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1 introduction
Parmi les provinces d'Indonésie, le déve-
loppement de la province de Lampung s'impose à
l'attention. Succédant à une occupation lâche - les
densités étaient inférieures à 5 habitants au km2 en
1900 - une colonisation systématique de la forêt a
été entreprise depuis le début du siècle. Sous l'effet
conjugué d'une politique volontariste de peuplement
et du développement de fronts pionniers spontanés
d'une rare ampleur, la Province est devenue le siège
d'une mutation de l'espace exemplaire dans le
monde troRical. En un demi-siècle, une région de
33.000 km2 a été radicalement transformée et
aménagée tandis que la population faisait plus que
décupler, s'élevant de 376.000 habitants en 1930 à
5.250.000 en 1986.
Les mouvements migratoires sont à l'origine de
ce bouleversement. On estime aujourd'hui que les
migrations organisées ont participé au quart du
peuplement alors que les migrations spontanées ont
fourni plus de la moitié de la population de la
Province (1).
Aux recensements de 1971 et de 1980 c'est
dans les provinces de Lampung et de Jakarta que le
nombre de personnes nées hors de la région est le
plus grand. Exprimés en pourcentage du total de la
population résidente, les chiffres sont de 36,8% en
1971 et de 38,2% en 1980 au Lampung. Ils sont,
pour les mêmes dates, de 41,1 % et de 40,1% à
Jakarta. Pour toutes les autres provinces d'Indoné-
sie, les chiffres sont beaucoup plus modestes et
restent inférieurs à 15 ou 20%. Mais si la kotamadya
(2) de Jakarta reçoit beaucoup d'immigrants,
nombreux sont ceux qui quittent la capitale. Très
peu de gens nés dans la province de Lampung en
repartent. Le solde migratoire est considérable.
C'est le plus élevé d'Indonésie (3).
A ce premier trait s'en ajoute un deuxième, celui
de la permanence du phénomène, du moins à
l'échelle des mutations accélérées du XXe siècle.
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Conséquence d'un double mouvement, l'un basé sur
une politique de transfert de population engagée par
la puissance coloniale et relayée ensuite par l'Etat
indonésien, l'autre issu de l'initiative populaire, les
déplacements de population sont vigoureux depuis
près d'un siècle. Le peuplement s'est poursuivi
jusqu'à aujourd'hui à un rythme très soutenu, su-
périeur à 5% par an depuis 1961.
Le résultat le plus direct du bouleversement
démographique et de la conquête de l'espace réside
dans la transposition de modèles culturels et socio-
économiques aisément identifiables dans les
paysages. En dehors du système autochtone, les
contrastes majeurs opposent deux types
d'occupation du sol. La colonisation officielle est
fondée sur la riziculture irriguée. Les migrations
spontanées, à la différence des grands projets de
peuplement sont basées, sur les cultures vivrières en
sec qui reproduisent les méthodes de production du
pays d'origine et sur la petite plantation familiale qui,
elle, fait référence au modèle local.
Des nuances sensibles existent bien entendu,
mais la distinction fondamentale est là, du moins
dans le monde paysan. En dehors de celui-ci, il n'est
pas possible d'ignorer une caractéristique tout aussi
importante des campagnes du Lampung : la place
essentielle qu'occupent les domaines agro-in-
dustriels.
La région plus que tout autre "Province
Extérieure" est marquée par les étapes de son
peuplement et les modes d'occupation de l'espace
qui se sont superposés aux structures héritées d'un
passé encore récent. Ce sera l'objet d'une première
analyse.
On présentera ensuite les paysages et les
contrastes régionaux par l'étude de coupes
significatives qui progresseront des centres vitaux de
la Province vers les marges isolées, au double plan
économique et social.
1 introduction
Among the provinces of Indonesia, the
development of the province of Lampung is
particularly interesting. After a time when land was
rather loosely occupied, -- the density being less than
5 inhabitants per km2 in 1900 - a systematic
colonization ofthe forest has been underway since the
turn of the century. Due to the combined effect of a
voluntary populating policy and of spontaneous and
massive pioneer fronts, the Province has been subject
to a land mutation which is quite spectacular for the
tropical world. Within fifty years, an area of 33,000
km2 has been radica//y transfonned and developed,
whi/e the population increased more than tenfold,
rising from 376,000 inhabitants in 1930 to 5,250,000 in
1986.
Migratory movements are the cause of such a
remarkable change. Today estimates reveal that
planned migrations accounted for one fourth of the
settlement, whereas spontaneous movements supplied
more than ha/f of the Province 's population (1).
The 1971 and 1980 censuses disc/osed that the
Lampung and Jakarta provinces were the areas
counting the greatest number ofpersons born outside
their boundaries: the figures indicate 36.8% of the
total resident population for Lampung in 1971, and
38.2% in 1980. For Jakarta, they are, respectively,
41.1% and 40.1%. In a// the other Indonesian
provinces, they are much lower and do not range
above 15 or 20%.
However, a/tllOugh Jakarta's kotamadya (2)
welcomes a lot of immigrants, many people leave the
capital. On the other hand, very few are those who
were born in Lamplmg and who emigrate. The
migratory balance is considerable there: it is the
highest in the whole nation (3).
Another characteristic can be added to this first
one: the phenomenon spreads over a long period of
time, when one compares it to the quick mutations of
the XXth century. 171e populating movement is the
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outcome of two main trends, the first one based on a
resettlement policy started by the colonial authorities
and taken over by the Indonesian Government, the
other resu/ting from individual, spontaneous
migrations towards an attractive province. The
movement has been quite active since the beginning
of the century and has continued up to now at an
unfai/ing rate, over 5%a year since 1961.
The most immediate consequence of the
demographic upset and the conquest of new land lies
in the transplantation of cultural and socio-economic
patterns that can be easi/y identified in the landscape.
Beside the native system, major contrasts are to
be found in two different ways of using the land.
Official colonization is based on irrigated rice-
growing. Spontaneous migrations, contrary to the
great populating projects, are based both on dry food
crops, fo//owing the production techniques of the
region of origin, and on fami/y size plantations, after
the local fashion.
Slight differences are of course noticeable, but
such is the ftmdamental distinction, in countryside
environment at least. Apart from that, one cannot
ignore another important characteristic of the
Lamplmg landscape: the essential role of agro-
industrial estates.
Deserving more than any other the name of
"Outer Province': this region has been marked by
every stage of settlement, every mode of land
occupation, in addition to structures inherited from a
still recent pasto Such will be the first topic of our
analysis.
171en, various regional landscapes and contrasts
will be analyzed through the study of relevant
transections that start from the vital centres of the
Province and gradua//y go towards its isolated bor7
ders, both from the economic and the social angles.
A third part will endeavour to define the
ORSTOM - DEPARTEMEN TRANSMIGRASI
INTRODUCTION
Une troisième partie tentera de définir les
conditions du développement régional. La
contrepartie d'une mise en valeur qui touche
aujourd'hui la quasi-totalité de la Province pose le
problème du recul général de la forêt en Indonésie,
et plus localement, les questions de sauvegarde des
ressources en eau et de l'utilisation optimale des
bonnes terres, surtout lorsque celles-ci sont situées
dans des bassins versants protégés, soustraits à
l'agriculture par la législation. Les facteurs naturels
sont relégués aujourd'hui au second plan alors que
s'imposent le rôle de l'Etat, des infrastructures et
des investissements. L'ébauche d'un réseau urbain
introduit une donnée nouvelle, révélatrice à la fois
du progrès des campagnes et d'une certaine
autonomie locale.
Mesurer la dimension économique d'une région
en plein essor et son intégration à l'ensemble
national sera l'objet d'une conclusion optimiste
malgré les réserves que l'on peut émettre sur
certaines faiblesses, inévitables, d'une politique de
peuplement exceptionnelle.
Fig. 1 CROQUIS DE LOCALISATION / SKETCH OF LOCATION
,
,




(1) Les chiffres de population mentionnés dans l'étude
proviennent des publications consécutives aux recen·
sements de 1930, 1961, 1971, et 1980. Ils font référence à
la publication de J.HUGO et al.(1987), vaste et récente
synthèse sur la population indonésienne, et aux travaux de
D.BENOIT, démographe à l'ORSTOM. Les données les plus
récentes sont celles du recensement de 1986, réalisé pour
la préparation des élections présidentielles. (Penduduk
Propinsi Lampung, 1987, Kantor Statistik).
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OCEAN
(Jo
(2) kotamadya: entité administrative réservée aux circoncrip-
tions urbaines et de même niveau qu'une province.
(3) HUGO G.J., HULL TH, HULL VJ., JONES G.w. (1987),
The Demographie Dimension in Indonesia Development,
Asian Social Science Monographs, Singapore, Oxford
University Press, pp.42 et 177. En pOLJrcentage de la
population totale résidente en 1980, le solde migratoire est
de + 35,9% à Lampung, + 28% à Jakarta, + 18% à East
Kalimantan, 13,7% à Jambi.
conditions ofregional development. It is true that the
Province has developed almost everywhere, but at the
expense of forests, and this poses the problem of the
general diminution. of the Indonesian forest. More
locally, the question arises of how to preserve water-
supplies and how to optimize good land, especially
when it is located in protected catchment areas, where
agriculture is forbidden by law. Natural factors have
nowadays been relegated to second rank, whereas the
role of the State, of infrastructures and investments
notes of the introduction
(1) Figures on population mentionned in the study are derived [rom
the publications that fol/oH/cd the 1930, 1961, 1971, and 1980
censuses. They refer to the H/orks ofJ.HUGO and al.(1987), an
long and recent analysis ofthe 1ndonesian population, and tOOse
ofD.BENOIT, an ORSTOM demographer.
The latest data are thase of the 1986 census, made in
preparation of the presidential elections. (Penduduk Propinsi
Lampung, 1987, Kantor Statistik).
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INTRODUCTION
has become obvious. The incipient urban net-
work has brought in a newparameter, giving evidence
of progress in the country as we// as of some local
autonomy.
Measuring the economic dimension ofthis rapidly
rising province and its integration into the whole
nation will lead to an optimistic conclusion, not,
however, without reservations about the few
unavoidable faiiings of an exceptional populating
policy.
(2) ''kotamadya'': an administrative unit referring solely to urban
circonscriptions and graded along H/ith a province.
(3) HUGO GJ., HULL T.H., HULL v.J., JONES G.W: (1987), The
Demographie Dimension in 1ndonesia Development, Asian
Social Science Monographs, Singapore, Oxford University Press,
pp.42 et 177. ()o.·er the total resident population in 1980, the
migratory balance is + 35,9% in Lampung, + 28% in Jakarta,
+ 18% in West Kalimantan, 13,7% in Jambi.
ORSTOM· DEPARTEMEN TRANSMIGRASI
P€UPl..E1ENT ET OCCUPATION DE L'ESPACE
chapitre 1
peuplement et occupation de l'espace
1 - L'organisation de la Province au
début du )(Xe siècle.
Au début du siècle, les premiers occupants
apparaissent bien individualisés(1). Trois groupes
humains se détachent : les groupes autochtones
"Lampung" qui opposent les gens des bordures
(Peminggir, Pesisir) à ceux de l'intérieur et le groupe
des populations Sud-Sumatranaises (fig. 2).
Les Pesisir occupent les côtes. Riverains du
Détroit de la Sonde, ils dominent une frange littorale,
depuis la base circulaire du volcan Gunung
Rajabasa jusqu'à la baie de Semangka. Ils occupent
également la côte baignée par l'océan Indien: au
pied des monts Barisan, les villages ponctuent le
rivage à intervalles réguliers, avec une concentration
marquée autour du bourg de Krui.
Les plaines de l'intérieur sont dominées par
trois groupes: les Pubian, au Sud, dans une bande
allant de Tegineneng à Rantau Tijang, les Abung
dans un vaste territoire au centre, les Tulang
Bawang au Nord.
L'extrême Nord de la Province, avec les
Mesuji, et surtout la partie Nord-Ouest, avec les
Ogan, Sumendo et Palembang, sont occupés par
des groupes Sud-Sumatranais, étrangers aux
groupes Lampung.
Au total, le fonds du peuplement autochtone
et ces premiers migrants, proches voisins venus du
Nord, rassemblent 156.000 habitants au
recensement de 1905 et 376.000 à celui de 1930.
Les densités sont encore très faibles: 5 habitants au
km2 en 1905, moins de 12 habitants au km2 en 1930.
La forêt domine les paysages. Les districts du
Lampung demeurent encore peu accessibles.
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L'économie locale est caractérisée par le ladang,
essart qui porte une à deux récoltes de riz pluvial, et
les cultures commerciales, fondement d'un système
extensif bien rémunéré pourvu qu'il dispose
d'espace.
Le poivre, avant de faire la fortune de la
Compagnie Hollandaise des Indes Orientales, la
v.a.c. (2), rapportait de solides revenus à ceux qui
en monopolisaient le commerce. Les districts du
Lampung étaient, et de loin, les premiers
fournisseurs de l'ile de Sumatra. On évaluait le
nombre des plantations familiales à 15.000. Elles
s'étendaient sur 12.000 ha et produisaient 24.700T
en 1919 (3). Le négoce du poivre suscitait de vives
rivalités entre les sultans de Banten et de
Palembang, et alimentait la piraterie dans les mers
bordières de la région. Les maîtres de la
"Méditerranéeaustralasienne", les "écumeurs Boegis"
comme les appellait Octave Collet, y trouvaient leur
compte (4).
Les principes de l'organisation régionale sont
aisément discernables sur les cartes de l'époque. Le
peuplement est linéaire. Il suit les côtes ou les
cours d'eau qui commandent l'accès de l'intérieur
du pays. Les villages Pesisir prennent place, on l'a
dit, sur les rivages, en position périphérique. Ils
délaissent les vastes marais insalubres qui bordent
la mer de Java, à l'Est.
L'implantation privilégiée des groupes de
l'intérieur se calque sur le réseau hydrographique.
Les directions du peuplement sont ainsi Est-Ouest
dans les plaines orientales. Elles s'infléchissent vers
le Sud dans la partie centrale et le Nord-Ouest de la
Province, dans le pays des Djelma Doja et des
Ogan, Sud-Sumatranais installés dans une zone de
piémont dominée par la chaîne des Barisan. Ici, le
long de la Way Besay et de la Way Umpu, sur les
berges de la Way Kanan, les villages s'égrènent en
chapelet, distants de 3 ou 4 kilomètres seulement
SEITLEMENT AND SEITLING PROCESSES
choprerl
settlement and settling processes
1 . Organization of the province at the
beginning of the century.
At the beginning of the century, the first
occupants appeared to take on individual
characteristics (1). Three human groups could be
distinguished: the native "Lampung" groups, among
which people from the borders (Peminggir, Pesisir)
were opposed to inhabitants of the interior, and the
South Sumatra populations (fig. 2).
The Pesisir lived on the coasts. Residents of the
Sunda Strait, they spread along the littoral f'Om the
circular base of the Gunung Rajabasa volcano down
to Semangka Bay. They also dominated the shores
washed by the lndian Ocean: at the foot of the Bari-
san Range, villages could be found regularly distribu-
ted along the shore, with a marked concentration
a'Ound the small town of /(rui.
The inner valleys were inhabited by three groups
of people: the Pubian, in the South, on a stretch of
land going from Teginegeng to Rantau Tijang, the
Abung on a vast central territory, the Tulang Bawang
in the North.
The extreme North of the Province, with the
Mesuji, and above ail the North-West, with the Ogan,
Sumendo and Palembang, were occupied by South-
Sumatranese, totally unrelated to Lampung groups.
As a whole, the stock of autochthonous
population together with these first migrants, close
Fig.2. LES GROUPES HUMAINS EN 1930
HUMAN GROUPS IN 1930
Sources / Sources' d'après / (rom
Mededeelingen van de Afdeelingen Bestuurzaken der Buitengewesten van
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les uns des autres. Les hommes s'identifient à leur
rivière. Ils en portent le nom : orang Mesuji, orang
Way Kanan, orang Seputih...
L'espace compris entre Menggala, Blam-
bangan Umpu et Kotabumi est occupé de façon
plus diffuse. Le peuplement a débordé le cours des
flelNes et le tracé des pistes principales. Les
multiples défrichements révèlent une occupation
importante de la forêt et un peuplement éclaté en de
multiples hameaux. Les essarts, pris dans leur
ensemble, dessinent une vaste clairière au coeur
d'une région partout ailleurs forestière.
A cette occupation de l'espace caractéristique
des plaines de Sumatra ou de Kalimantan (partie
indonésienne de Bornéo), s'ajoute la marque de la
domination territoriale d'une poignée de bourgades
qui ont émergé aux XVIIIe et XIXe siècles avec
l'essor de la production du poivre et de son négoce.
Les centres qui commandent la région sont
peu nombreux. Rares sont les pôles situés à
l'intérieur du pays où les communications restent
difficiles et aléatoires. Lorsqu'ils existent, ils
s'implantent à proximité de la mer de Java,
débouché naturel des fleuves qui traversent les
plaines.
Menggala, principal centre de collecte du
poivre, est établi sur le cours majestueux de la
Tulang Bawang à l'Est des clairières de défrichement
que l'on vient d'évoquer. La bourgade apparaît
comme la capitale économique du Lampung. Forte
de 15.000 habitants en 1930, elle réunissait en une
petite agglomération une dizaine de villages étendus
sur plusieurs kilomètres le long de la berge haute du
flelNe. Les marchandises étaient exportées par voie
d'eau. Elles n'empruntaient qu'assez peu la route qui
conduisait au Sud, à Telukbetung.
Sukadana, situé à une quarantaine de
kilomètres de la mer de Java fait également figure
de centre actif. Ici, le bourg est relié à la mer par
une piste qui aboutit au môle de Labuhan Maringgai.
Tarabangi, où le représentant du gouvernement
colonial (assistant résident) s'était installé en 1829,
fut ruiné par le transfert du siège administratif de la
Province à Telukbetung en 1851(5).
Aux bourgs de l'intérieur (Menggala,
Sukadana, Tarabangi devenu Terbanggi Besar)
s'ajoutaient les centres déjà anciens fondés sur le
littoral, dans des positions stratégiques que ne
manqua pas d'utiliser la V.O.C.. Bien situés au fond
de baies profondes, OlNerts sur la voie maritime du
Détroit de la Sonde, Kota Agung, Telukbetung,
Kalianda, connurent à la même époque (XVIIie et
XIXe siècles) un vif essor. Telukbetung n'est restée
malgré tout, pendant longtemps, qu'une modeste
cité de commerçants d'origine chinoise. Sa
population est estimée à 3000 habitants en 1913-
1914 (6). La circonscription urbaine de Telukbetung
- Tanjungkarang atteignait 25170 habitants au
recensement de 1930. Mais la situation
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exceptionnelle et les fonctions de la capitale de la
Residentie Lampongsche Districten allaient être
valorisées et conduire les villes jumelles à une
croissance hors du commun.
De malNaises pistes reliaient les points de
collecte. Les plus anciennes étaient jalonnées de vil-
lages. Ce furent les premiers axes de pénétration de
la puissance coloniale. Ainsi en est-il de la liaison
méridionale entre les centres de Kota Agung et de
Kalianda qui passait par les villages de Tiuhmemen,
Tanjung Kemala, Kedaton, Wailajap, Rajabasa, pour
atteindre, à l'Est, la petite place portuaire de
Telukbetung. Elle rejoignait ensuite les villages de
Tanjungan, Kota Dalam et finissait à Ketapang, sur
la mer de Java. Vieilles routes encore que celles qui
reliaient les villages installés en couronne à la base
du Gunung Rajabasa et du plateau de Sukadana,
déjà connu pour ses sols fertiles. (Atlas Province de
Lampung, planche n° 3 -Avant la Transmigration).
Krui, sur l'océan Indien est le seul centre qui
soit éloigné de la mer de Java. Ce port minuscule
n'en était pas moins essentiel dans la géographie du
pays : il drainait les produits agricoles du territoire
alors rattaché à la province de Bengkulu. Le café
des petites plantations installées sur les bonnes
terres du bassin de Kenali ou sur les versants du
volcan Gunung Seminung, la résine des plantations
de damar (Shorea sp.) créées sur les contreforts des
Monts Barisan à la fin du XIXesiècle transitaient par
lui. Une route reliait Krui à Kota Agung par l'intérieur
de la Province. La jonction de Krui avec l'Ouest de
la Residentie de Lampung, via Bukit Kemuning,
n'était pas encore établie. En fait, l'espace rattaché
à la province de Bengkulu était en marge des flux
qui animaient la mer de Java et ses villes bordières.
On retiendra en conclusion de ce bref tableau
du Lampung au début du siècle, une organisation
régionale commandée par les côtes, les fleuves et
les bonnes terres aisément accessibles, en bref, une
organisation adaptée aussi bien aux contraintes
naturelles locales qu'au service d'une économie
dominée par les cultures commerciales, toutes
exportées vers les comptoirs de la colonie. C'est
également de l'extérieur que sont venus les
changements, imposés par une autorité qui
cherchait coûte que coûte à régler les problèmes de
surpopulation qui pesaient sur Java.
neighbours from the North, totaled 156,000
inhabitants at the 1905 census, and 376,000 in 1930.
Densities were still nmning low: 5 inhabitants per km 2
in 1905, less than 12 in 1930.
The forest remained the essential feature in the
landscape. Lampung districts were difficult ofaccess.
The local economy was based on the ladang. a clearing
bearing one to two crops of upland rice, and on some
cash crops, bases of an extensive system widespread
in South-East Asia and rather profitable provided it
was granted sufficient space.
Pepper, before making the fortune of the East
Indies Dutch Company, the V.O.c. (2), used to bring
a comfortable income to those who monopolized its
trade. The districts of Lampung were by far the first
pepper producers on Sumatra is/and. Smal/holding
plantations were estimated to be as numerous as
15,()()(), covering about 12,000 ha., and yielding 24,700
tons in 1919 (3). The pepper trade caused many a
rivalry between the Banten and Pa-lembang sultans,
and fostered piracy along the coasts. Ransacking
benefited the masters of the ''Australasian Mediter-
ranean': the ''Boegis searovers" as Octave Collet
blunt/y would cali them (4).
The broad outlines ofregional organization can
easi/y be spotted on the maps ofthat time. Settlement
followed a linear pattem, progressing along the coasts
or the rivers giving access to the interior. The Pesisir
villages, on the shores as aforesaid, held the
periphery. Their inhabitants neglected the vast insalu-
brious tidol swamps bordering the Java Sea in the
East.
Implantation inside the country was modelled
on the watenvay system. Settlement therefore was
aiming westward on the Eastern plains, and
southward in the central and north-westem part of
the Province, on a piedmont /ying at the foot of the
Barisan Range, home of the South-Sumatranese
Djelma Doja and Ogan populations. Here, along the
Way Besay and Way Umpu, on the banks of the Way
Kanan, villages grew, on/y 3 to 4 km away from one
another. Men identified with their rivers, whose
names they bear: orang Mesuji, orang Way Kanan,
orang Seputih...
The land comprising the area between
Menggala, Blambangan Umpu and Kotabumi was
more diffuse/y populated. Settlement there spread
beyond the river beds and the major track alignments.
Numerous grubbing spaces revealed a wide occupation
of the forest and settlement dispersed into a great
many hamlets. Altogether, these gave shape to a huge
clearing in the middle ofan othenvise deeply forested
area.
To this mode of land use, specifie of the
Sumatra and Kalimantan (the indonesian part of
Bomeo) valleys, must be added the territorial mie
mark of a group of bigger villages, that surged up in
15
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the XVIIIth and XIXth centuries, owing to the
prosperous production and trade ofpepper.
Centres which controlled the region were but a
few, and even fewer inside the country where
communications remained uneasy and hazardous.
Such centres, when they existed, were established
adjacent to the Java Sea, the natural opening of the
rivers that flow through the plains.
Menggala, the main pepper collecting centre,
was established on the stately course of the Tulang
Bawang, west of the vast clearings mentioned above.
The town was considered the economic capital of
Lampung. Counting 15,000 inhabitants in 1930, it
included in a single borough a dozen villages
stretching over several kilometres along the steep
bank of the river. Commodities were exported by
watenvay. The road leading to Teluk Betung in the
South was seldom used for that purpose.
Sukadana, located some forty kilometres away
from the Java Seo, also appeared as a very active
centre. Here the town was connected to the sea by a
track ending at the Labuhan Maringgai mole. Tara-
bangi, where the colonial govemment representative
(assistant resident) had settled in 1829, was mined by
the transfer of the Province's administrative seat to
Telukbetung in 1851 (5).
Besides towns of the interior (Menggala,
Sukadana, Tarabangi later called Terbanggi Besar)
older centres were founded on the coasts in strategie
locations which the V.O.c. did not fail to put to good
use. Weil situated at the inner end ofsome deep bays,
opening onto the Sunda Strait sea route, Kota Agung,
Telukbetung and Kalianda ail developed great/y
during the same period of time (XVIIIth and XIXth
centuries ). However, for a long while, Telukbetung re-
mained a rather quiet merchant city ofChinese origin.
Its population was an estimated 3,000 inhabitants in
1913-1914 (6). The Telukbetung - Tanjungkarang
urban district reached 25,170 inhabitants at the 1930
census. But the exceptional situation and the
functions of the Residentie Lampongsche Districten
capital were soon to be enhanced and bring the twin
towns an uncommon development.
Poor dirt roads linked the various collecting
places together. Villages marked out these old paths,
the first means of penetration for the colonial
govemment. Such was the southem connexion between
the Kota-Agung and Kalianda centres, which went
through the villages of Tiuhmemen, Tanjung Kemala,
Kedaton, Wailajap and Rajabasa and reached the
small eastem harbour of Telukbetung. It then
continued past Tanjungan and Kota Dalam up to
Ketapang on the Java Sea. Old roads as weil, such as
the ones linking the villages, established a circle
around the base of Gunung Rajabasa and Sukadana
Plateau, already famous for its fertile soil (Atlas
Province of Lampung, plate No 3: Before
Transmigration).
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2 - Politiques officielles de peuple-
ment et aménagements planifiés.
2.1. "Kolonisatie" et "Transmigrasi" des
principes similaires
LES REALISATIONS DE L'EPOQUE COLONIALE
Les fortes densités rurales de l'ile de Java
posaient de considérables problèmes au
colonisateur. La situation est connue et la littérature
abondante sur le sujet. On se bornera à rappeler
quelques chiffres significatifs.
En 1930, Java et Madura étaient peuplées de
40 millions d'habitants, répartis sur 131.000 km2• La
densité brute est de 316 habitants au km2•
Rapportée au km2 cultivé, la densité s'élève à 535.
Calculée par rapport au km2 de rizière, elle atteint
1248 (7). A ces chiffres uniques au monde, en
dehors de quelques deltas asiatiques, s'ajoutent les
violentes disparités causées par la petite taille et le
morcellement des exploitations, la question des
paysans sous-employés et la confrontation des
intérêts des domaines agro-industriels et des pay-
sans sans terre. Cette situation tendue, explosive à
terme, contraste avec le vide des "Provinces
Extérieures". Immenses, vastes de 1.720.000 km2, les
densités y étaient en comparaison avec Java et Bali
ridiculement faibles : 5 à 10 habitants au km2 en
moyenne.
L'idée fut donc de "coloniser" ces terres
vierges, d'y implanter des villages que peupleraient
les Javanais en surnombre dans leur île.
Bien qu'au cours du XVIIIe siècle, les
Hollandais, afin de protéger les intérêts qu'ils avaient
dans la collecte du poivre, aient implanté de petites
garnisons à Menggala et dans quelques points
d'appui situés sur le littoral, ce ne fut qu'assez
tardivement que le pouvoir colonial imposa sa
marque à la "Province Extérieure" la plus proche de
Batavia. En 1856, une vigoureuse expédition menée
par la troupe rétablit l'ordre dans une province qui
échappait en fait à l'autorité centrale. Les premiers
témoignages d'une volonté systématique de mise en
valeur de l'espace n'apparaissent que dans la
première décennie du XXe siècle. Tout va très vite
alors: ouverture de routes, amélioration des pistes
et des moyens de communication, liaison télépho-
nique entre Tanjungkarang et Kota Agung, début de
la politique de colonisation agricole (1905), création
de nouvelles plantations (les premières datent de
1909, 1911 et 1912). mise en chantier de la voie
ferrée reliant le port de Telukbetung aux mines de
charbon de Tanjungenim (8) et à Palembang (1912).
Parti des rivages méridionaux, le mouvement a
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remonté progressivement vers le Nord investissant
de manière inégale mais avec une permanence
jamais démentie, toute la Province.
Cette politique, hésitante à ses débuts lors de
la période expérimentale (1905-1928), affirma assez
tôt, avant de passer à une colonisation à grande
échelle, des principes qui ne seraient que très
partiellement remis en cause au cours des
décennies futures. Il fallait organiser un peuplement
sur la base du volontariat, créer des villages là où
les terres étaient vacantes ou libres de droits
coutumiers, persuader les pionniers d'abandonner
leur île et leur vie rythmée par d'ancestrales
traditions, leurs cultures mallrisées de façon
séculaire, pour aller vers le monde inconnu de la
"forêt maléfique" (9). Il fallait convaincre les gens de
partir.
Comment ? En proposant un lot de terre au
tenancier qui ne possédait rien à Java, en le
transportant gratuitement et en le gratifiant d'une
prime, d'outils, de semences et de biens de
première nécessité, en défrichant la forêt pour faire
place à des rizières qui seraient irriguées, en
donnant enfin la garantie que les institutions
traditionnelles du pays d'origine seraient préservées
(10).
Pour résumer d'un mot, en mettant en oeuvre
une colonisation agricole très encadrée qui avait
pour objectif la transposition du modèle javanais,
seul capable d'assurer aux yeux des promoteurs de
l'opération, la subsistance de paysans que leur terre
d'origine ne pouvait plus nourrir. Le migrant devenait
un colon assisté, du moins dans les débuts de son
installation. Le problème foncier était réglé par l'attri-
bution d'un hectare de terre cadastré et enregistré:
30 ares étaient réservés à l'habitation et à la cour-
jardin, le pekarangan, 70 ares étaient dévolus à la
rizière, la sawah. Un parcellaire rigoureusement
géométrique était mis en place.
Les souvenirs de jeunesse de ce pionnier de
Trimurjo illustrent ce que fut la Kolonisatie. Bapak
Rakimin est né en 1924 à Banjumas, dans la
province de Java-Centre. Il est arrivé avec ses
parents sur les lieux de défrichement du projet de
Sukadana en 1937. 440 chefs de famille fondèrent le
village. Les pekarangan étaient répartis de part et
d'autre d'une rue centrale, larges de 50 mètres, pro-
fonds de 60. Ils disposaient d'un simple abri pour se
loger. Il se rappelle, dit-il, de "traces d'éléphants et
de grosses fourmis". Les colons reçurent, "une
hache, une machette et une houe pour défricher,
une marmite et une poêle pour faire la cuisine, un
kilo de clous et 50 paquets de feuilles de palmier
pour faire le toit, 6 plants de cocotier et un pied
d'oranger". Les terres affectées à la sawah étaient
divisées et bornées en lots de 63 ares. Le vendredi,
chaque chef de famille devait creuser 5 mètres d'un
canal secondaire, large de 1 mètre et profond de 2.
Kmi, on the Indian Ocean shore, was the only
centre distant from the Java Sea. This tiny harbour
was none the less essential to the country's geography:
it drained the fanning production ofthe territory then
incorporated with the province of Bengkulu. Coffee
from the smallholding estates set up on the fertile
lands of the Kenali valley or on the slopes of the
Gunung Seminung volcano, and resin from the damar
plantations (Shorea sp.) created at the end of the
XIXth century on the foothills of the Barisan Moun-
tains, would inevitably ome in transit there. A road
winding inside the Province connected Kmi to Kota
Agung. The junction between Kmi and the west part
of the Lampung Residentie, via Bukit Kemuning, had
not yet been established. In fact, the area belonging to
the province of Bengkulu was still eut off from the
currents that brought animation to the Java Sea and
its coastal towns.
As a conclusion to this brief description of
Lampung at the beginning of the century, one will
keep in mind a regional organization controlled from
coasts, rivers, and easily accessible fertile grounds, in
short a system adapted both to natural constraints
and to the we/fare of an economy dominated by a
fanning production entirely exported towards the
colony's warehouses. It is also from outside that
changes came, irnposed by a government eager to
solve, at all costs, the overpopulation problem
weighing on Java.
2 - The official polides ofplanned settle-
ment and land deyelopment.
2.1. "K%nisatie" and "Transmigrasi": the same
basic princip/es.
REAUZATIONS OF THE COLONIAL PERIOD
Heavy population pressure on Java Island
brought considerable problems to the colonizer. 17le
circumstances are well known and literature on the
matter is abundant. Only a few significant figures will
be recalled here.
In 1930, Java and Madura counted 40 million
inhabitants, scattered over 131,{)()0 km2• Unweighted
figures give a rate of 316 inhabitants per km 2.
Corrected density becomes 535 per km 2 of cultivated
land, and rises up to 1248 per km2 ofpaddy-field (7).
To these statistics, the highest in the wor/d olltside a
few Asiatic deltas, must be added violent disparities
caused by the small size and parcelling of estates, by
rnral underemployment, and by conf/icting interests
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between agro-industrial enterprises and non land-
owning fanners. Such a tense, eventually explosive
situation fonned a contrast with the empty spaces in
the "Outer Islands': huge territories stretching over
1,720, (){)() km 2, with a ridiculously low population
density, compared to that of Java and Bali: 5 to 10
inhabitants per km 2 on the average.
The idea, consequently, was to "colonize" those
virgin grounds, by setting up fanning development
villages which the Javanese, over-numerous on their
native island, would inhabit.
In order to protect their interest in the
collecting of pepper, the Dutch, as early as the
XVII/th century, had stationed small garrisons in
Menggala and other key points on the coast. However
it was only much later that the colonial power
asserted itse/f on the Outer Island closest to Batavia.
In 1856, a strong military campaign brought back
order into the province which had actually managed
to baffle the government's authority. The earliest testi-
monies ofa deliberate and systematic improvement of
the land only appeared in the first decade ofthe XXth
century. Everything proceeded very fast from then on:
opening of new roads, upgrading of tracks and other
means ofcommunications, telephone junction between
Tanjungkarang and Kota Agung, starting steps of an
official agricu/tural colonization policy (1905),
creation of new plantations (the first ones date back
to 1909, 1911 and 1912), setting up of the railroad
connecting Teluk Betung harbour to Tanjungenim
coal mines (8) and to Palembang (1912). From the
southern shore, the development movement gradually
spread up to the North, invading somewhat
irregularly, but at any rate pennanently, the whole
Province.
Before widening into a large-scale colonization,
this policy, wavering at first while in its trial period
(1905 - 1928), stated quite early on finn principles
that would only partially be questioned during the
following decades. Settlement was to be organized on
a voluntary basis, villages were to be constrncted on
vacant lots or on land free of customary rights.
Pioneers had to be convinced ofgiving up their island,
their way of life marked by ancestral traditions and
their secular fanning system, to go into the unknown
wor/d of the ''maleficent forest" (9). People had to be
persuaded to leave.
How was this to be achieved? By offering apiece
of ground to the tenant who on Java had owned
nothing, by granting him free transportation, a bonus,
tools, seeds and indispensable goods, by clearing the
forest to give place to irrigable paddy-fields, by finally
vouching that the traditional institutions ofhis native
island would not be discarded (10).
In short, a fimlly organized fanning coloni-
zation plan had to be carried out, aiming at a transfer
of the Javanese agricultural pattern which, according
to the promoters of the project, was the only one
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Le canal d'amenée, "le grand canal", devait progres-
ser d'un mètre chaque jour par le travail collectif de
tout le village qui perpétuait ainsi la pratique ja-
vanaise du gotong royong (11). L'eau inonda les ri-
zières en 1940, trois ans après leur arrivée.
Les premières implantations coloniales se
firent à petite échelle. L'assistant résidant H.G.
Heyting, qui proposait en 1903 un programme de six
projets de 500 familles chacun dans la Residentie
de Lampung, ne fut pas suivi par le gouvernement
de la Colonie. En 1905, 155 familles seulement
furent installées à Bagelen, premier village de
colonisation agricole du site de Gedongtataan (12).
Les textes mentionnent toujours ce noyau de
pionniers, représentants symboliques d'une décision
dont on ne mesurait peut-être pas alors toutes les
conséquences.
Près de 5.000 personnes avaient été installées
en 1911. En 1920, deux nouveaux centres de
colonisation seront ouverts dans la plaine de la
Semangka à Wonosobo et à Banjar Negara. On
prévoit d'y aménager 3.500 ha. Quatre villages
seront créés entre 1925 et 1928 autour de Pring-
sewu, à l'Ouest de Gedongtataan.
Peu à peu, l'idée de la transplantation de
familles javanaises qui devaient devenir
autosuffisantes sur le plan alimentaire, progresse
dans les faits. Non sans difficultés de toutes sortes,
liées à l'impréparation des projets et aux problèmes
que soulèvent inévitablement la confrontation
d'idées novatrices avec les contraintes de la réalité
quotidienne. Difficultés nées du faible nombre de
volontaires hésitant entre un recrutement temporaire
comme salariés dans les domaines agricoles et une
migration définitive. Le gouvernement de la colonie
était lui-même partagé: il soutenait à la fois le lobby
des planteurs et la politique de peuplement des
Provinces Extérieures. Difficultés financières qui
culminèrent avec le "krach" de la Lampon/j$che
Volksbank, banque populaire de crédit réservée aux
colons (13).
Toutefois, en 1930, le mouvement était lancé.
30.000 Javanais avaient accepté de tenter l'aventure
qu'on leur proposait. Fort de l'expérience de
Gedongtataan et de Wonosobo, contraint par la
crise économique de résoudre les problèmes posés
par le chômage des employés des plantations ou
des entreprises ruinées, le Gouvernement des Indes
Néerlandaises décida de changer d'échelle. Il y était
d'autant plus conduit que les sites initiaux
montraient déjà des signes avant-coureurs de
saturation, générés par un système qui contenait en
lui-même ses propres limites. La distribution de lots
jointifs, limités à un hectare, redivisé's de surcroît par
les colons, ne pouvait que conduire à "apparition
rapide d'un phénomène de densification, d'ailleurs
souUgné par la plupart des observateurs de
l'époque.
ORSTOM • DEPARTEMEN TRANSMIGRASI 18
Les principes de lotissement et d'implantation
n'en changèrent pas pour autant. Les· sites de
Gedongtataan et de Wonosobo avaient été choisis
pour trois raisons. Ils étaient accessibles par la piste
qui reliait Telukbetung à Kota Agung. Ils s'étendaient
sur des terrains plats et marécageux : les cartes
anciennes mentionnent des marais au Sud de Pring-
sewu, le long des rivières Manak et Bulak ainsi que
dans la basse plaine de la Semangka à Wonosobo.
La possibilité d'établir des rizières paraissait
évidente. Il suffisait de drainer et d'utiliser l'eau des
cours d'eau qui descendaient des reliefs situés à
proximité. Les terres enfin étaient délaissées : les
populations locales n'occupaient que les bordures
de ces régions réputées insalubres. Leurs craintes
étaient justifiées. La malaria fit par la suite des
ravages chez les colons.
Géomètres et ingénieurs cherchèrent un
territoire qui offrait les mêmes avantages. Leur quête
fut guidée par le double impératif de la vacance de
la terre sur un vaste emplacement et les possibilités
d'irrigation.
Les définitions de "terres d'usage", de "terres
occupées" et la délimitation des terroirs villageois
soulevèrent au début du siècle, dans la plupart des
empires coloniaux, une polémique qui opposa les
tenants du respect des "droits indigènes" à ceux qui
réclamaient un droit d'installation sur les terres libres
dans la mesure où l'occupation était accompagnée
d'une mise en valeur. En 1930, un état des marga
fut établi pour les districts du Lampung. On
reconnaissait les droits coutumiers des populations
autochtones sur des terroirs non cultivés, alors
qu'auparavant ce droit était limité aux seuls villages
habités et à leur couronne de défrichement. Ce
changement juridique était un progrès. Il permettait,
du moins en théorie, de régler sur des bases saines
les transferts de propriété du sol et les
dédommagements à effectuer en cas d'acquisition.
A la même époque le gouvernement avait
défini un statut du domaine forestier et décrété que
certains espaces, pratiquement vierges, seraient mis
en réserve. C'était le cas des forêts qui occupaient
des milliers d'hectares au Nord-Ouest de Sukadana.
De réserve forestière, la région fut assimilée à une
vaste réserve foncière. Le pays était en outre peu
pénétré, en dehors des quelques villages sur la
vieille voie de passage qui ceinturait le plateau et qui
reliait, vers le Nord, l'axe Menggala-Telukbetung. La
connaissance du terrain était facilitée par l'ex-
périence des plantations qui avaient investi, dans un
rayon d'une vingtaine de kilomètres, la périphérie de
Tanjungkarang.
Un ambitieux programme engagea en 1935 la
mise en valeur de la région de Sukadana, amorçant
par là, le début d'un ample mouvement d'occupa-
tion. Dans un premier temps, la rivière Sekampung
en serait l'axe et ses eaux pourvoieraient à l'ir-
fiable to ensure the survival of peasants whom their
native land could not feed anymore. The migrant was
tuming into a we/fare-State beneficiary, at least for
the first years after he settled down. The question of
real-estate was dea/t with by the al/otment of a one-
hectare cadastre-registered pareel: 30 ares were
reserved for a dwel/ing-house-plot - dwel/ing, garden
and yard --, the pekarangan; 70 ares were devolved to
the rice-field, the sawah. A strictly geometrical
detailed survey was set up in that respect.
"Kolonisatie" days are best il/ustrated through
a Trimurjo colonist's recol/ections ofhis youth. Bapak
Rakimin was bom in 1924 in Banjumas, in the
province of Central Java. He arrived with his parents
on the grubbing location of the Sukadana project in
1937. 440 heads of family founded the vil/age. The
pekarangan were distributed on either side of a main
street; each was 50 metres wide and 60 metres long.
The ''house'' was but a simple shelter. Rakimin suys he
remembers seeing "the tracks of elephants and giant
ants". Colonists were given "an ax, a machete and a
hoe to clear the ground, a pot and pan to cook in, two
pounds of nails and 50 packs ofpalm leaves to cover
the roof, 6 coconut tree sap/ings and one standing
orange tree". The area al/ocated for the sawah was
divided and staked out into lots of 63 ares each. On
Fridays, every head offamily would dig 5 metres of a
one-metre wide and two-metre deep secondary canal.
The input canal, the ''big canal'~ was expected to
progress over one metre every duy, thanks to the
collective labouring of the whole vil/age, thus keeping
up the Javanese gotong royong custom (11). Water
flooded the paddy-fields in 1940, three years after the
colonists' arrivai.
The first colonial sett/ings were made on a
smal/ scale. The assistant resident, H.G. Heyting, who
in 1903 had put forth a programme for six projects,
each involving 500 famiiies, in the Lampung
Residentie, did not have the Govemment's support.
In 1905, only 155 famiiies were instal/ed in Bagelen,
the first fanning colollization vil/age on the site of
Gedongtataan (12). Texts frequently mention this
group ofpioneers as the symbol of a decisioll whose
consequences had not yet been thoroughly appraised.
About 5000 people had been moved by 1911. III
1920, two new colonization centres opened in the
Semangka valley, in Wonosobo and Banjar Negara.
3500 ha. were planned to be pareel/ed out there. Four
vil/ages were created between 1925 and 1928 around
Pringsewu, west of Gedongtataan.
Little by little, the idea of transplantillg
Javanese families that were supposed to become se/f-
sufficient soon on their own rice production, actual/y
became rea/ity. It was not without many difficulties
though, owing to the lack of preparation in some
projects, and to the unavoidable problems arising
from the confrontation of innovating ideas with the
constraints of daily life. Difficulties were also due to
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the smal/ number of volunteers, tom between being
temporarily recruited as wage eamers on plantations
or migrating for good. The colonial govemment itse/f
was hesitant: il supported both the planters' lobby
and a populating policy in the Outer Provinces. There
were financial difficulties too, culminating with the
crash of the Lampongsche Volksbank, a credit bank
reserved to colonists (13).
In 1930, however, the movement was going at
full speed. 30,000 Javanese peasants had agreed to
try their luck in the adventure they were offered.
Confidently relying on the experiments conducted in
Gedongtataan and Wonosobo, compel/ed by the
economic crisis to find a solution to unemployment
problems caused by the bankruptcy of several big
enterprises and estates, the Govemment of the Dutch
Indies decided to develop the programme at a larger
scale. It was al/ the more foreed to do so as initial
locations chosen for colonization were already
showing pre/iminary signs ofsaturation, generated by
a se/f-limiting system. The al/otment of adjoining
land-paree/s restricted to one hectare, which colonists
often subdivided again, could only lead to the quick
upsurge of a density-rising phenomenon, which was
actual/y pointed out by most observers of the time.
Al/otment and pareel/ing methods were not
modified after al/. The Gedongtataan and Wonosobo
sites had been chosen for three reasons. They were
easily accessible by the dirt road which connected
Telukbetung to Kota Agung. Rather large areas were
covered with flat marshlands: swamps were plotted on
the old maps, south of Pringsewu, along the Manak
and Bulak rivers and in the low plain of the
Semangka in Wonosobo. Rice-growing obviously
seemed feasible there. It only required a drainage
system using water from streams running down the
nearby hil/s. The lands were not occupied. The local
populations remained solely on the periphery ofthese
reputed unhealthy regions. Their fear, in fact, was
highly justified: malaria would later decimate the
colonists.
Land surveyors and engineers looked for an
area offering similar advantages. They had two
prerequisites to guide their search: a vast and vacant
territory, and irrigation opportunities.
The definitions of "land customary use" or of
"land occupation'~ and the de/ineation of vil/age-land
boundaries had given rise, at the tum of the century,
to a controversy between the advocates of the native
"adat" law and those who claimed a right to settle on
vacant land, provided settlement imp/ied "land im-
provement" as wel/. In 1930, a list of marga was set up
for the Lampung districts. It acknowledged the native
populations' customary rights over territories not yet
grubbed nor cultivated ; until then, these rights had
been granted only to inhabited vil/ages and their
cleared land. Such a change in legal matters was a
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rigation. Le projet était basé sur l'édification d'un
réseau de canaux pouvant irriguer 58.000 à 64.000
hectares et accueillir 83.000 familles. Dans les
années qui précédèrent la Deuxième Guerre
Mondiale, la région et son pôle administratif, Metro,
furent le siège d'un immense chantier qui s'est pour-
suivi jusque sous l'occupation japonaise.
Les transferts de population vers les Provinces
Extérieures allaient atteindre un volume annuel
considérable, passant de quelques milliers en 1934
à 60.000 en 1941 (14). La province de Lampung en
était, de très loin, la principale bénéficiaire. Elle
recevait alors plus des 4/5 des immigrants officiels.
LES PROGRAMMES DE LA TRANSMIGRATION
Le conflit mondial donna un coup d'arrêt à
l'effort colonial. Mais dès 1949, les mouvements
reprirent. L'espace fut occupé de deux manières. La
première ponctuelle, s'attacha au redressement
économique du pays tout en favorisant la réinsertion
des combattants qui luttèrent pour l'Indépendance.
Plusieurs milliers furent installés dans des villages·
les villages Cadangan Tantara National et Biro
Rekonstruksi Nasional (1949-1954) - répartis sur
l'ensemble du Lampung. (Atlas Province de
Lampung, planche n° 4). Certains trouvèrent place
près des zones de première implantation : une
dizaine de villages à Talang Padang, 5 à Sukoharjo
au Nord de Pringsewu. D'autres occupèrent de
nouvelles régions, comme la dépression de Sumber
Jaya, au Nord-Ouest de la Province.
La deuxième, plus systématique, concerne le
programme de .Ia Transmigration dont le nom est
apparu en 1947. Le programme se développa en
plans pluri-annuels (plan de cinq ans : 1956-1960,
plan de huit ans : 1961 - 1968) et poursuivit en
l'amplifiant l'action entreprise à l'époque coloniale.
La majorité des 24 projets engagés dans les années
50 s'appuyaient sur les plans de reconnaissance
établis avant la guerre.
Pendant la période PRAPELITA (1950-
1969)(15), toute la partie centrale des plaines fut
colonisée. Le résultat est impressionnant.
Les projets se déploient entre des rivières de
direction Sud-Ouest--Nord-Est, de Punggur à Se-
putih Surabaya, sur plus 60 km. Les lotissements
planifiés autour de Bandarjaya s'étendent sur une
cinquantaine de kilomètres. 100.000 ha ont été
aménagés. La forêt était ouverte par de gros engins
mécaniques. Des pistes rectilignes étaient tracées
sur les interfluves. Elles étaient doublées par un
canal d'amenée des eaux d'irrigation. A intervalles
réguliers, les canaux secondaires, implantés perpen-
diculairement à la direction principale, étaient orien-
tés, selon un système gravitaire, vers les points les
plus bas occupés par les rivières Pengubuan, Sepu-
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tih ou Batanghari. La région était ainsi découpée et
organisée en blocs irrigables. Les trames village-
oises occupaient d'emblée de larges surfaces. Figés
dans un plan monotone, certains villages s'étirent
sans fin, longs d'une dizaine de kilomètres, larges
de 600 m. Une rue principale et deux rues secon-
daires, parallèles entre elles, séparent des nots
profonds de 300m, eux-mêmes divisés en unités de
50 m sur 60 m. Les plans des derniers villages
construits présentent un plus grand souci
d'aménagement de l'espace et la volonté de
raccourcir les distances entre les champs et les lieux
d'habitation. C'est le cas des trames circulaires ou
polygonales de Seputih Banyak, Rumbia ou Seputih
Mataram (flg. 3).
A la même époque, deux nouvelles régions
étaient ouvertes à la Transmigration. Dans le Sud-
Est, les programmes de Way Jepara et de
Sidomulyo Palas recouvraient ensemble une
superficie de 30.000 ha. Dans le Nord, la poussée
du peuplement organisé s'affirmait avec la création
des projets de Banjit et de Baradatu.
Plus de 200.000 personnes ont été installées
pendant la période du PRAPELITA : vingt années où
la Province a reçu les deux tiers des Transmigrants
d'Indonésie. Des centaines de villages furent bâtis
suivant des principes hérités de l'époque coloniale,
en dehors de retouches de détail. Les plans de
masse étaient différents, la superficie du lot de terre
était doublée, passant de 1 à 2 ha, mais l'espace
restait quadrillé et fermé de la même manière, sans
possibilité d'extension. " était attribué à des Javanais
et à des Balinais pris en charge par le Gouverne-
ment. Le système de production restait basé sur la
riziculture irriguée à partir de barrages (Garongan
Weir, Ajibaru Weir dans la région de Metro) ou du
captage des eaux des principales rivières. A la forêt
qui couvrait à perte de vue les plaines ont succédé
les rizières lorsque l'irrigation a réellement suivi
l'implantation des hommes. Ailleurs, l'absence d'eau
a bloqué le système sur le plan économique. Elle n'a
pas arrêté la conquête de l'espace.
Malgré les faiblesses que l'on pouvait
observer dans les programmes de peuplement, la
volonté de l'Etat d'aboutir à l'autosuffisance
alimentaire et de promouvoir l'ensemble des
provinces d'Indonésie conduisit à faire du
programme Transmigration l'un des leviers du
développement régional et une priorité nationale. La
Banque Mondiale a soutenu ce choix en accordant
de 1965 à 1984 "quatre prêts et un crédit... de
quelque 350 millions de dollars" (16).
C'est dans ce cadre que le premier plan
quinquennal (1969-1974) élabora l'implantation du
projet Way Abung-Panaragan dans la Province du
Lampung. Dans un espace limité par la Way Rarem
et la Way Terusan, 53.000 ha lui étaient réservés.
50.000 personnes furent installées en 5 ans au coeur
great progress. It al/owed, at least theoretically, for
sound regulations in real estate transfers and
compensation procedures.
During that same period, the govemment
defined a special status to national forestry and
enacted that certain spaces, practical/y untouched,
would be kept as reserves. This app/ied to forests
spreading over thousands of hectares north-west of
Sukadana. Originally a forest reserve, the area was
soon considered a vast real-estate reserve. Besides,
the country there was scarcely inhabited, apart from
a few vil/ages along the old path that skirted around
the plateau and joined the Menggala - Telukbetung
road in the North. The knowledge of the land was
faci/itated by the experience of the plantations. These
had spread on a twenty-kilometre radius around
Tanjungkarang.
In 1935, an ambitious programme opened up
the region ofSukadana to development, thus starting
a great populating movement towards the North of
the Province. At first, the river Sekampung was to be
the main axis and would supply water for irrigation.
The project was based on the construction of a canal
network able to irrigate 58,000 to 64,000 hectares and
was meant to house 83,000 fami/ies. In the years that
preceded World War II, the region and its
administrative centre, Metro, were the seat of huge
works which were to last until the period of the Japa-
nese occupation.
Transfers of population to the Outer Islands
were to expand considerably, rising from a few
thousand persons in 1934to 6O,OOOin 1941 (14). Their
main destination was, by far, the Lampung Province,
where more than 4/5 of officially registered migrants
settled al that time.
TRANSMIGRATION PROGRAMMES
World War II put a stop to colonial enterprise.
But as soon as 1949, populating movements were
resumed. Planned settlement then took on two
different aspects. The first one was localized. It was
aimed at redressing the country's economy while con-
tributing to the reintegration of veterans who had
fought for independence. Several thousands of these
men were estab/ished in special vil/ages - Cadangan
Tentara Nasional and Biro Rekonstruksi Nasional
vil/ages (1949 -1954) - scattered in Lampzmg (At/as
Province of Lampung, pl. No 4). Some chose to settle
around the ear/iest colonization zones: ten vil/ages
close to Talang Padang, 5 near Sukoharjo, north of
Pringsewu. Others occupied new areas, such as the
Sumber Jaya depression, in the North-West of the
Province.
The second planned settlement, more
systematic, is related to the Transmigration
programme, whose name official/y appeared in 1947.
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This evolved into several year-plans (five-year plan:
1956-1960, eight-year plan: 1961-1968) and continued
and amplified the actions undertaken in colonial
times. Most of the 24 projects launched in the fifties
were based on the preparatory plans set up before the
war.
During the PRAPELITA period (1950-1969)
(15), the whole central plain area was colonized. The
results were quite impressive.
Projects extended between rivers f/owing in a
south-west - north-east direction, from Punggur to
Seputih Surabaya, on more than 60 km. The project
centered around Bandarjaya spread over some fifty
kilometres. 100,000 ha. were developed. The forest
was broken into with big mechanical app/iances.
Straight roads were built on the interfluves, and they
were /ined by a main canal bringing in irrigation
waters. At regular intervals, secondary canals,
perpendicular to the main stream f/owed according to
a gravity feed system, towards lower lands, where the
Pengubuan, Seputih or Batanghari rivers were
running. The whole region was divided in that manner
and organized into irrigated sections. New vil/age
plans immediately fil/ed in large spaces. Some of
them, ten kilometres long, 600 metres wide, would
stretch endlessly, frozen in a unifonn layout. One
main street and two paraI/el secondary streets
separated 300metre-long blocks, subdivided into units
of50 over 60 metres. More recent/y, vil/ages were built
according to a plan which showed better concem
about space distribution and the desire to shorten
distances between the fields and the dwe//ing area.
Such is the case for the circular or polygonal layouts
of Seputih Banyak, Rumbia or Seputih Mataram
(fig. 3).
At about the same time, two new regions were
opened to Transmigration. In the South-West, the
Way Jepara and Sidomulyo Palas programmes
together covered· a 30,000 ha. area. In the North, the
rise in planned settlers was confinned with the
creation of the Banjit and Baradatu projects.
More than 200,000 individuals were trans-
planted during the PRAPELITA period: twenty years
in which the Province welcomed two thirds of
Indonesian Transmigrants. Hundreds ofvil/ages were
erected along architectural principles inherited from
colonial times, apart from afew slight alterations. The
overal/ plans were different, the ground surface was
twice as large, growing from 1 to 2 ha., but the whole
space remained cross-divided and enclosed in the
same way, with no possible extension. The lots were
granted to Javanese and Ba/inese peasants taken
charge of by the Govemment. The production system
was still based on rice-growing with irrigation
supp/ied either by dams (Garongan Weir, Ajibaru
Weir in the region ofMetro, Way Jepara at the foot of
Sukadana Plateau), or by col/ecting water from the
main rivers. In the previously entirely forested plains,
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paddy-fields were now spreading where irrigation
followed human settlement. In other places, the lack
of water put an end ta the system from the economic
point of view, but it did not stop the conquest of land.
In spite of the failings that could be observed in
the populating programmes, the State's will ta achieve
self-sufficiency in food and ta promote ail of the
Indonesian Provinces led ta regard the
Transmigration programme as one of the main
factors of regional development and as a national
priority. The World Bank backed up this choice by
granting from 1965 ta 1984 ''four loans and a credit...
for some 350 million dollars" (16).
It is within such a frame that the first five-year
plan (1969-1974) set up the implementation of the
Way Abun~Panaragan project in the Province of
Lampung. In an area delimited by the Way Rarem
and the Way Terusan, 53,000 ha. were reserved for the
programme. 50,000persans were installed within five
years at the very heart of the Abung country between
Kotabumi and Menggala. Only a dozen native villages
huddling here and there along the rivers would
indicate the presence ofearlier inhabitants. Shreds of
forest stretched among the interfluves mostly
overgrown with Imperata cylindrica grass lands
(alang-alang), remnants of ancient and frequent
grubbing. The region appeared scarcely occupied, and
no doubt its conspicuous vacuity prevailed at first in
the selection of the site. In fact, the autochthonous
populations' hold on the land later proved much grea-
ter than it had seemed, so that only part of the
initially expected surface could be parcelled out and
allotted.
The region was covered by a star-shaped road
network spreading around several villages acting as
centres. Long and na"ow street-villages lined the
roads on their full length. The whole pattern looked
like braided channels ofa river flowing down as far as
the low swamps of Menggala.
The Way Abung - Panaragan programme marks
an end and a tuming point. It was the last of the
major transmigrant transplantations from Java into
the Province. It is a transition between a settlement
policy counting on irrigated rice-growing and a new
orientation which, on the one hand, based the pro-
duction system on dry annual food crops, and on the
other, favoured migratory movements left up ta the
free decision offamilies who in that case received only
limited aid from the State (fransmigrasi Swakarsa)
(17).
That project met with failure, sa much sa that
it had to be granted help from the World Food
Programme. Several attempts at supporting and
intensifying fanning (upland rice, cassava, maize) fell
short ofovercoming the lack offertility and the rapid
exhaustion of the soil. The exiguity of land parce/s,
still limited ta 2 hectares per family, did not allow
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fanners ta cany out an extensive production system.
The only solution would have been ta resort ta
irrigation by building the Way Rarem dam. The
Transmigrants were ta wait a long while before this
major project was actually undertaken: the irrigation
network construction planned by the Public Works
Department (Departemen Pekerjaan Umum) started
no earlier than 1979. It is expected ta be completed by
1991, which is more than twenty years after the arrivaI
of the first migrants.
The settlings as part of the Transmigration
programme (fransmigrasi Umum) in Lampung came
ta a conclusion with the end of the second five-year
plan (1974-1979). They had taken place in the North
of Menggala and involved a little more than 11,000
people, which is not many compared ta the previous
periods. With the third plan (1979-1984) the Local
Transmigration programme (fransmigrasi Loka~ or
TRANSLOK) began: from then on the new migrants
originate from within the Province itself, not from the
Java or Bali islands anymore. This is a sign of
profound change.
2.2. Migrations within the Province : "Transmigras;
Lokal".
In this region where the govemment had striven
ta increase the population for three quarters of a
century, the effects of rising density, as mentioned
above, started ta be fell. Besides, the volume of
planned migrations, the creation of infrastructures
improving traffic facilities and conditions of living
had considerably influenced spontaneous population
movements.
The overpopulated Kecamatan in the South, and
the spontaneous migrants driven out of forests and
low valleys put in reserve by the State, supplied the
basis for Local Transmigration: more than 200,000
persans in less than ten years! Nowadays projects are
parcelling out the last wooded strips and the tidal
swamps in the Northem part of the Province.
At the beginning ofthe nineteen-eighties, forests
almost entirely covered Northem Lampung, and
spread as far as Palembang. This large domain has
been let for a long period of time (1972-1992) ta a
logging company which is exploiting several portions
over 85,000 ha. It was a lease indeed. "No private
forest in Indonesia" is a favourite motta with the
Forestry Ministry whose officiaIs very cautiously
control the operating plans and have granted
themselves the right ta interfere.
Local Transmigration villages, as it is
acknowledged today, were more or less erected at
random, for want of a recent map of the region and
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du pays Abung entre Kotabuml et Menggala. Une
douzaine seulement de villages autochtones, établis
le long des rivières, signalaient la présence des
premiers habitants. La forêt s'étendait par lambeaux
sur les interfluves, essentiellement recouverts par
des friches à Imperata cylindrica (alang-alang) qui
témoignaient de défrichements répétés et anciens.
La région semblait peu occupée et c'est sans doute
cette apparente vacuité qui a guidé, dans un premier
temps, la localisation du projet. Il s'est avéré par la
suite que l'emprise des autochtones sur la terre était
plus grande qu'il n'y paraissait, si bien qu'on ne put
distribuer qu'une partie des lots initialement prévus.
La région fut recouverte d'un maillage de
routes disposées en étoile autour de plusieurs
villages-centres. Des villages-rues, étroits et sinueux,
bordaient les routes sur toute leur longueur.
L'ensemble dessinait une trame semblable à celle
des chenaux anastomosés d'un fleuve qui se serait
avancé vers les basses plaines marécageuses de
Menggala.
Le programme Way Abung - Panaragan
marque à la fois une fin et un tournant. C'est la
dernière implantation majeure de transmigrants en
provenance de Java dans la Province. C'est la
transition d'une politique qui fondait le peuplement
sur la riziculture irriguée et une nouvelle orientation
qui, d'une part, basait le système de production sur
les cultures vivrières annuelles en sec et, d'autre
part, favorisait les déplacements laissés à la seule
initiative des familles qui, dans ce cas, ne recevaient
qu'une assistance limitée de l'Etat (Transmigrasi
Swakarsa) (17).
Ce projet fut un échec, au point de recueillir
l'appui de l'Aide Alimentaire Internationale (World
Food Programme). Plusieurs tentatives de soutien et
d'intensification des cultures (riz pluvial, manioc,
maïs) ne purent combattre ni la pauvreté ni
l'épuisement rapide des sols. L'exiguné des lots,
toujours limités à 2 hectares par famille, ne
permettait pas la mise en oeuvre de systèmes de
production extensifs. La solution apparaîtra dans le
recours à l'irrigation grâce au barrage Way Rarem,
ce qui allait imposer aux Transmigrants une longue
attente: le réseau envisagé par les Travaux Publics
(Departemen Pekerjaan Umum) n'a été mis en
chantier qu'en 1979. L'achèvement des travaux est
prévu pour 1991, soit plus de vingt ans après "instal-
lation des premiers migrants.
Avec la fin du deuxième plan quinquennal
(1974-1979) s'achevaient les implantations de la
Transmigration (Transmigrasi Umum) dans le
Lampung. Elles prenaient place au Nord de
Menggala et concernaient un peu plus de 11.000
personnes, ce qui est peu en regard des périodes
précédentes. Avec le troisième plan (1979-1984)
démarre le programme de la Transmigration Locale
(Transmigrasi Lokal ou TRANSLOK) : l'origine des
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migrants se situe désormais dans la Province elle-
même et non plus dans les 'iles de Java ou de Bali.
C'est le signe d'une profonde mutation.
2.2. Les migrations organisées à l'intérieur de
la Province ("Transmigrasi Lokal")
Dans une région où les entreprises
gouvernementales de peuplement s'étaient
focalisées depuis trois-quarts de siècle, les effets de
densification évoqués précédemment arrivaient à
maturité. Par ailleurs, l'ampleur des migrations
organisées, la création d'une infrastructure
améliorant les possibilités de circulation et les condi-
tions de vie avaient eu un effet d'entrainement con-
sidérable sur les mouvements spontanés de
population.
Ce sont les kecamatan surpeuplés du Sud et
les migrants spontanés que l'Etat chasse des forêts
et des bassins-versants mis en défends qui
alimentent les bataillons de la Transmigration
Locale : plus de 200.000 personnes en moins de dix
ans! Les projets d'aujourd'hui lotissent les derniers
lambeaux forestiers et les plaines marécageuses du
Nord de la Province.
Au début de la décennie 1980, la forêt
occupait l'ensemble du Nord Lampung. Elle se
prolongeait jusqu'aux abords de Palembang. Cette
large couronne avait été concédée pour une longue
période (1972 -1992) à une exploitation forestière qui
s'étendait, en plusieurs lots, sur 85.000 ha. Il
s'agissait bien d'une concession. liNo private forest
in Indonesia" dit-on au Ministère des Forêts qui suit
avec attention les plans d'exploitation et se réserve
le droit d'intervenir.
L'implantation des villages de la Trans-
migration Locale se fit, reconnaît-on aujourd'hui, un
peu au hasard, en l'absence d'une cartographie
récente de la région et par manque de coordination
entre Services Publics (18). Le programme provoqua
le démantèlement de la concession. De sérieuses
discussions eurent lieu entre le Ministère de la
Transmigration et le Ministère des Forêts au sujet de
portions d'espace litigieuses affectées à la fois aux
forêts d'exploitation et au programme de la
Transmigration Locale. Confrontés à une situation de
fait, les Services Publics décidèrent d'entériner l'état
des lieux qui avait été dressé.
La concession, remaniée par les nécessités
du plan, fut ramenée à 30.000 ha, la partie Nord
divisée en deux blocs, la partie Sud amputée d'un
terrain affecté à une plantation domaniale. En dehors
de la portion congrue réservée à l'exploitation du
bois, la région toute entière fut ouverte à la
Transmigration Locale. Plus que toute autre
considération, c'est la conjonction d'un espace
owing to some lack of coordination among the dif-
ferent Public Services (18). The programme led to the
dismembennent ofthe concession. Serious discussions
occu"ed between the Ministry ofTransmigration and
the Forestry Ministry about /itigious land shores
which had been concu"ently al/otted as logging forest
and as Local Transmigration parcels. Presented with
a ''fait accomp/i" the Authorities decided to ratify the
new/y drawn inventory survey.
The leased out temtory, reshaped according to
the demands of the plan, was cut down to 30,000
hectares, the northem part being divided into two
blocks, part of the southem block being al/ocated to
a state plantation. Except for the comfortable surface
devolved to logging, the whole region was then opened
to Local Transmigration. More than any other
circumstances, the conjunction ofa forested areQ, con-
sidered as vacant, and its management by the State
detennined the choice of the site. The forest was ollce
again, just /ike in fonner days, classified as a real-
estate reserve.
A hundred and ten vil/age locations were
considered : thirteen fonned the Blambangan Umpu
group; the central group ofPakuan Ratu and Negara
Ratu included 33 of them; the Mesuji group in the
North, 28, and the Menggala - Gedong Haji group, 36
(fig. 4). Each was planned to house an average of 400
to 500 fammes. The project expected the amval of
about 50,000 fammes who were to be al/otted 2
hectares of land each. Between 1979 and 1983, the
region extended its hospita/ity to 31,500 fami/ies,
which meant about 130,000 persons. Today numbers
mn weI/ over 220,000.
The settlement process can be seen on aerial
photographs (19). Clearings are opened 011 the sites
defined by the cadastral map. Vil/ages ullder
constmction display a strict layout materia/ized by
rectangular, wa//ed-in spaces representing the
pekarangan, those 0.25 ha. parce/s devoted to hOllses
and gardens. A ring of upland fanning su"ounds
them, on an area previously gmbbed by specia/ized
companies. Once divided, the lalld is distributed to
transmigrants. Some tracks are apparellt, but they do
not seem to connect al/ the vil/ages together. Beyolld
the clearings, the ground is stil/ covered with tropical
forests and vast swamps where the Tulallg Bawallg
unwinds its large meanders (fig. 3).
A short summary wil/ reca// that 178,000 people
were estab/islled in Lampung Districts by the Colonial
Administration, and 310,000 by Transmigratioll
services (20). Such figures together with those of
Local Transmigration give the scale of planned
migrations in the 1ndonesian Provillce which has beell
the most affected by official settlement policies.
Considerable as they may be, they nevertheless remain
large/y inferior to the figures relatillg to spontalleolls
migrations.
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3 - Spontaneous settlements.
Spontaneous population movements towards
Lampung do not constitute a new phenomenon.
South-Sumatranese migrants started sett/ing in the
North and North-West of the present-day Province as
early as the end ofthe last century. The Sumendo and
Ogan movements were supported by the colonial
govemment, anxious to develop cash crop production
in scarcely populated regions endowed with a high
fanning potential.
To these long-tenn settlements can be added
temporary migrations, which, although /imited in
time, have been known for long. Land tenants, for
their smal/holding plantations, would resort to a ''four
century old" labour force, supp/ied by natives of
Bantam (Banten) who cross the Sunda Strait every
year for the harvesting season, before retuming to
Java once their services are of no more use (21).
Moreover, in ''Kolonisatie'' vil/ages, the Dutch
encouraged friends and relatives of fresh/y instal/ed
Javanese fammes to come and help them to reap the
crops. According to the customary bawon system, the
seasonal worker was paid in kind, being granted part
of the harvest. After such first experiences of this
kind, there were many who decided to stay in the
country and, thanks to the al/otment of a parcel of
land, joined the ranks of the already numerous early
colonists.
The imgated areas of the Dutch colonization,
and later the 1ndonesian Govemment's projects had
left vacant a hinterland that the native population,
scarce, scattered about and heterogeneous, did not
know how to stmcture. Throngs of spontaneous mi-
grants swanned onto fertile volcanic slopes and empty
spaces on the borders or encased between the areas
devolved to planned settlement. Whereas the official
programmes cut the landscape in sections of
thousands of hectares each, the land here is "nibbled
at". Whole fammes must survive day after day,
without receiving he/p from the State, which imp/ies
upland fanning and leads them to adopt the produc-
tion system of the natives.
The great number of migrants brought about
environmental changes. The population tllat escaped
govemmelltal control - the spontan - have kept
illcreasing. The movement has even become faster
over tlle last few years, owing to favourable economic
circumstances regarding cash crops: the price of
coffee doubled in 1977, that of pepper tripied fr(Jm
1985 to 1987. Population growtll reached an annual
5.8 % rate betwf!en 1971 and 1980. Over the 1975-1980
period, the migratory balance of the Province, in ab-
solute value, reached 452,000 persons. ln the mral
provinces which hold second and third ranks after
Lampllng, the balance is mllch lower: 89,000 for East
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forestier considéré comme libre, et sa gestion par
l'Etat, qui a déterminé le choix des sites. La forêt a
été, tout comme par le passé, assimilée à une
réserve foncière.
Cent dix emplacements de villages furent
retenus. Le groupe de Blambangan Umpu en réunit
13; le groupe central de Pakuan Ratu et de Negara
Ratu,33; le groupe Mesujl au Nord,28 et le groupe
Menggala-Gedong Haji,36 (fig. 4). Chacun d'eux
était prévu pour accueillir une moyenne de 400 à
500 familles. Le projet prévoyait l'implantation
d'environ 50.000 familles disposant chacune de 2
hectares de terre. De 1979 à 1983, la région a reçu
31500 familles et près de 130 000 personnes,
Aujourd'hui le chiffre de 220 000 est dépassé.
Les processus d'occupation de l'espace sont
visibles sur les photographies aériennes (19). A
l'emplacement déterminé par le plan d'occupation
du sol, une clairière est ouverte. Les villages, en
cours d'édification, dessinent un plan rigoureux
matérialisé par un cloisonnement rectangulaire qui
représente l'ensemble des pekarangan, ces lots de
0,25 ha destinés aux jardins et aux maisons. Une
couronne de cultures èn sec les entoure. Elle
correspond aux défrichements réalisés par des
entreprises spécialisées. La terre, une fois lotie, est
distribuée aux Transmigrants. Des pistes sont
discernables mais elles ne paraissent pas relier tous
les villages entre eux. Au delà des clairières,
l'espace est encore occupé par d'épaisses futaies et
d'immenses marais où la Tulang Bawang inscrit de
larges méandres (fig. 3).
Un bref bilan rappelera que les services de la
Colonie ont installé 178.000 personnes dans les
Districts du Lampung, ceux de la Transmigration
310.000 (20). Ces chiffres, auxquels il faut ajouter
ceux de la Transmigration Locale, donnent la
mesure des migrations organisées dans la Province
d'Indonésie la plus touchée par la politique officielle
de peuplement. Bien que considérables, ils restent
cependant très en deçà des chiffres des migrations
spontanées.
3 - Les mouvements spontanés d'oc-
cupation de l'espace.
Les mouvements spontanés de population
vers la Province du Lampung ne sont pas nouveaux.
Des migrations en provenance des régions sud-
sumatranaises avaient investi le Nord et le Nord-
Ouest de l'actuelle Province dès la fin du siècle
dernier. Les déplacements de Sumendo et d'Ogan
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ont été favorisés par l'administration coloniale,
soucieuse de développer les cultures commerciales
dans des régions peu occupées et dotées d'un fort
potentiel agricole.
A ces migrations définitives s'ajoutaient des
migrations temporaires, elles-mêmes fort anciennes
bien que limitées dans le temps. Les tenants du sol
faisaient appel pour leurs plantations familiales à une
main-d'oeuvre "fournie depuis plus de quatre
siècles", par les indigènes de Bantam (Banten) qui
traversent chaque année à l'époque de la récolte le
Détroit de la Sonde et rentrent à Java aussitôt que
leurs services ne sont plus requis (21),
Par ailleurs, les Hollandais, encouragèrent les
mouvements de parents ou d'amis des familles
javanaises fraîchement installées dans les villages de
la kolonisatie afin qu'elles bénéficient d'aide au
moment de la moisson. Le système du bawon,
habituellement pratiqué, rémunérait le travailleur
saisonnier par l'attribution d'une partie de la récolte.
Nombreux furent ceux qui, après ce premier
contact, se fixèrent dans le pays et qui, grâce à
l'attribution de lots de terre, vinrent grossir les rangs
des premières familles de colons.
Les périmètres irrigués de colonisation
hollandaise, puis les programmes gouvernementaux
indonésiens laissaient libre un hinterland mal
structuré par une population autochtone peu
nombreuse, dispersée et composite. Sur les terres
fertiles des reliefs volcaniques, sur les espaces va-
cants situés à la périphérie ou dans les interstices
des aires de peuplement organisé, ont déferlé les
milliers d'acteurs de la colonisation spontanée. A la
différence des programmes officiels qui transforment
l'espace par tranches de milliers d'hectares, la terre
est ici "grignotée". Chaque famille doit faire face au
quotidien sans l'aide de l'Etat, ce qui impose la cul-
ture en sec et conduit à adopter le système de
production autochtone.
C'est par leur nombre que les migrants ont
modifié l'environnement. La population non
encadrée par l'Etat - les spontan - n'a cessé de
croître. Le mouvement s'est accéléré ces dernières
années, poussé par une conjoncture favorable aux
cultures de rente: doublement du prix du café en
1977, triplement du prix du poivre de 1985 à 1987.
La croissance annuelle de la population atteint 5,8%
entre 1971 et 1980. En valeur absolue, sur la période
1975-1980, le solde migratoire de la Province s'élève
à 452.000 personnes. Le solde des provinces rurales
qui occupent la 2ème et la 3ème place après le
Lampung est nettement inférieur : 89.000 pour
Kalimantan Est, 85,000 pour Sumatra Sud (22). Bien
qu'un fléchissement soit perceptible, ces chiffres
expriment l'attrait qu'excerce la Province et l'impor-
tance des migrations spontanées dans le processus
de peuplement, alors qu'à la même époque.
Kalimantan, 85,000 for South Sumatra (22). Although
they tend to decrease slightly, these figures are
sign(ficant of the attractive power of the Province and
of the imponance of spontaneous migrations in the
populating process at a time when planned migrations
originating from Java are coming to an end.
3.1. InternaI growth and splitting up of nUages.
A rother common mode of land conquest has
resulted from the splitting up of village communities.
Population growth and soif exhaustion in the
su"oundings induced some of the families to leave
their initial settlement sites. Depanures from the
"mother village" have led to the creation of new
hamlets and the multiplication of clearing spaces.
The ladang technique in itself contributes to the
implantation of new dwelling places. Temporary
constructions built on the ladang can be improved and
enlarged when perennial crops succeed in shifting
cultivation as is so of/en the case, particularly along-
side the tracks. Owners usually residing in the village
can make a second home there. That way Land occu-
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pation progresses slowly until the next saturation
point which in tum brings about new migrations and
new grnbbing. The Kami area, the triangle comprised
between Blambangan Umpu, Bukit Kemuning and
Kotabumi, the Liwa-Kenali valley is a good example
of that type of expansion.
The region of Kasui was, at the tum of the
century, organized around a handful of Sumendo
villages, less than ten on the whole (23). Beside the
Kami clearing, only a few slopes, in the valleys near
the villages, were cultivated. Today, traces of old
grnbbing, less and less hidden by new wood growth,
are visible everywhere. The area is strewn with
hamlets planted at random along the rivers or near
smallholding estotes. The forest has managed to take
over only in the West, beyond the Way Tahmi and
towards the Bukit Punggur summit towering above
the region at 1,677 m. (fig. 5).
ln addition to movements ensuing from shifting
cultivation methods and from an imponant intemal
growth, came the effects of migratory movements.
Land occupation thus became the result of an
association or, on the contrary, the domination, of
land owners.
FIG.4. L'INSTALLATION DE LA TRANSMIGRATION LOCALE DANS LE NORD LAMPUNG
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s'arrêtent les migrations organisées en provenance
de Java.
3.1. Croissance interne et fractionnement des
villages
Une forme courante de conquête de l'espace
provient de l'éclatement des communautés
villageoises.
la croissance de la population, jointe à
l'épuisement des terres environnantes conduit une
partie des familles à abandonner le site d'habitat
initial. Les départs du ''village métropole" aboutissent
à la multiplication des essarts et des hameaux.
la technique même du ladang favorise
l'implantation de lieux d'habitat nouveaux. la
construction provisoire installée sur le ladang peut
être améliorée et agrandie lorsqU'au brOlis succède
la plantation pérenne, ce qui est fréquent,
notamment en bordure des pistes. Le propriétaire
qui réside habituellement au bourg pourra en faire le
centre d'un deuxième foyer. L'occupation de
l'espace se fait ainsi par une lente progression
jusqu'à un deuxième stade de saturation qui conduit
à de nouveaux déplacements et à de nouveaux
défrichements. Les régions de Kasui, le triangle
compris entre Blambangan Umpu, Bukit Kemuning
et Kotabumi, le bassin de Liwa-Kenali illustrent bien
ce type de croissance.
la région de Kasui s'organisait au début du
siècle à partir d'une poignée de villages Sumendo,
moins d'une dizaine au total (23). Au-delà de la
clairière de Kasui, seuls quelques flancs de vallées,
près des villages, étaient mis en culture. Aujourd'hui
les traces de défrichements anciens sont partout
visibles et de moins en moins recouvertes par les
recrus forestiers. la région est parsemée de
hameaux installés au hasard des cours d'eau et à
proximité de petites plantations. la forêt ne reprend
ses droits qu'à l'Ouest, au delà de la Way Tahmi et
vers le sommet de Bukit Punggur qui domine la
région (1.677 m) (fig. 5).
Aux mouvements liés à la pratique de l'agricul-
ture sur brûlis et à une solide croissance interne
sont venus s'ajouter les effets des mouvements
migratoires. L'occupation de l'espace est alors le
résultat d'une association ou, au contraire, d'une
domination des propriétaires du sol.
ORSTOM - DEPARTEMEN TRANSMIGRASI 28
3.2. Rencontre d'intérêts et juxtaposition de
communautés
Depuis plusieurs décennies, les Javanais et
les Sud--Surnatranais des régions limitrophes du
lampung arrivent, de plus en plus nombreux, à la
recherche de terres et de travail. Les migrants
achètent la terre aux propriétaires autochtones qui
veulent bien céder leurs droits traditionnels
d'occupation. Il n'y a pas d'acte écrit. la transaction
s'établit en présence du chef du village qui apporte
une caution morale. C'est ainsi qu'un grand nombre
de villages sont doubles, juxtaposant des popu-
lations d'origine différente, des types d'habitat dis-
semblables et des systèmes de production qui se
sont mutuellement associés.
Un exemple entre cent : Negara Bumi, non
loin de Negara Ratu (24), est constitué d'un noyau
et d'une excroissance récente. Un premier ensemble
d'habitations très typées, caractéristiques de la
région, regroupe des familles d'origine strictement
lampung. Une centaine de mètres plus loin, un
deuxième ensemble de maisons dont l'architecture
est toute aussi marquée par l'origine de ses
habitants rassemble plusieurs dizaines de familles
javanaises. Les premiers migrants sont arrivés en
1978 et en 1980, en provenance de Surakarta (Solo).
Ils ont acheté la terre, disent-ils, 25.000 roupies
l'hectare. Elle en vaut dix fois plus en 1987. Une
rencontre d'intérêts: l'acquisition de terres pour les
uns, le bénéfice de la vente et une main-d'oeuvre
nombreuse à proximité pour les autres a réuni, sans
les confondre, les deux communautés.
Dans d'autres cas, les migrants n'occupent
que de façon diffuse et éparse le lieu où ils
s'établissent. Leur mode d'implantation, à la
différence du phénomène de groupe que
représentent les programmes officiels de
peuplement, souligne le caractère individuel et
spontané du déplacement. Il est fréquent que le
migrant s'emploie sur la plantation d'un autochtone,
un orang asli, ou encore fasse fructifier des espaces
inoccupés sur lesquels on lui permet de s'installer.
Un accord tacite stipule qu'après la mise en culture
d'une parcelle, la terre sera divisée en deux: une
moitié reviendra au propriétaire du sol, l'autre moitié
à celui qui a défriché et planté.
Mais ce type de contrat conduit à
déposséder, à la longue, les tenants traditionnels du
sol qui préfèrent, à l'heure actuelle, louer la force de
travail des spontans. la création d'un champ et son
entretien sont aujourd'hui payés à façon. Les travaux
saisonniers sont réglés en nature, une partie de la
récolte revenant à celui qui a effectué le travail. Le
système du bagi hasil s'apparente au métayage et
revient, grossièrement, au partage par moitié de la
production.
Les Sumendo, très présents dans le Nord-
Kecamala n Kasui
Kecamatan Kenalt
~ Maison et cour-jardin ("pekarangan")
~tK house plot ("pekarangan'J
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PEUP!.EMEWT ET OCCUPATION DE L'ESPACE
Ouest de la Province et dans la région
montagneuse, partout où il y a du café, pratiquent
un autre système (25). Contraints à rechercher de
nouvelles terres, en raison de leur système
d'héritage, ils mettent à profit leur expérience de
défricheurs et de planteurs pour constituer de so-
lides rentes foncières. Chaque année, de nouvelles
clairières sont ouvertes dans la forêt et transformées
par leurs soins en plantations. La terre ainsi
valorisée est ensuite louée ou vendue à des
migrants spontanés qui sont presque toujours java-
nais.
Les processus décrits se traduisent par la
prolifération des clairières de défrichement et par
l'installation progressive du travailleur saisonnier, du
locataire, ou du nouvel acquéreur. Chacun d'eux va
s'employer soit à acheter son propre arpent de
terre, soit à l'agrandir. La création de nouvelles
plantations appelle une nouvelle main-d'oeuvre. Peu
à peu, une dynamique du défrichement et d'accès
à la propriété se met en place, mêlant les
populations et superposant les strates d'habitat.
3.3. La conquête de l'espace à partir des
régions surpeuplées de la "kolonisatie"
Dans les périmètres officiels, le principe du
fractionnement de la terre en petits lots de 1 ou 2
ha, a rapidement engendré de fortes densités. Dès
1941, soit quelques années seulement après la mise
en place du projet de Sukadana, les densités étaient
supérieures à 300 hab/km2 (26). Aujourd'hui, les
densités rurales approchent ou dépassent même,
dans certains cas, mille habitants au km2• Il s'agit
des premières implantations de la kolonisatie
arrivées aujourd'hui à la troisième ou quatrième
génération. Les jeunes couples ne trouvant plus de
terres sur place ont occupé les environs immédiats.
Les espaces libres de la proche périphérie ont été
investis par un flot continu de migrants, contraints
de quitter leur famille ou leur région de première
installation. Le mouvement s'est poursuivi, alimenté
par les croîts d'une population accumulée de longue
date dans un territoire restreint.
L'illustration la plus nette de ce phénomène
se situe en marge de la région historique de
Gedongtataan et de Pringsewu. Les surplus de
population se sont déversés dans les actuels
kecamatan de Sukoharjo et de Kalirejo, au-delà de
la rivière Sekampung. La région, découpée par des
vallées facilement aménageables, n'était prati-
quement pas occupée. On ne rencontrait que
quelques villages au Nord, le long de la vallée de la
Way Seputih et de l'ancienne piste de Padang Ratu.
L'occupation démarre après l'Indépendance
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avec l'implantation de plusieurs villages C. T.N. et
B.R.N. Le gros des arrivées s'est effectué de 1950 à
1970. L'habitat s'est installé sur les interfluves en
longs villages-rues qui se sont peu à peu épaissis.
La progression s'est faite ensuite en tache d'huile à
partir des noyaux initiaux. La comparaison entre les
cartes JANTOP (1969) et la couverture aérienne de
1976 est tout à fait éclairante sur le mode
d'occupation de l'espace (fig. 5 et 6).
Des phénomènes semblables s'observent au
Sud de la région de Metro et, plus nettement
encore, au Nord des centres de peuplement ancien
de Sidomulyo et de Palas.
Les exemples précédents décrivent une
occupation graduelle. Bien qu'exceptionnels, il est
arrivé que des déplacements groupés investissent
toute une région. Sous la conduite de mouvements
politiques bénéficiant d'une large audience
populaire, ils reproduisaient implicitement le modèle
de la Transmigration. Le plateau de Sukadana fut
occupé dans les années 1960 par un ensemble
compact de villages : Sriwidodo, Srimulyo, Srikaton
... dont les noms disent bien l'origine javanaise de
leurs habitants. Ils venaient des régions de coloni-
sation agricole déjà trop peuplées du Sud de la Pro-
vince. Une superficie de près de 2.000 ha, d'un seul
tenant, fut découpée par une trame de rues orthogo-
nales et divisée en parcelles de 3.000 m2 (60 x 50m)
qui devinrent, sur d'excellentes terres d'origine vol-
canique, de véritables jardins-plantations.
Cette action concertée aboutissait en fait à
l'occupation illégale d'espaces gérés par le Ministère
des Forêts qui devait, comme on le verra, réagir
vigoureusement.
3.4. Front pionniers et "mitage" de la forêt
Les fronts pionniers actuels sont beaucoup
plus "expression de stratégies individuelles que
d'actions collectives. Ils résultent autant du
délestage des lieux de surcharge démographique
internes à la région - le Transmigrant et ses
descendants devenant eux-mêmes des colons
spontanés - que des possibilités offertes par une
Province facile d'accès et réputée pour ses cultures
de rente.
Un puissant mouvement migratoire attire
désormais, non seulement les familles originaires
des régions voisines, majoritaires dans les
déplacements de population, mais aussi des familles
du Nord et de l'Ouest de Sumatra. Batak et
Minangkabau jouent un rôle moteur dans les ac-
tivités commerciales et dans les transports. Les bou-
tiques et les restaurants Padang, du nom de la capi-
tale du pays Minangkabau, se multiplient le long de
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3.2. Con't'ergence of interests and juxtaposition of
communities.
For several decades, more and more people,
from Java and SoUlh-Sumatranese areas bordering
Lampung, have been coming to look for land and for
work. Migrants buy parcels from the native owners
who are willing to concede their customary occupation
rights. There is no written contract. The transaction
takes place before the village chief who legally vouches
for il. This accounts for the great number of dual
villages gathering populations of different origins,
with dissimilar housing modes and mutually
broadened production systems.
An example among many: Negara Bumi, not far
from Negara Ratu (24), is composed of a nucleus
enlarged by a recent expansion. A first set of houses,
very typical ofthe region, provides accommodation for
families of strictly Lampung extraction. A hundred
metres away, a second group of houses, the architec-
ture of which also bears vivid marks of their
inhabitants' bùthplace, shelters several dozens of
Javanese families. The first migrants arrived in 1978
and in 1980, coming from Surakarta (Solo). According
to what they say, they bought the land for 25,000
rupiah per hectare. It was worth ten times that pricc
in 1987. The convergence ofinterests: the purchase of
land for sorne, who will make a profit from its sale
and the availability of labour close at hand for the
others, has brought together two communities, while
not biending them into one.
In other places, migrants sometimes settle on
the land in a diffuse, straggling manner, which
contrasts with the arrivais in groups of official
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la route Trans-Sumatra.
Les migrants peuvent venir de beaucoup plus
loin. Les Bugis, originaires de Sulawesi, se sont fixés
sur la côte orientale de Sumatra. Entreprenants et
dynamiques, ils ont créé sur toutes les côtes rive-
raines de la mer de Java des réseaux commerciaux
très efficaces : implantation de ·colonies· sur les
lieux de collecte, création de plantations sur les
berges délaissées des estuaires, transport sur leurs
voiliers et distribution des marchandises dans les
grands centres. Leur présence dans le Lampung n'a
donc rien de surprenant. Mais, bien qu'en petit
nombre, leur avancée semble se poursuivre
aujourd'hui. On peut l'observer dans l'extrême Sud
de la Province, à Kalianda, où dans leur kampung,
en bordure de mer, s'élèvent des maisons dont
l'architecture et les couleurs vives rappellent leur
pays d'origine.
Le "boom" du café a entrainé, au cours de
cette dernière décennie, une constante progression
des défrichements. Dans la partie occidentale de la
Province, dominée par une quasi-monoculture du
café, les essarts ont pris l'allure d'un phénomène de
masse. De Bukit Kemuning au col de Sekincau, la
route traverse des espaces totalement bouleversés
par l'arrivée récente de Javanais et de Sumatranais
étrangers à la Province.
Dans une région isolée comme celle de Liwa
et de Kenali, très anciennement occupée par des
Pesisir qui se regroupent en gros villages au centre
d'une dépression entourée de vigoureux reliefs,
l'occupation récente s'est faite suivant un véritable
front, visible sur les cartes de 1969. Parti de la route
située en contrebas, il a progressé peu à peu sur les
versants du Mont Belalau. Une poussière de
hameaux et de constructions isolées envahit la
montagne et dessine, jusqu'à une altitude de
1000 mètres environ, une couronne de défrichement
large de plusieurs kilomètres (fig. 5). Le mouvement
s'accélère. Le kecamatan de Sumberjaya en fournit
l'exemple (enquête Décembre 1986).
Les villages les plus anciens sont habités par
des populations Sumendo. Les cartes hollandaises
signalent quatre villages (27), situés sur la route qui
reliait à l'époque Kota Agung à Krui. Le pays est
encore largement boisé vers 1920-1930.
Après la Deuxième Guerre Mondiale, une
double strate de peuplement, composée de groupes
Sud-Sumatranais et Javanais, s'est superposée à ce
fonds Sumendo. Les migrants originaires de
Sumatra se sont établis aux lisières des villages pré-
existants à l'Ouest du kecamatan. Avec le temps,
des regroupements ont eu lieu si bien
qu'aujourd'hui, sites anciens et sites récents forment
un alignement continu de villages.
Sous l'impulsion du Biro Rekonstruksi
Nasional, les migrants en provenance de Java ont
investi le centre du kecamatan et l'Est de la
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dépression étendue au pied du Mont Bukit Rigis.
Sept villages ont été créés. Ils se sont développés
au point de figurer à l'heure actuelle parmi les plus
peuplés de la région. Implanté sur un carrefour,
comme son nom l'indique, Simpang Sari est même
devenu le chef-lieu du kecamatan.
Une dernière strate s'est mise en place
récemment. Huit fondations viennent d'accéder
officiellement au statut de village. Elles entérinent les
apports de population correspondant aux migrations
des années 1970. Les spontan se concentrent aux
abords des villages ou se dispersent au milieu des
plantations. Mais des hameaux et des formes de
regroupement apparaissent. A partir d'un certain
seuil, ces nouvelles concentrations d'habitat
accèdent au statut de village. Ainsi, Sumber Alam et
Semarang, créés en 1972 sur le terroir de Mutar
Alam, ont été inscrits sur les listes officielles en
1985. De la même manière, Sidodadi et Sari Menanti
sont issus du partage du village de Sukamenanti.
Sukajaya est né de la division de Puralaksana et de
Fajar Bulan (tab!. 1):
Cinq ou six villages au début du siècle, vingt-
sept en 1987 : telle a été la progression. La
population est passée de 16.000 habitants en 1961
à 25.000 en 1971 pour atteindre 75.000 habitants en
août 1986 (chiffres arrondis).
C'est sans doute le long de la route qui
conduit à Krui que le front pionnier est le plus
directement visible, mais le défrichement de la
chaîne des Monts Barisan, encore boisée il y à
moins d'une génération, est aujourd'hui très avancé.
Un formidable mitage se développe à partir des
vallées de la Semangka au Nord de Wonosobo, de
la Sekampung en amont de Talang Padang ou dans
les kecamatan montagneux de la péninsule méri-
dionale, à Cukuh Balak ou à Padang Cermin. Ce
mouvement n'est pas limité à la Province. La
population a pratiquement doublé de 1961 à 1980
sur le versant oriental de la chaîne, du Sud Lampung
à Tebing Tinggi dans la Province de Bengkulu, en
gros sur une distance de 350 km et une superficie
de 6.000 km2 (28).
On a le sentiment que l'occupation est d'au-
tant plus forte que ces espaces sont encore rela-
tivement isolés et mal contrôlés par l'administration.
En fait, et c'est ce qu'il faut souligner, la plupart des
défrichements actuels sont le résultat d'une oc-
cupation illégale. Les colons s'implantent en grande
majorité dans les forêts protégées - ou ce qu'il en
reste - et dans les espaces réservés en théorie au
reboisement et à la protection des bassins versants.
La corrélation entre fronts pionniers de peuplement
et petites plantations d'une part, occupation des
forêts protégées d'autre part est parfaitement mise
en évidence sur les cartes (29).
Forte progression démographique, cours
élevés du café de 1977 à 1980, laxisme des autorités
spontaneous aspect of the movement. Frequently, this
type of migrant will get a job on a plantation
belonging to a native inhabitant, an orang asl~ or he
wil/ farm the vacant spaces where he has been allowed
to seule. A taeit agreement stipulates that, after the
parcel has been put under cultivation, it will be
divided into two parts: one half will fall to the owner,
the other half to the man who has cleared and plamed
the land.
But such contracts, in the long run, tend to
deprive the traditional tenants from their land, and
today they prefer to hire the spontan labour force.
Dressing a field and maintaining it are now paid by
the job. Seasonal tasks are retributed in kind, part of
the harvest being given to the worker. The bagi hasil
system resembles that of share-cropping and roughly
amounts to sharing the production in halves.
The Sumendo, vel)' numerous in the North- West
of the Province and in the mountainous area where
coffee grows weil, have adopted another method (25).
Compelled to search for new lands, on account of
their rules regarding inheritance, they have made
good use of their experience in grubbing and planting
to accumulate sterling ground rents. Evel)' year, they
open new clearings in the forest and turn them into
plantations. Once thus improved, the land is sold or
rented to spontaneous seulers, mostly from Java,
owing to the great number ofJavanese migrants.
The processes described above have resulted in
the proliferation of clearings and the progressive
seulement of seasonal workers, of tenants and new
land-purchasers. Ali of them will endeavour either to
buy their own parcel or to extend it. The creation of
new plantations caIls for new labour. Gradually, as
clearings and ownership develop side by side, this
dynamic evolution will mix populations and
superimpose seulement strata.
3.3. From oyerpopulated "Kolonisatie" areas to the
conquest ofnew land.
Within offieially delimited areas, the prineiple
of dividing land into small 1 or 2 ha. lots quickly
generated high population densities. As soon as 1941,
only a few years after the beginning of the Sukadana
project, densities ranged over 300 inhabitants per km 2
(26). Now, in rural zones, they reach - and someti11les
exceed - a thousand inhabitants per km2• Such is the
case with the first "Kolonisatie" seUlings where today
the third or fourth generation of seulers can be met.
Young couples, unable to find land on the spot, have
seuled in the immediate su"oundings. Vacant spaces
on the periphel)' have been occupied by a constant
flow ofmigrants compelled to leave their family or the
region where they were first installed. 171e movement
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has never stopped due to the unceasing growth of a
population accumulated over time in a confined ter-
ritOI)'.
17ze best illustration ofSilch ail cvolution can be
found in the historical regioll of Gedollg Tataan and
Pringsewu. Excess populations have poured into
present-doy Sukoharjo and Kalircjo kecamatan,
beyond the Sekampung river. The region, outlined by
easily developed lowlands, was barely occupied. There
were but a few villages in the North, along the Way
Seputih valley and the old Padang Ratu track.
SeUlement started after the independence with
the construction ofseveral CT.N. and B.R.N. villages.
Most arrivais occu"ed between 1950 and 1970.
Habitat was set up on the interflllves in long street-
vil/ages that slowly became wider, and then spread
around from the initial nuclei. A comparison between
the JANTOP maps (1969) and the 1976 air coverage
is extremely significant ofhow land was occupied (fig.
5 and 6).
A similar phenomenon can be observed south of
the Metro region and even more clearly North of the
Sidomulyo and Palas early seUlement centres.
The previous examples show graduai progress.
Some movements however, although they were
exceptional, involved huge amounts of people and
resulted in the invasion ofan entire region. Vnder the
influence of political trends gathering large popular
audiences, they implieitly reproduced the Trans-
migration paUern. Compact grOlipS of villages, such
as Sriwidodo, Srimulyo and Srikaton, were built on
the Sukadana plateau. Their names show that their
inhabitants are of Javanese origin. These migrants
came from the already overpopulated fanning coloni-
zation areas in the South of the Province. About 2,000
ha., ail in one piece, were divided by a grid layout of
streets into 3,000 m2 parceis (60 x 50 m), which later
on became real plantation gardens, owing to their rich
volcanic soil.
Such concerted action actually led to the illicit
occupation of ground administered by the Forestl)'
Ministl)' that was going to react, as we shall see, quite
strongly.
3.4. Pioneer fronts and "nibbling" of the forest.
Present-day pioneer fronts are due more to
individual enterprise than to collective action. 17zey
are the outcome of the unburdening of demographic
pressure in overpopulated areas within the region --
the Transmigrants and their fa11lilies themselves
becoming spontaneous colonists -- as weil as of the
reputation of the Province, being easy to get to and
fa11l0us for its profit-eaming fanning.
From now on, a powerflll migratol)' movement
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qui ont laissé faire et qui ont été surprises par
l'ampleurdes migrations, Ignorance ou, au contraire,
course de vitesse du défricheur avec les autorités,
se sont conjugués pour multiplier les mouvements
traditionnels du travail saisonnier sur les plantations
des groupes autochtones et les migrations
spontanées. Fait capital, l'occupation de l'espace
s'est accompagnée d'un basculement ethnique, La
population est désormais dominée par des groupes
originaires de Java, même dans les réglons de vieille
occupation du Lampung traditionnel.
3.5. De la route à la rue bordée de villages
L'analyse de l'habitat en bordure des voies de
communication confirme le rôle de la route comme
lieu de fixation du peuplement et comme élément
déterminant de l'organisation de l'espace.
Trente-six kilomètres séparent Terbanggi
Besar de Kotabuml sur la Trans-Sumatra, doublée Ici
par la vole ferrée. Cinq sites autochtones jalonnent
TAB. J. STRATES DE PEUPLEMENT ET FRACTIONNEMENT DES VILLAGES DANS LE KECAMATAN DE SUMBERJAYA








fondation de villages par des
migrants en provenjUlC8 de /




nouvelles fondations par partage de villages
existants ayant accueilli de nombreux immigrants,
généralement d'ORIGINE JAVANAISE / new creations
through splitting up of existing villages housing
many immigrants, most/y from JAVA
· SUKARAJA (1) (4) (5)
· MUTAR ALAM (1)-----------------sumber A/am, Semarang 1972 1985
· GUNUNG TERANG(1) Gunung Sarian (6) 1985
, KARANG AGUNG (1)
· WAY PATAI






SUMATERA SELATAN + JAVA:
, TRIMULYO
, SINDANG PAGAR
JAVA (villages B.R.N., 1949-1959) /
JAVA (B.R.N. villages 1949-1959) :
· SIMPANG SARI (2) (3)
,PLlRALAKSANA (2)-----~>Suka Jaya
, PAJAR BULAN (2)----~
· SUKA PURA Cipta Waras
· TRIBUMI SUKUR






(1) Sur carles honandalses (1909-1926) / On Dutch maps (1909-1926)
(2) Marché hebdomadaire, écoles. cinéma / Weekly marlcel. schools, cinema.
(3) Chef-lieu de Kecamatan / Kecamatan head town,
(4) Date de créaiIon du village / Date of village creation.
(5) Dale d'enregistrement sur les listes administratives de villages
Date of reglsterlng on village admtnlstrative IIsts.
(6) A "emplacement d'un lieu-dit du même nom sur les cartes
du début du siècle / Located at a place bearlng the same
name spotted on maps of the early century.
Sources / Sources : Enquêtes de terrain / Field surveys 1986
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is attracting not only families coming from the
neighbouring regions who fonn the majority in most
population movements, but also families from North
and West Sumatra. Batak and Minangkabau play a
decisive role in trading activities and in transports.
Padang shops and restaurants, named after the
capital of the Minangkabau country, have
mushroomed along the Trans-Sumatra road.
Some migrants come from much further away,
too. The Bugis, natives of Sulawesi, have settled on
the East coast of Sumatra. With plenty of initiative
and dynamism, they have created, on all the Java Sea
littora~ a very efficient trading system: implantation
of "colonies" on collecting locations, setting up of
estates on neglected estuary banks, transportation on
their sailboots and distribution ofgoods in the bigger
centres. Their presence in Lampung is therefore by no
means surprising, and in spite of their small number,
they seem nowadays to spread into the Province. Their
progress is obvious in the extreme South, in Kalianda,
where their kampung on the seashore displays sam-
pies ofhouses with bright colours and an architecture
reminding the onlooker of their native country.
During the last ten years, the coffee boom has
entai/ed a constant advancement of clearings. In the
Eastem part of the Province, where coffee is almost
the only crop, grubbing has taken the aspect of a
mass phenomenon. From Bukit Kemuning to the
Sekincau pass, the road now crosses areas that have
been completely remodeled by the recent arrivai of
Javanese and Sumatranese migrants alien to the
Province.
In an isolated area such as the region of Liwa
and Kenali, where Pesisir settled long ago, gathering
into big vil/ages in the middle of a depression
su"ounded by steep hil/s, recellt occupatioll has
followed a real frontier pattem, distinct/y visible on
the 1969 maps. The occupation started from the road
below, and slowly invaded the slopes of Mount
Belalau. Hamlets and individual houses have been
bui/t on the mountain up to about 1,000 metres, on a
gigantic clearing ring several ki/ometres wide (jig. 5).
The evolution is accelerating, as is shown by the
example of the Sumberjaya kecamatan (December
1986 enquiry).
The oldest vil/ages are inhabitated by Sumelldo
populations. Dutch maps indicated four vil/ages (27)
situated on the road which at that time conllected
Kota Agung to Krui. The area was still largely
forested between 1920 and 1930.
After World War II, South-Sumatrallese alld
Javanese groups came and formed a double stratum
that superposed itse/f onto the Sumendo populating
stock. Native Sumatranese migrants settled 011 the
edge ofpre-existing vil/ages west of the kecamatan.
As time went by, improvements were made so
that today old and new sites blend ill a cOlltinllous
line of villages.
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At the prompting of the Biro Rekonstruksi
Nasiona~ migrants from Java occupied the centre of
the kecamatan and the eastem part of the valley
stretching at the foot of Mount Bukit Rigis. Seven
vil/ages were erected. They have expanded to the point
that they are now among the most populated in the
area. Established at a cross-roads, as its name
suggests, Simpang Sari has even become the
kecamatan head-town.
Another stratum has recently appeared in the
region. Eight foundations have just been officially
entit/ed to a village status, thus conjirming the
population inf/ow due to the migrations of the
seventies. The spontan concentrate on the outskirts of
vil/ages or scatterabout plantations. But regrouping
and hamlets soon take shape. At some point, those
new dwe//ing concentrations are entitled to the name
ofvil/ages. For instance, Sumber Alam and Semarang,
created in 1972 on the Mutar Alam location, were
registered on official lists in 1985. In the same way,
Sidodadi and Sari Menanti appeared when the vil/age
of Sukamenanti was split up, whereas Sukajaya was
bom from dividing Puralaksana and Pajar Bulan
(tab. 1).
From jive or six vil/ages at the tum of the
century, to twenty-seven in 1987, such is the evolution.
Population mounted from 16,000 inhabitants in 1961
to 25,000 in 1971, and as much as 75,000 inhabitants
in August 1986 (in round numbers).
It is probably along the rood leading to Krui
that the pioneer front is most discemable, but the
clearing of the Barisan Mountains, still heavily
forested less than a generation ago, has nowgone very
far. Tremendous "mitage" has been developing,
starting from the Semangka valley, north of
Wonosobo, the Sekampung upstream from Talang
Padang, or in the mountainous kecamatan of the
southem peninsula, in Cukuh Balak or Padang
Cermin. The change is not limited to the Province.
The population almost doubled between 1961 and 1980
on the west side ofthe range, from South Lampung to
Tebing Tinggi in the Province of Bengkulu, over a
rough distance of 350 km and a 6,000 km2 area (28).
One feels that land occupation is all the more
active as the spaces involved are still quite isolated
and badly controlled administratively. As a matter of
fact, and this deserves recognition, most clearings
nowadays are the result of il/icit settlements. A great
majority of colonists settle down in protected forests
- or what is left of them -- and on grounds
theoretically reserved for new forests or for the
protection of catchment areas. The co"elation
between pioneer fronts and smallholding plantations
on the one hand, and the occupation of protected
forests on the other is patent on maps (29).
Fast population growth, high priees for coffee
from 1977 to 1980, lax authorities that let things go
their own way and were surprised at the extent of
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l'axe qui traverse le pays Abung. D'ouest en est, on
rencontre Kotabumi, éclaté en plusieurs points sur
la Way Rarem; Blambangan, créé en 1883 après
l'explosion du volcan Krakatau; Banjarratu, Tanjung
Ratu et Terbanggi Besar. Tous les cinq sont signalés
sur les documents du début du siècle. Une distance
moyenne d'un peu plus de 10 kilomètres les sépare.
Hormis quelques cas de peuplement organisé --
Candirejo, créé à la fin de l'époque coloniale au
croisement de la route et de la voie ferrée, Trans-
Bali (Bajarratu), village réservé aux familles
balinaises sinistrées lors de l'éruption du Mont
Agung (1963) -- c'est l'installation par étapes des
migrants spontanés qui caractérise le peuplement et
l'occupation du sol.
On relève tout d'abord l'arrivée d'autochtones
dans les années 30, venus à la fois du coeur des
districts du Lampung et de l'extérieur de la Province
actuelle. Des Orang Menggala ont fondé
Kalibalangan en 1928. Des Orang Ogan, en
provenance de la Residentie Palembang (30) sous
la conduite du chef Ahmad ont ouvert la forêt en
1931 à Tanjung Iman. A la même époque, Kembang
Tanjung est fondé par un autre groupe d'Ogan.
Repartis dans leur région d'origine pendant
l'occupation japonaise, ils sont revenus en 1960.
Une première vague de migrants javanais s'est
arrêtée, dans les années 50, près des villages
autochtones habituellement désignés du nom d'asli.
Ainsi, Blambangan a été flanqué en 1953, par le
village de Kampung Baru ce qui, littéralement,
signifie "village nouveau".
Une deuxième vague de spontans s'est fixée
dans les années 60/70. On peut citer ceux qui ont
quitté les projets de la Transmigration implantés à
l'Ouest de Bandarjaya et qui se sont installés sur la
route à Spontan Mujirahayu (1964), ou encore ceux
de Sritanjung, qui se sont joints au vieux village de
Tanjung Ratu, perpétuant la pratique achat de terre-
-habitat séparé qu'on retrouve dans toute la région.
Le mouvement se poursuità l'heure actuelle et se
renforce même.
Les migrants originaires de Java et les
Javanais de la deuxième ou troisième génération
nés dans la province sont prépondérants. Toutefois,
la population reste mélangée. Nombreux sont les
"gens du pays" (orang Seputih, orang Abung) qui
choisissent la route pour s'établir. Voici un homme
de Menggala installé depuis 1980 dans un abri
recouvert d'un toit de chaume qui sert d'étal pour la
vente de pastèques et d'oiseaux présentés dans des
cages bariolées. Il propose également du charbon
de bois et des bûches. Derrière sa "boutique", les
deux familles qui composent le groupe ont bâti deux
maisons: l'une en dur, l'autre en fibres végétales. Il
a 30 ans et 5 enfants. Y avait-il un problème de terre
au village? "Non", répond-il," il est venu sur la
route". Suka merantau ô'aime le voyage). Son cas
n'est pas isolé. Les stands de fruits ou de légumes,
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les réparateurs de crevaisons, munis d'un
compresseur portatif, sont de plus en plus
nombreux. Un restaurant Padang s'est ouvert fin
1987. A Candirejo, où Javanais et Sundanais
constituent le gros de la population, les boutiques et
les services du centre commercial sont tenus par
des Padang et des Batak, venus dans l'espoir de
profiter des retombées d'une circulation importante
et de la possibilité d'écouler des marchandises
auprès des automobilistes friands des produits frais
de la campagne.
Le même phénomène se cristallise sur les
nouvelles routes qui relient Tanjungkarang à
l'embarcadère de Bakauhuni (1982) ou à Labuhan
Maringgai (1985). Partout, en bordure de voie,
naissent des petits commerces et des constructions
nouvelles, maisons d'attente en planches ou en
nattes de bambou. Dans les environs, on observe
des trainées de brûlis, des plantations de girofliers
dont les jeunes plants poussent à l'abri de
bananiers, de vastes champs de manioc et de maïs
qui s'apparentent beaucoup plus à des cultures de
rapport qu'à des cultures vivrières. La route tend à
devenir une rue bordée de villages et de hameaux.
La comparaison entre la situation de 1969 et le
relevé réalisé en 1988 montre l'attrait de l'axe routier
(fig. 7). En fait, chacun spécule sur la montée verti-
gineuse du prix du sol considéré comme un place-
ment sOr (31).
Aujourd'hui, les terrains situés le long de la
route ne se mesurent plus en hectare mais en mètre
carré ou en rantai, unité de surface correspondant
à 1/25ème d'hectare (20m x 20m). Des observations
récentes (Déc. 88) effectuées sur la Trans-Sumatra,
de Kalianda à Kotabumi, apprennent que le mètre
carré de terre défrichée se vend entre 1.000 et 1.500
Rp. Le coût moyen du rantai varie de 300 à 500.000
Rp : c'était la somme qu'il fallait débourser pour
acheter un hectare il y a une dizaine d'années. Les
prix ont été multipliés par 20.
Dès que l'on quitte la route, les prix
s'effondrent. Un kilomètre à l'intérieur des terres, le
rantai est estimé à 150 ou 200.000 Rp. Aù-delà, on
compte en hectare : le prix varie entre 850.000 et
1.500.000 Rp. Dans un village traversé par la Trans-
Sumatra, un rantai peut se vendre 1.500.000 Rp
alors qu'il ne dépasse pas 100.000 Rp dans un
village isolé.
La flambée des prix tient à la raréfaction des
espaces libres en bordure de voie et au dévelop-
pement d'une attitude nouvelle chez les autoch-
tones. Peu à peu privés de leur sol, ils sont
aujourd'hui plus réticents à céder leurs droits et leur
capital foncier malgré les avantages pécuniers
offerts par leur situation de propriétaire. On est loin
de l'époque où les Abung de Kotabumi donnaient la
terre aux Ogan venus du Nord afin d'ouvrir la forêt
et d'être, disent les anciens, plus nombreux dans le
migrations, reclaimers of land either ignorant or
racing against allthorities, ail these factors pllt
together have brought abolit a dramatic ùlcrease in
the traditional movements of seasonal workers
towards native estates, as weil as in spontaneolls
migrations. And most important, the seulement
process has upset the ethnic balance. 77le population
of the Province is now dominated by Javanese grollpS,
even in areas long ùlhabited by traditional Lampung
natives.
3.5. From roads to streets Iined with J'illages.
The analysis ofhabitat along the thoroughfares
shows the importance of roads as pemzanent
settlement locations and as an essential factor in land
planning.
There are thirty-six kilometres between
Terbanggi Besar and Kotabumi on the Trans-Sumatra
road along which runs the rai/way. Five native sites
mark out the route crosSùlg Agwig country. From
West to East, one meets Kotabumi, spread Ollt on the
Way Rarem; Blambangan, created in 1883 after the
explosion of the Krakatau ~'olcano; then Banjarratu,
Tanjung Ratu and Terbanggi Besar. Al/ five vil/ages
are indicated on documents dating back to the
beginning of the century. An average distance of
barely over ten ki/ometres separates them from one
another. With the exception of a few planned
seulement locations -- such as Candirejo, erected at
the end of the colonial period at the intersection of
the road and the rai/way; or Trans-Bali (Bajarratu),
a vil/age reserved to Balinese fami/ies having suffered
from the eruption of Mount Agung in 1963 -- the
graduai settling of spontaneous migrants is the main
characteristic ofpopulating and land occupation.
First observations note the arrivai, in the
thirlies, of native inhabitants originatùlg both from
within Lampung Districts and from outside the actual
Province. Some Orang Menggala fOlmded Kali-
balangan in 1928. Then Orang Ogan, coming from the
Palembang Residentie (30) under the leadership of
their chief Ahmad, opened up the forest in 1931 in
Tanjung Imam. At the same time, Kembang Tanjung
was set up by another Ogan group. These retunzed to
their native region during the Japanese occupation,
but they were back in 1960.
The first wave of Javanese migrants, in the
1950's, came to a hait close to indigenous vil/ages
usual/y cal/ed asli Thus Blambangan (1883) was
flanked, in 1953, with the village of Kampung Baru
which literal/y means 'new village".
A second wave of spontan settled down between
the 1960's and the 1970's. Mention must be made of
those who left the Transmigration projects implanted
west ofBandarjaya, and estab/ished themselves on the
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roadside in Spontan MlljirahaYII (1964), or again
tllOse from Spritanjung, who joined the old village of
Tanjung Ratu, following the system of buying the land
and building a new seulement near the village of the
natives, whicll is very frequent throughout the area.
This movement continues to this day and has even
become more vigorous.
Migrants coming from Java and Javanese ofthe
second or third generation bom in the Province are
preponderant there. However, various origins still
account for the mixed population. Many are the
"natives" (orang Seputih, orang Abung) who choose
the roadside as a settling location. Here is a man
from Menggala, who has set himse/f up, since 1980, in
a simple thatch-roofed she/ter which he uses as a
market-stail to sel/ papaws and birds in colourful
cages. He also offers charcoal and logs. Behind his
"shop'~ the two fami/ies who fon1l the group have
erected two houses: one in concrete, the other in
vegetable fibre. He is thirty years old and has five
chi/dren. Was there a land problem in his village?
"No", he says, he came "on the road". "Suka Meranlau"
(1 like traveling). His case is not unique. Fruit or
vegetable stalls, tire repair shops, Witll the help of a
porlable compressor, have become more and more
frequent. A Padang restaurant opened at the end of
1987. ln Candirejo, wlzere Javanese and Sundanese
populations prevai/, stores and services in the
shopping centre are run by Padang and Batak natives,
who come there hoping to benefit from the important
trafflc and the opporlunity to sell their merchandise
to motorists fond offresh produce from the country.
The same phenomenon happens on the new
roads which link Tanjung Karang to Bakauhwli whaif
(1982) and to Labuhan Maringgai (1985). Everywhere
along the way, smal/ shops, temporary houses made
ofwooden boards or bamboo mats, appear. Patches of
bum-baited land can be seen in the surroundings, as
wel/ as clove plantations whose saplings grow under
the cover of banana trees, and vast cassava or maize
fields resembling more cash than food crop fanning.
The road there tends to become a street bordered with
vil/ages and hamlets. A comparison between the
situation in 1969 and the sUrvey taken in 1988 shows
the attraction exerled by the road (fig. 7). In fact,
everyone speculates on the staggering rise in land
prices which is considered a sound investment (31).
Today, parcels located on the roadside are not
measured in hectares anymore, but in square metres
or in ranla~ a unit of suiface equivalent to 1/25th of
a hectare (20 x 20 m). Recent observations (Dec. '88)
made along the Trans-Sumatra road, from Kalianda
to Kotabumi, reveal that one square metre of cleared
land is so/d between 1,000 and 1,500 rupiah. The
average cost of a rantai ranges from Rp 300,000 to
500,000: that was the amount one had to pay in order
to buy a hectare only ten years ago. Prices are twenty
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carte topographique / topographie map JANTOP - kotabumi - Bandarjaya 1969










DE LA ROUTE A LA RUE BORDEE DE VILLAGES / FROM ROADS TO STREETS LfNED WITH VILLAGES
Spontanées / spontaneous settlement
Village existant au début du siècle
village already existing al the beginning 01 the century
migrations contemporaines 1 present-day migrations:
•
autochtone Lampung E!I Sud Sumatra 0 /
native Lampung South-Sumatranese Java Java
times higher now.
As soon as one leaves the road, prices collapse.
One kilometre away from the road, the rantai is
estimated al some 150,()()() or 200,()()() rupiah. Further
beyond, land is measured in hectares: prices vary
between 85O,()()() and 1,500,()()() rupiah. In a village
crossed by the Trans-Sumatra, a rantai can reach up
to 1,500,()()() rupiah, whereas it never costs more than
100,()()() in a remote village.
This dramatic surge in prices is due to the
rare/action of empty space along the thoroughfares
and to the emergence of a new attitude among the
natives. Gradually deprived of their land, they are
now more reluctant to yield their rights and their
ground capital in spite ofthe financial advantages the
status ofreal estale owner grants them. The times are
gone when the Abung ofKotabumi would give land to
the Ogan who came from the North in order to open
the forest and, according to the eider, to have more
people in the country (32).
Contrary to those animated and rapidly
changing areas, the "street" becomes road again when
it runs across the vast and empty plantations. Such is
the case outside Tanjungkarang, on the first half of
the road going eastward to Labuhan Maringgai. It is
even more striking when one takes the Menggala road,
where cl new generation of gigantic agro-industrial
estales has just cropped up.
4 • A great land consumer: the "agribisnis".
Agribisnis means, in Indonesian, agro-
industrial estates. Big plantations were one of the
basis of colonial policy. Most investments
concentrated on Java and Sumatra. Tobacco and
hevea plantations dating back to the "Cultivation
Area'~ around Medan in North-West Sumatra, were
greatly admired by travellers who were touring Asia at
the end ofthe XIXth and at the beginning ofthe XXth
century. The districts of Lampung were only known
then for their indigenous plantations, as they were
called.
Big estates in the region date back to the first
decades of our century (fig. 8). Their creation, the
construction of houses and of the rai/way ail
happened at once. The Way Lima plantations
(2,886 ha.), those of Way Berulu (2,784 ha.) and
Rejosari (5,984 ha.) were established very close to the
fanning colonization villages of Gedongtataan. Three
other plantations, the first in Natar in the South of
the Province, the second in Bekeri in the centre and
the third in Tulung Buyut in the North were
established according to where the new rai/way
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passed. Another estate, won over the forest between
1909 and 1912, was set not far from Panjang harbour
and Tanjungkarang, east of the capital town of the
Province. Commodities produced by these old estates
are no surprise: mostly coffee (which has almost
disappeared by now), hevea, palm oi/ and, more
recently, coconut. The average size of the properties
inherited /rom colonial times is relatively moderate:
3,800 ha. When the country became independent, they
were nationalized, clas.iijied under the initiais P.T.P.
X (33), and administered by the State (tab. 3).
After the old pre-war plantations, more recent
creations came. In the years 1975 to 1980, massive
funds gave birth to a pioneer front which, oddly
enough, did not result in the populating ofnew lands.
It brought wealth to an uninhabited territory enclosed
by sovereign boundaries. The surprisingly low
population density in the central part ofthé Province
may thus be explained.
Present-day estales cover much larger areas
than colonial plantations did. The biggest ones can
reach 20,()()() ha. The average surface is weil above
10,()()() ha. (tab. 4). Besides, a set of adjacent agro-
industrial estates has invaded, over more than 80,()()()
ha., the total area left vacant between the Trans-
migration projects of Way Seputih (pRAPELITA-
1961-1968 Plan) and Way Abung-Panaragan (1969-
1974).
The forest was felled and the land was
conquered with bulldozers in a very short time.
Drastic changes occu"ed in the landscapes, in the
fonn ofyearly clearings on thousands ofhectares. The
creation of one of the most famous estates, Gunung
Madu Plantations is a case in point (G.M.P.) (tab. 2).
Speculative purchases differ from those
favoured in the past. They are based mostly on sugar-
cane, pineapple (34) and cassava which, from being a
food crop grown everywhere in gardens and family-
owned fields, has now tumed into a cash crop culti-
vated on a large scale for the manufacture of tapioca
and citric acid.
The majority ofînvestments come from
Indonesian or foreign private sources; they are seldom
supplied by the State (P.T.P. XXI-XXII).
Considerable sums are involved, dozens ofmillions of
U.S. dollars. To finance G.M.P~ a U.S. $ 60 million
loan had to be raised, on top of the U.S.$ 20 million
capital (35).
The Bumi Lampung Pennai and Rati Mustika
Sari plantations (producing cassava over two
adjoining 7,()()() ha. lots, with aprocessing mill ofa 60
ton dai/y capacity) belong to the Bumi Raya Utama
group whose headquarters are located in Pontianak,
West Kalimantan. This society has branches in
Palembang (South Sumatra), Tangerang (West Java),
and in Pulau Batam, an island close to Singapore
with a free-zone status. Their production is quite
ORSTOM· DEPARTEMEN TRANSMIGRAS!
PfUPl..E1>ŒNT ET OCCUPATION DE LFSPACE
pays (32).
En opposition à ces espaces animés et en
pleine mutation, la "rue" redevient route lorsqu'elle
traverse les immensités vides des plantations. C'est
le cas à la sortie Est de Tanjungkarang, dans la
première moitié du trajet qui conduit à labuhan
Maringgai. Le phénomène est encore plus sensible
lorsqu'on emprunte la route de Menggala où une
nouvelle génération de domaines agro-industriels,
impressionnants par leurs dimensions. vient
d'apparaî'tre.
4 • Un gros consommateur de terres:
l'''agribisnis''.
L'agribisnis désigne, en Indonésien, les
domaines agro-industriels. Les grandes plantations
ont été l'un des fondements de la politique coloniale.
Les investissements les plus nombreux se
concentraient à Java et à Sumatra. Les plantations
de tabac et d'hévéas de "l'Aire de culture", organisée
autour de Medan dans le Nord-Est de Sumatra,
faisaient l'admiration des voyageurs qui parcouraient
l'Asie à la fin du XIXe ou au début du XXe siècle. Les
districts du Lampung n'étaient alors connus que par
leurs plantations "indigènes", comme on disait alors.
Les grandes plantations de la région datent
des premières décennies de ce siècle (fig. 8). Leur
création, l'établissement de nouveaux lieux d'habitat
et la construction de la voie ferrée ont avancé de
concert. Les plantations de Way Lima (2.886 ha),
Way Berulu (2.784 ha) et de Rejosari (5.984 ha) sont
à proximité immédiate des villages de colonisation
agricole de Gedongtataan. Trois autres plantations,
celles de Natar au Sud de la Province, de Bekeri au
centre et de Tulung Buyut au Nord sont traversées
par la voie ferrée dont elles ont suivi la progression.
Un autre ensemble, gagné sur la forêt entre 1909 et
1912, est installé non loin du port de Panjang et de
Tanjungkarang, à l'est de la capitale provinciale. Les
cultures de ces vieilles plantations ne surprendront
pas : caféiers pratiquement disparus, hévéas,
palmiers à huile et plus récemment, cocotiers,
occupent la première place. La superficie moyenne
des domaines hérités de l'époque coloniale est
relativement modeste: 3.800 ha. Nationalisés après
l'accession du pays à l'Indépendance, ils sont
regroupés sous sigle P. T.P. X (33), et gérés par l'Etat
(tabl. 3).
Des créations récentes ont succédé aux
plantations d'avant-guerre. Dans les années 75/80,
des injections massives de capitaux ont donné le
jour à un front pionnier qui, singulièrement, ne
conduisait pas à peupler de nouvelles terres. Il créait
la richesse à l'intérieur d'un territoire vide d'hommes,
borné par des frontières souveraines. L'anomalie en
creux des densités du centre de la Province trouve
là son explication.
Les domaines actuels occupent des
superficies beaucoup plus grandes que les
plantations coloniales. Les plus vastes atteignent
20.000 ha. La superficie moyenne dépasse 10.000
ha (tab!. 4). Par ailleurs, c'est un ensemble contigu
d'exploitations agro-industrielles qui a investi, sur
plus de 80.000 ha, la totalité de l'espace qui restait
vacant entre les projets de Transmigration Way
Seputih (PRAPELITA - Plan 1961-1968) et Way
Abung--Panaragan (1969-1974).
la forêt a été abattue, la terre conquise au
bulldozer dans un laps de temps très court. Les
paysages ont été radicalement modifiés par des
défrichements annuels de plusieurs milliers
d'hectares. La création de l'une des plus célèbres
plantations, Gunung Madu Plantations (G.M.P.) en
donne l'illustration (tab!. 2) :
1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984
Surf.défrichée Ha 233 4265 2555 2968 2968 1 123 645 1200 1500 1200
cleared area
Surf. plantée (canne à
sucre)/cultivated area Ha 183 1664 3477 2825 2776 1003 530 1220 822 500
(sugar cane)
Surf. plantée
cultivated area Ha 5324 8149 10925 11 928 12458 13678 14500 15000
(cumul 1975-1984)
Sources / Sources: P.T Gunung Madu Plantations - 1986
TAB. 2. GUNUNG MADU PLANTATIONS - EVOLUTION DES SURFACES CULTIVEES (1975 -1984)
GUNUNG MADU PLANTA TlONS - EVOLUTION OF AREA UNf)ER eROP (/475 -1484)
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Sources / Sources enquêtes de terrain / lield surveys 1986 - 1987
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• domaine agro-industriel récent / recent estate
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12. Humas Indah Mekar
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14. G.PM.
15. Rati Mustika Sari
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21. PTP XXI - XXII
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Les spéculations diffèrent de celles du passé.
Elles s'orientent vers la canne à sucre, l'ananas (34)
et le manioc qui, de produit vivrier partout répandu
dans les jardins et les champs familiaux, est devenu
ici une culture commerciale exploitée à grande
échelle pour la fabrication de tapioca et d'acide
citrique.
Les investissements sont en majorité d'origine
privée, indonésiens ou étrangers, et plus rarement le
fait de l'Etat (P. T.P. XXI-XXII). Les sommes en jeu
sont considérables et se chiffrent en dizaines de
millions de dollars U.S.. Le financement de G.M.P. a
imposé la mise en place d'un emprunt de 60 millions
de dollars qui sont venus s'ajouter aux 20 millions
de dollars U.S. de fonds propres (35).
Les plantations Bumi Lampung Permai et Rat!
Mustika Sari (production de manioc sur deux unités
jointives de 7.000 ha, usine de transformation d'une
capacité de 60 tonnes par jour) font partie du
groupe Bumi Raya Utama dont le siège est à
Pontianak (Kalimantan Ouest). La société possède
des succursales installées à Palembang (Sumatra
Sud), Tangerang (Java Ouest), et à Pulau Batam, île
jouissant du statut de zone franche à proximité de
Singapour. Les productions sont diversifiées: agro-
alimentaire, bois et dérivés, meubles.
Les plantations du centre de la Province
trouvent leurs travailleurs sur place. Leur création, à
proximité des villages de la Transmigration qui
constituent autant de réservoirs d'une main-d'oeuvre
abondante et bon marché, n'est pas le fait du
hasard. Les implantations les plus récentes, jouxtent
les derniers projets officiels de peuplement. Les
dates de création apparaissent concomitantes. Le
domaine H.l.M. est postérieur de quelques années
TAB,], LES PLANTATIONS P.T.P.X, DE LA PROVINCE DE LAMPUNG
P, TP,X PLANTA TlONS IN THE PROVINCE OF LAMPUNG
année de Surf. capitaux /
nO. nom création localisation en ha gestion production
nO. n a me yearof location surf. funds and production
cnJation in ha manag'.
1. Kedaton 1909 KedatonjWay Galih 3179 EtatjState Hévéa, palmier à huile
hevea, ail palm
2. Bergen 1912 Tanjung Bintang 3427 EtatjState Hévéa, palmier à huile
hevea, ail palm
3. Way Berulu Ep. coloniale GedongtataanjWay Berulu 2227 EtatjState Hévéa/havea
colonial periad
4. Way Lima Ep. coloniale Serdang 2822 EtatjState Hévéa, café/hevea, coffee
colonial periad
5. Trikora Ep. coloniale Tanjung Bintang 2140 Etat/State Hévéa, palm.à huile
colonial periad hevea, ail palm
6. Rejosari 1911 Natar 4823 EtatjState Hévéa, palm.à huile, semences
hevea, ail palm, seecilings
7. Bekri Ep. coloniale Gunung Sugih 4405 EtatjState Palmier à huile/ail palm
colonial periad
8, Kalianda 1971 Sidomulyo-Sukamarga 784 EtatjState Clou de girofle, cocotier
clave, coconut
9. Blambangan Umpu 1980 Blambangan Umpu 750 EtatjState Hévéa/hevea
10. Padang Ratu Gunung Sugih-Padang Ratu 2370 EtatjState Palm.à huile, cocotier, semences
ail palm, coconut, seedlings




Perkebunan Inti Rakyat (P.I.R) :







2. Blambangan Umpu 1980 Blambangan, Umpu 2 750 EtatjState Hévéa/hevea
Sources / Sources: PTP X Kantor Pusal - Bandarlampung 1987,
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diversified: foodstuffs, wood and its by-products, fur-
niture.
Estates in the centre of the Province find
workers on the spot. That they were set near
Transmigration vil/ages which constitute abundant
and cheap labour reserves was no mere coincidence.
The most recent estates are right next to the latest
official planned seulement projects. Both were created
at the same time. The H.l.M. domain is just a few
years o/der than the latest equipment of the Way
Abung-Panaragan project. The development of the
P.T.P. XXI-XXII plantation occu"ed at the same
period as the establishment of Local Transmigration
centres in Negara Ratu and Pakuan Ratu (at the
beginning of the eighties) (fig. 8). Moreover, as soon
as factories were opened, the spontan rushed in.
In such cireumstances, it is no wonder that in
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1975-1980, a new and original type of plantations,
related to as P,I.R. appeared (36). The system is
based on linking settlement operations with the
promotion of cash crops (i.e. hevea).
Starting from a nucleus instalted by astate
owned society (a P.T.P.), an extension made of 1 to 2
ha. lots spreads around. The paree/s are attributed to
transmigrants who take part in the planting works
and receive a salary until the trees begin to yield. A
sale agreement binds them to the processing factory
or the vil/age cooperative (K.U.D.) which buys the
harvest at a fixed priee. The theory is simple, but
reality often proves more complex: parcels may not yet
be registered on the transmigrants' arrivai, the plan-
ted areas left to the fami/ies' or the space for food
crops may be too smalt, latex is sometimes sold to
private coltectors who pay more than official
institutions. In spite of alt these drawbacks, it seems
that cash crop fanning might develop within such a
TAB. 4. LA NOUVELLE GENERATION DES PLANTATIONS DE LA PROVINCE DE LAMPUNG
NEW GENERA T10N OF PLANTA T10NS IN THE PROVINCE OF LAMPUNG
année de
no. nom création localisation
no. n ame yearof location
creation
1. P.T. Humas Indah Mekar 1982 Menggala
Pemungan Baru
2. P.T. Gunung Madu Plantation 1975 Terbanggi Besar
3. P.T. Gula Putih Mataram 1982 Terbanggi Besar
4. P.T. Great Giant Pineapple 1979/84 Terbanggi Besar
5. P.T. Multi Agro Corp. 1980 Terbanggi Besar
Gunung Batin
6. P.T. Rati Mustika Sari 1977 Terbanggi Besar jGunung Agung7. P.T. Bumi Lampung Permai 1978 Terbanggi Besar
Gunung Agung
8. e.v Bumi Waras 1975 (?) Terbanggi Besar
9. P.T. Umas Jaya Farm 1975/78 Terbanggi Besar
10. P.T XXI- XXII 1979/80 -
Total/Total
Surf.




5000 Privés Manioc / cassava
private
24000 Privés Canne à sucre
private sugarcane




10000 Privés Manioc, cocotier
private cassava, coconut
7000 Privés Manioc / cassava
private
5400 Privés Manioc / cassava
private
7000 Privés Manioc / cassava
private
18050 Etat Canne à sucre
state sugar cane
102213
Sources / Sources : Enquêtes de terrain / Field surveys 1986
NB. La localisation des domaines agro-Industriels peut être effectuée à
partir des planches de l'atlas Province de Lampung no. 4:
Peuplement el occupation de "espace (1905-1985) et no. 11 :
OCcupation du sol (1980.1985)
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NB. Location 0' Eslales can be eslablished 'rom lhe al/as Province 0'
Lampung plaIes 114 : Slages 0' migralion and land use (1905-1985),
and 1111 : Land use (1980-1985)
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seulement aux dernières installations du Projet Way
Abung-Panaragan. La mise en valeur de la plantation
P. T.P. XXI-XXII est contemporaine de la naissance
des centres de la Transmigration Locale de Negara
Ratu et de Pakuan Ratu (début des années 1980)
(fig. 8). Par ailleurs, dès l'ouverture des usines, les
spontans ont accouru.
Dans ce contexte, il n'est pas surprenant
d'assister à la naissance, en 1975-1980, d'une forme
originale de plantation connue sous le nom de P.I.A.
(36). Le système s'appuie sur le couplage
d'opérations de peuplement et la promotion de
cultures commerciales (hévéa).
A partir d'un noyau, mis en place par une
société d'Etat (une P. T.P.), se développe un plasma
constitué de lots de un à deux hectares. Les
attributaires, des transmigrants, participent aux tra-
vaux de mise en culture et recoivent une
rémunération en attendant que les arbres soient
productifs. Un contrat de vente les lie à l'usine de
transformation ou à la coopérative villageoise
(K.U.D.) qui achète la récolte à un prix garanti. Le
principe est simple, la réalité souvent plus
compliquée : parcelles non cadastrées lors de
l'arrivée des transmigrants, insuffisance des surfaces
plantées mises à la disposition d'une famille,
manque de place pour les cultures vivrières, vente
"sauvage" du latex à des collecteurs privés qui
offrent de meilleurs prix que les institutions officiel-
les. Malgré tout, les cultures commerciales
pourraient être amenées à se développer par ce
système dans les années à venir, avec le soutien
financier de la Banque Mondiale (Transmigration
Second Stage Development Project).
Deux plantations P.I.R. ont été créées au
Lampung, parachevant l'occupation des régions
septentrionales. Divisées en plusieurs unités,
plantées de 400 pieds d'hévéas à l'hectare, elles
prennent place au milieu des villages du projet
Panaragan : (P. TP. X Trans Way Abung) et de la
Transmigration Locale de Blambangan Umpu (P.I.R.
SUS lA).
La conquête des terres neuves est complétée
par la mise en valeur récente des marais en bordure
de la mer de Java : projet Rawa Seragi au Sud
(22.000 ha 1979-1988) projet Mesuji Tulang Bawang
(20.000 ha en cours de réalisation). Avec
l'implantation de ces derniers programmes, on est
tenté d'écrire que toute la Province est aujourd'hui
investie.
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5 - "II n'y a plus de terres à vendre
dans le Lampung""
Le bilan de ces quatre-vingts années, de 1905
à 1985, où peuplement et occupation de l'espace
sont allés de pair, est spectaculaire.
A une situation qui mettait en valeur la
périphérie maritime et le cours des fleuves a
succédé une organisation marquée par la volonté
d'aménagement de l'ensemble des plaines et une
progression ininterrompue du Sud vers le Nord.
Programmes de peuplement offiGiel et réseaux
d'infrastructure ont recoupé les axes de peuplement
ancien.
En même temps que s'affirmaient les
directions méridiennes d'occupation de l'espace
sous l'impulsion de l'Etat, de larges fronts pionniers
s'étendaient spontanément en couronne autour des
régions déjà conquises. Leur avancée renforçait le
poids des régions montagneuses Volontairement
délaissées par les projets gouvernementaux, à
l'ouest et au sud de la Province (fig. 9).
Sans vouloir abuser des chiffres, on retiendra
quelques données significatives. Les autorités
coloniales ont développé trois programmes de
peuplement sur 85.000 ha. "l'Etat ihdonésien a mis
en oeuvre 24 projets de Transmigration étendus sur
252.000 ha (37). Plus récemment, la Transmigration
Locale a occupé 100.000 nouveaux hectares. 42.000
ha de marais sont en passe d'être transformés en
rizières. Au total, 479.000 ha ont été aménagés par
des projets gouvernementaux.
Ajoutons à cela 745.000 ha de parcs natio-
naux et d'espaces mis en défends pour la
sauvegarde des bassins versants et des ressources
en eau (38). N'oublions pas les grandes plantations
qui s'étendent sur près de 150.000 ha, ni les conces-
sions forestières (H.P.H., 177.000 ha) interdites à
l'agriculture.
Voilà donc, pour une superficie d'environ
33.000 km2, plus de 15.000 kmOl--qui représentent une
contrainte, en théorie incontournable, puisqu'il s'agit
du Domaine de l'Etat ou de terrains officiellement
affectés. Ailleurs, en dehors des contraintes
physiques les plus dures - marécages, sommets
élevés - l'espace a été en grande partie investi par
les migrations spontanées.
On comprend mieux alors la réflexion quelque
peu désabusée d'un responsable de l'administration
qui déclarait récemmeot : "II n'y a plus de terre à
vendre dans le Lampung" (Gunung Sugih, 1977).
Fait hautement symbolique, les autorités provinciales
viennent de décider que la région n'accueillerait plus
de nouveaux projets de peuplement. Désormais,
tout comme Java, la Province constituera un
réservoir où les programmes de la Transmigration
system in coming years, with the financial support of
the World Bank (fransmigration Second Stage
Development Project).
Two P.I.R. estates were created in Lampung,
thus completing the occupation of land in the North.
Divided into several units, planted with 400 standing
hevea trees per hectare, they are located right in the
middJe of the Panaragan project vil/ages (p.T.P. X
Trans Way Abung) and the Local Transmigration
vil/ages in Blambangan Umpu (p.I.R. SUS lA).
The conquest of new land has been achieved
with the recent rec/amation oftidal swamps bordering
the Java Seo: the Rawa Seragi project in the South
(22,()()() ha., 1979-1988), and the Mesuji Tulang
Bawang project (20,()()() ha., cu"ently under way).
With the implementation of the last programmes, one
couId say thot the Province is now entirely occupied.
5 - "There's no more land for sale in
Lampung".
The outcome ofthis eighty-year span, from 1905
to 1985, when populating and land occupation
progressed together, is remarkable.
From a situation where only the coasts and
riverside were developed we now have an organization
where people tTy to develop al/ the plains and an
unceasing progression from South to North. Official
populating programmes and infrastructure networks
have been added to the old settlement routes.
Whi/e meridian lines of settlement were taking
shape under the State's influence, large pioneer fronts
spontaneously stretched around already conquered
regions. Their progression reinforced the importance
ofmountainous areas that govemmental projects had
deliberately ignored in the West and South of the Pro-
vince (fig 9).
Without insisting too much on figures, a few
significant data should be remembered. Colonial
authorities had set up three great settlement
programmes covering 85,()()()hectares. The Indonesian
State has implemented 24 Transmigration projects
covering 252,()()() ha. (37). More recently still, Local
Transmigration has occupfed another 100,000 ha.
Marshes spreading over 42,()()() ha are cu"ent/y being
tumed into rice-fields. A total of 479,000 ha. have
been developed by govemmental action.
To thot must be added 745,()()() hectares of
national parks and spaces kept in reserve to protect
catchment areas and natural water supplies (38). Not
to forget plantations (about 150,()()() ha.), and forest
c/aims (H.P.H., 177, ()()() ha.), prohibited from famting.
Therefore, on a total surface of roughly
33,()()() km 2, more than 15,()()() km2 are a constraint,
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unavoidable in theory, since they either are State
Property or have official/y been al/otted. Elsewhere,
except in the toughest places -- swamps, summits --
land has been invested for the most part by spon-
taneous migrants.
One then can understand the somewhat
disil/usioned statement of an administration official
who declared, not so long ago: "there's no more land
for sale in Lampung" (Gunung Sugih, 1977). In a
highly symbolic oct, the provincial authorities have
just decided that the region would not accept new
settlement projects anymore. From nowon, like Java,
Lampung will constitute a reserve in which
Transmigration programmes will be able to find
labour in excess to be employed in less populated
areas. Between 1987 and 1988, 162 fami/ies were
transplanted into Sumatra Selatan and Riau
Provinces (39).
Does this mean that land has already reached
the point of saturation in a region where, a short
whi/e ago. populating movements were unrestricted?
It is true that population has constant/y risen: a few
hundred thousand inhabitants until World War II, a
million at the beginning of the nineteen fifties, around
three million in 1971, more than five in 1986, accor-
ding to the last census. The density has thus gone up
from very low figures (a few inhabitants per km 2 in
1905) to almost 200 inhabitants per km 2 today. It is a
phenomenal change. The percentage of natives has
fal/en from 63.8 % in 1930 down to 34 % in 1971. In
1980, "three persons out offour, when asked, admitted
they spoke Javanese or Sundanese at home" (40). If
one sticks to figures, this is the given proof of an
unrelenting homogenization of the population, to the
benefit of the migrants who, being more numerous,
have overwhelmed the aboriginal inhabitants of their
adopted Province.
However, the settlement process has not left the
same marks on al/ the landscapes. Signs of a
multicultural society are discemible everywhere.
Although the risk ofa demographic overload appears
here and there, the problem must be considered from
different angles depending on whether fields are
irrigated or not, and people are isolated from or
integrated with economic trends. "Gaps" obviously still
exist. Regional contrasts are a main feature of the
Province.
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pourront pulser des bras en surnombre afin de les
employer dans des régions moins peuplées. En
1987-1988,162 familles ont été déplacées en direc-
tion des provinces de Sumatra Selatan et de Riau
(39).
Est-ce à dire que l'espace est déjà saturé dans
une région où, Il y a peu, le peuplement était libre
d'entraves? Certes, la population a progressé à un
rythme très soutenu: quelques centaines de milliers
d'habitants jusqu'à la Deuxième Guerre Mondiale, un
million au début des années cinquante, près de trois
millions en 1971, plus de cinq en 1986 au dernier
recensement. La densité est ainsi ~ssée de chiffres
très bas (quelques habitants au km2 en 1905) à près
de 200 hab/km2 aujourd'hui. C'est un boule-
versement. La proportion d'autochtones a chuté de
63,8% en 1930 à 34% en 1971. En 1980, "les trois-
quarts des personnes interrogées déclaraient parler
javanais ou sundanais à leur domicile" (40). Si l'on
ne considère que les chiffres, c'est la preuve d'une
inexorable homogénéisation du peuplement au
bénéfice des populations migrantes qui, par leur
nombre, ont submergé les populations de la
Province d'accueil.
Toutefois, les processus d'occupation de
l'espace n'ont pas marqué les paysages de la même
manière. Les signes d'une société pluriculturelle sont
partout perceptibles. Si des risques de surcharge
démographique apparaissent localement, la
question doit être abordée différemment selon que
les cultures sont irriguées ou non, les hommes
isolés ou intégrés aux flux économiques. Les ''vides''
existent encore, c'est l'évidence. Les contrastes
régionaux caractérisent la Province.
FIG.9. PEUPLEMENT ET OCCUPATION DE L'ESPACE ( STAGES OF MIGRATION AND LAND USE
1 LES LIGNES DE FORCE DU PEUPLEMENT / THE MAIN PRINCIPLES OF SETTLEMENT
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FIG.9. PEUPLEMENT ET OCCUPATION DE L'ESPACE 1 STAGES OF MIGRA TlON AND LAND USE
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NOTES CHAPITRE f
notes chapitre 1
(1) On verra à ce sujet les cartes ayant servi de base à l'éta-
blissement de la planche n03 "Avant la Transmigration"
(atlas Province de Lampung) : SUMATRA,1/100.ooo,
Topographische Dienst - 1909 -1926. SUMATRA, 1/250.000,
HIND 1042 A.M.S.T. 511, War Office 1945 -Survey
Directorate HQ.ALFSA-1946. Feuilles de Lahat, Pramoelih,
Simpangtiga, Bintoehayn, Batoradja, Manggala,
Kotaagoeng, Teloekbetoeng.
On dispose en outre d'une source précise qui dresse l'état
des marga. c'est-à-dire l''espace contrOlé de façon
traditionnelle par un clan, en 1930 : Mededeelingen van de
afdeeling bestuurszaken der buitengewesten van het
Departemen van binnenlandsch bestuur, série B N° 7,
nota oves de Lapoengsche Marga's Landsdrukerig
Weltenreden, 1930. Si les limites apparaissent quelquefois
arbitrair~, on comprend aisément les difficultés qu'a pu
rencontrer la transcription d'un découpage territorial en 62
unités.
(2) V.O.C. Vereenigde Oost Indische Compagnie
(3) COLLET O. (1925), Terres et Peuples de Sumatra, Soc.
d'édition Elsevier, Amsterdam. Les plantations de poivre
s'étendaient sur 3.500 ha à Aceh, deuxième province
productrice de poivre à Sumatra, p.498.
(4) Supra,p.481.
(5) RUTZ W. (1987), Cities and Towns in Indonesia, Gebruder
Borntraeger, Berlin Stuttgart, p. 56 et carte n02 hors texte:
Cities according to periods and circumstances of
foundation.
(6) BROERSMA R. (1916), De Lapongsche Districten, Javasche
Boekhandel & Drukkerij, Batavia.
(7) PELZER K. (1945), Settlement in the Asiatic Tropics,
American Geographical Society, S.P 29, New-York, p.164.
(8) Mine de charbon dans la province de Sumatra Selatan, à
360 km de Telukbetung.
(9) CHARRAS M. (1982), De la forêt maléfique à l'herbe
divine; la Transmigration en Indonésie, les Balinais à
Sulawesi, Edition de la M.S.H./Archipel.
(10) Pour plus d'informations sur ces questions se reporter aux
travaux de PELZER K., HARDJONO J. et AMRAL SJAMSU.
(11) Gotong royong : travail collectif et bénévole régulièrement
pratiqué dans les villages javanais.
(12) PELZER K., op.cit.,p.191.
(13) en 1928.
(14) PELZER K., op.cit., p.211.
(15) PRAPELITA, période qui précède le démarrage des plans
quinquennaux. Les plans quinquennaux sont les suivants:
REPELITA 1(1969-1974); REPELITA 1/ (1974-1979); REPEL/TA
1/1 (1979-1984); REPELITA N (1984-1989).
(16) Rapport sur le Développement dans le Monde, Banque
Mondiale 1984, encadré 55, p.114.
(17) HARDJONO J. (1986), B.I.E.S., vol.XII, n02.
Cette politique n'a fait que s'affirmer. Le deuxième plan
quinquennal installa 55.088 familles dans le système
TRANS UMUM (prise en charge totale par l'Etat) et 7281
dans le système TRANS SWAKARSA (prise en charge
partielle). Le troisième plan a déplacé 365.9n familles dans
le système UMUM et 169.497 dans le système SWAKARSA.
Plus des trois-quarts des familles transmigrantes du
troisième plan furent installées dans le système "cultures
vivrières en sec".
(18) Depuis lors, une procédure bien définie a été mise en place
afin d'éviter le renouvellement des problèmes passés.
(19) Scène SPOT. Juin 1986 - 1/100.000. Document aima-






















blement communiqué par J.P. Gastellu-Etchegory, U.G.M.,
Yogyakarta.
Chiffres mis au point par Ir. Musrifah Mufti et Uli Marlina
Neng d'après les données du Ministère de la
Transmigration, Jakarta. Ils se décomposent ainsi:
époque coloniale 1905-1945: 178.000
PRAPELITA 1952-1959: 117.000 et 1960-1968 : 106.000
REPELITA 1 : 76.252
REPEL/TA 1/ : 10.811




REPEL/TA 1 : 52.3n
COLLET O., op.cit., p.497.
HUGO J. et al., op.cit., p.42 et 193. Le solde migratoire
de la province de Lampung entre 1975 et 1980 est le
résultat de la différence entre 497246 arrivées et 45594
départs.
Tanjung Kurung, Tanjung Bulan, Kotawai, Kakayan sur la
Way Tangkas; Kasui et les hameaux de Talang Dalam ou
de Talang Way Talung (carte hollandaise, Batoeradja,
op.cit.)
Kecamatan de Sungkai Utara, Lampung Utara.
SCHOLTZ U. (1983), The Natural Regions of Sumatra and
Their Agricultural Production Pattern, a regional analysis,
Ministry of Agriculture, Republic of Indonesia, CRIFC,
p.102.
HARDJONO J. (19n), Transmigration in Indonesia, Oxford
University Press. Les densités atteignaient 342 hab/km2 en
1941 dans le projet de Sukadana, p.20.
Sukaraja, Mutar A1am, Gunung Terang et Karang Agung.
SCHOLTZ U., op.cit., p.99.
Planche n04. Peuplement et occupation de l'espace, 1905-
1985 (atlas Province de Lampung et carte murale). La
localisation des petites plantations a été déterminée par
l'analyse des cartes Peta Liputan Lahan (1/250 000, inter-
prétation de Citra Landsat, 1984) publiées en 1985 par le
SAKOSURTANAL. Les limites des forêts protégées ont été
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Enquête 1986 et 1988.
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P.T.P. X : Peranan P. T. Perkebunan X (PERSERO).
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Gunung Madu Plantations, Wajah Industri Gulah Baru di
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P.I.R. : Perkebunan Inti Rakyat.
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chapitre Il
~aysages et contrastes régionaux
1 - Les critères d'un découpage
régional.
Un espace aussi fortement rythmé par la
chronologie du peuplement conduirait en première
analyse à effectuer un découpage régional basé sur
la profondeur historique des mouvements de
population. Les strates de peuplement s'or-
ganiseraient ainsi du Sud au Nord, des rivages du
Détroit de la Sonde au massif forestier des basses
plaines de la Tulang Bawang et de la Mesuji. Une
coupe, du plus ancien au plus récent, débuterait
avec les comptoirs de Kota Agung et de Kalianda,
les villages Pesisir de la côte qui gardent encore le
charme des maisons traditionnelles et des petites
mosquées au toit de tuiles orné de décors en terre
cuite. On découvrirait peu après l'héritage colonial :
villages compacts de la kolonisatie, ponts faits
d'assemblages de poutrelles en fer jetés au travers
des rivières sur des piles massives et carrées,
canaux d'irrigation aux murs de pierres rejointoyées,
fabriques et hangars décrépits au milieu de vieilles
plantations. Viendraient ensuite les grands projets
d'irrigation dont on peut lire l'âge décroissant au fur
et à mesure qu'on avance au coeur de la Province.
On arriverait enfin aux dernières clairières de défri-
chement, aux villages récents de la Transmigration
Locale ou à ceux des migrants spontanés, aux
formes d'habitat précaire et aux mosquées neuves
surmontées d'un bulbe étincelant en aluminium.
Pour intéressante qu'elle soit, l'approche
ignorerait trop l'antériorité du fonds de peuplement
autochtone et les migrations des populations Sud-
Sumatranaises du nord-ouest de la Province. Elle
risquerait encore de passer sous silence les
contrastes des régions naturelles.
En effet, une coupe tout aussi justifiée que la
précédente pourrait se faire d'ouest en est, en
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s'appuyant sur les grands ensembles du relief. C'est
le choix de U. Scholtz qui oppose montagnes,
piémonts, plaines et littoraux (1). Le découpage
régional est orienté dans ce cas, en bandes
grossièrement parallèles, de direction nord-sud. Il
est vrai que l'auteur se place dans une perspective
qui englobe toute l'ile de Sumatra. Le même prin-
cipe pourrait certes s'appliquer à la province de
Lampung bien qu'ici les plaines occupent une
superficie plus importante que dans le nord de l'ile.
Mais on trouve des régions de peuplement
autochtone aussi bien dans la montagne que sur les
rivages. Certaines sont riches, d'autres pauvres et
isolées. Par ailleurs, il est des régions d'occupation
récente en plein essor et au fort potentiel
économique, il en est d'autres où c'est la misère.
Leur localisation n'est que partiellement déterminée
par le milieu physique.
Dans le souci de rassembler plusieurs points
de vue, une troisième approche, plus globale peut-
être que la perspective historique ou l'analyse par
ensembles naturels, consiste à partir des centres et
des pôles économiques de la région et d'aller vers
les marges et les périphéries en difficulté.
2 - Les "centres" :
2.1. Plaines et bassins rizicoles aux densités
asiatiques
L'une des images symboliques du Lampung,
celle qui peut en elle-même justifier tous les
investissements effectués dans la Province,
correspond à la reproduction de campagnes
chapterll
regionallandscapes and contrasts
1 - Criteria for an approach to the region.
The space is so obviously marked by the
chronology of human settlement that one would be
tempted to make, as a preliminary analysis, a regional
division based on the history of population
movements. Seulement stages would thus be
distributed from South to North, from the coasts of
the Sunda Strait to the massive forest of the Tulang
Bawang and the Mesuji lowlands. A section drawing,
going from the oldest to the most recent settlement,
would start by showing the warehouses ofKota AgUllg
and Kalianqa, the Pesisir villages, on the coast, which
stil/ retain the charm of traditional houses and smal/
mosques with their te"acotta decorated tiled roofs.
Then the colonial inheritance would reveal itse/f:
compact vil/ages of the Kolonisatie, bridges made of
assembled iron girders thrown across the rivers on
top ofheavy, square pil/ars, irrigation canals encased
in repointed stone walls, di/apidated factories and
sheds in the middle of old plantations. After that
would come the great irrigation works, the ages of
which decrease noticeably as one proceeds further
inside the Province. Final/y the last clearing areas
would be reached, and with those the most recent
Local Transmigration or spontaneous migrant
villages, the latter with their precarious housing and
their brand-new mosques crowned by glistening
aluminum domes.
However interesting it may be, such an approach
would overlook the preceding native populating stock
and the migrations ofSouth-Sumatranese populations
from the North-West of the Province. It might also
gloss over the contrasts between natural/y outlined
regions.
As a matter offact, another section, just as good,
couId be drawn from West to East, based on the main
units of relief This was the method U. Scholtz
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adopted. It sets the mountains, piedmonts, plains and
littorals opposite one another (1). The regional
dividing is therefore oriented from North to South in
roughly paral/el strips. It is true that the author's
perspective embraces the whole of Sumatra Island.
The same principle couId indeed apply to the Province
of Lampung, although here plains cover a much
larger surface than in the North of the island.
But native settlement areas can be found in the
mountains as wel/ as on the coasts. Some are wea/thy,
others are poor and isolated. On the other hand,
some recently inhabited regions, with a high economic
potential, are rapidly developing, whi/e others
continue to strive against misery. Their locations have
only been partially inf/uenced by the physical en-
vironment.
A third approach tries to take into account
several points ofview: it is more general perhaps than
the historical perspective or the analysis of natural
relief units, and consists in starting from the
economic centres of the region and then going to the
marginal areas and borders often strnggling against
adversity.
2 - The "centres".
2.1. Rice-growing plains and basins ofA sian
densifies.
One of Lampung's symbolic pictures, which in
itse/f can explain al/ the investments made in the Pro-
vince, co"esponds to the exact reproduction of the
Javanese countryside, its "opulent gardens with three-
tiered vegetation discreetly concealing the vil/ager's
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TAS. 5. OCCUPATION DU SOL DANS UNE REGION DE VIEILLE
COLONISATION 1 AGRICOLE / LAND USE /N A "KO'
LON/SATIE" AREA GEDONGTATAAN
Sources / Sources :
Ptanlmétrage carte de Gedongtataan. 1/50 0008 JANTOP. 1969
unité de compte 1 mm2 ~ 0.25 ha
p/ott/ng Gedongtataan map, 1:50 000 JANTOP, 1969
count/ng unit 1 mfrf a 0.25 ha.
L'espace est saturé. Les gens partent, faute
de terre et d'emploi. La possibilité de deux récoltes
de riz par an, grâce à l'irrigatiol') et à de gros
apports d'engrais, nécessaires sur des sols de
qualité moyenne, permet à ces campagnes
d'accepter de fortes densités. L'évolution se fait
encore vers le haut. Mais ici, les voies du développe-
ment sont désormais à chercher en dehors de
l'agriculture.
Des problèmes similaires de pression
démographique freinent l'amélioration du niveau de
vie de certaines régions de piémonts où les poten-
tialités sont élevées et la mise en valeur très
avancée.
L'observation amène au constat d'ilots de
prospérité, calqués sur les périmètres d'irrigation.
Cependant, la surcharge démographique inhérente
à un système basé sur la toute petite propriété, elle-
même redivisée en deux ou trois lots jusqu'au
minimum vital de 30 à 35 ares, fragilise ce succès.
Les densités limitent les progrès d'une "Révolution
Verte" réussie. Les densités rurales varient entre 500
et 1000 habjkm2, les plus fortes franchissent le seuil
de 1000 habjkm2 à l'échelle du kecamatan (5). Une
analyse fine, à l'échelle du village, révèlerait sans
doute des chiffres beaucoup plus élevés. Les
surfaces occupées par les maisons et les cours-
jardins sont considérables. Pour l'ensemble de la
région de Gedongtataan, les chiffres bruts des
surfaces d'habitat atteignent 23,9% (6) (fig. 3,
tabl. 5). A Untoro, dans le kecamatan de Trimurjo,
les chiffres sont encore plus élevés : 82,6 ha
d'habitat pour 229 ha de rizières, soit 36% de la
superficie de la commune (7). Ces données sont en
tout point comparables à celles de Yogyakarta, l'une











129.8 Km2 1 23.9% 1 40.2 %
javanaises, faites de l'opposition d"'opulents jardins
à trois étages de végétation dissimulant dis-
crètement l'habitat villageois aux yeux des passants"
(2) et d'une mer de verdure qui, selon les heures de
la journée et la maturité des pousses de riz, allie
dans une admirable harmonie les verts profonds aux
verts les plus lumineux.
Le bassin de Pringsewu, les plaines de
Gedongtataan et de Metro sont des classiques de
régions de peuplement organisé et de colonisation
agricole (fig.10). A l'intérieur de vastes périmètres
irrigués, le paysage est entièrement dominé par les
casiers minutieusement bornés des rizières. Le
parcellaire est directement visible et inscrit dans une
trame qui parall: achevée. Tout l'espace est occupé.
L'arbre est absent en dehors des villages qui sont
autant de vergers et les seuls "reliefs· de ces
campagnes ouvertes, parfaitement plates. Routes et
canaux d'irrigation -- les enfants s'y baignent, les
femmes y lavent le linge, chacun y fait sa toilette --
correspondent à des lieux de vie intense tout en
constituant l'ossature de la région. La culture attelée
est la règle, l'utilisation du motoculteur de plus en
plus fréquente, l'usage d'engrais, utilisés à fortes
doses, et le traitement phytosanitaire à partir de
pulvérisateurs portatifs, parfaitement mall:risés.
Les villages sont limités au cordeau. Certains
sont remarquablement entretenus et structurés.
Autour d'une place centrale, lieu de rassemblement
pour les fêtes officielles et aire de jeux, se disposent
les bâtiments administratifs et les écoles blanchies
à la chaux. Les bas-côtés des routes sont fauchés
ou désherbés, bordés de piquets peints en blanc et
noir. Chaque parcelle est numérotée. A l'entrée, une
petite boite fichée sur un pieu contient une lampe à
pétrole qui doit être allumée le soir. Plus récemment,
l'accès à la parcelle a été matérialisé par deux piliers
maçonnés et décorés portant, l'un, les symboles du
Pancasila, l'autre, ceux du planning familial (3).
L'habitat est toujours contrasté. Il oppose des
maisons modestes, aux murs de planches ou en
bambou tressé, recouvertes du toit de tuiles javanais
à double pente et des maisons en dur, de bonne
qualité. Ces villas, semblables à celles des quartiers
de "petit résidentiel" des villes voisines, retiennent
l'attention par leur fréquence et leur apparence
urbaine. Elles symbolisent les contrastes sociaux de
la communauté villageoise et la réussite de certains
paysans, possèdant assez de terres pour les louer
et pour s'occuper eux-mêmes d'une activité
commerciale (4).
Les activités artisanales et les boutiques où
31'on vend de tout sont bien représentées dans les
villages. Une activité caractéristique est celle de la
rizerie dont l'installation va du simple moulin logé
dans un abri sommaire à la petite entrepris~avec
aire de séchage, hangar, bascule pour camions et
machine à décortiquer industrielle.
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house from the passers-by" (2) contrasting with lush
greenery where, depending on the time of day or on
the ripeness of rice sprouts, deep shades of green
blend with more luminous ones in admirable
harmony.
The Pringsewu valley, the plains of Gedo/lg
Tataan and Metro have become c/assical examples of
farming colonization settlements (fig. 8). Withi/l vast
irrigated areas, the landscape there is entirely
dominated by the meticulously marked-out squares of
paddy-fields. The cadastral layout is direct/y visible
and fits into a seemingly completed canvas. Ali the
available space has been occupied. There are /10 trees
outside the villages, which are like so many orehards
and are the sole "relief' in an otherwise perfect/y flat
open country. Roads and irrigation canals -- where
everybody washes, where children bathe and women
rinse their linen - are areas of intense living and
form at the same time the stTUcture of the region.
Yoke farming is the rule, monoculture is becoming
more frequent, the use of fertilizers, in high doses,
and phytosanitary treatments from portable
pulverizers are well-mastered techniques.
Villages are strictly marked out. Some of them
are remarkably weil maintained and organized.
Administrative buildings and limewashed schools are
erected around the central square, which serves as a
playground and as a meeting place for official events.
Road shoulders are mown or weeded, edged with
black and white painted stakes. Each pareel has a
number. At the entrance stands a small box, [lXed on
a peg, with an oil lamp that must be lit up at night.
More recent/y, access to the pareels has been
delimited by two decorated concrete pillars, one
bearing the Pancasila symbols, the other those of the
family planning (3).
Habitat shows great differences, opposing
humble homes, their walls of wooden boards or woven
bamboo covered with the double-pitched Javanese
tiled roof, to stone-walled houses ofgood quality. The
frequency and urban aspect of the latter, similar to
that of houses in lower residential areas of
neighbouring towns, cali for attention. They reflect
social contrasts in village communities and the
success achieved by some peasants who own enough
land to be able to rent it and deal with some trading
business themselves (4).
Handicrafts and little shops where anythùlg is
sold are weil implanted in the villages. A
characteristic activity is that of the rice mill, rangi/lg
from the simplest installation in a shabby shelter to
the small firm equipped with drying yard, shed,
tipping platform for lorries and industrial huskùlg
machine.
As one looks carefully, one sees that thriving
spots match with irrigated zones. However, the demo-
graphic overload, inherent in a system based on very
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smail property, itself subdivided into two or three lots
down to the minimum living area of 30 to 35 ares,
makes that prosperity precarious. Population rates
set the limit to a successful "Green Revolution ". Rural
densities vary between 500 and 1000 inhabitants per
km 2, the highest ones even exceeding 1000 inhabitants
per km 2 on the kecamalan scale (5). A sharper
analysis, on a village scale, wouId probably reveal even
higher figures. A considerable surface is covered with
house-plots. For the whole region of Gedongtataan,
unco"ected figures for inhabited areas go up to 23.9%
(6) (fig. 3, tab. 5). In Untoro, within the Trimurjo
Kecamatan, they are even higher: 82.6 inhabited
hectares for 229 ha. of ricefields, i.e. 36% of the total
surface of the community (7). Such data are in every
respect comparable to those applying to Yogyakarta,
one of the most populated regions of Java (8).
Ground space has become saturated. People
leave, for want of land and work. 17le possibility of
yielding two harvests of rice a year, thanks to
irrigation and the massive use of fertilizers which is
necessary on moderately fertile soil, allows these regi-
ons to accept dense populations. Evolution tends
upwards. But, here, from nowon, development is to be
sought outside farming.
Similar demographic pressure problems are now
abating the improvement of the standard of living in
certain piedmont areas with high potentials and with
an already advanced land utilization.
2.2. Piedmonts.
Adjoining situations and fertile soils bring
apparent uniformity to piedmont areas that spread
from South-East to North-West on a land strip
roughly comprised between the railway in the East
and the Barisan Range foot-hills in the West. Hill
slopes and rather strong relief features are
characteristics that make a contrast with the plains
downstream.
Nevertheless, these regions are not homoge-
neous: their populations as weil as their production
system differ. Southem piedmonts, densely populated,
with 400 to 500 inhabitants or more per km, can be
opposed to the Northem ones where the human load
is less heavy and speculation oriented toward
plantation crops.
POPULATED PIEDMONTS AND MlXED FARMING
In two equally dense areas, cash and food crops,
mainly rice, are associated. But one relies on the
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TAR.6. OCCUPATION DU SOL / LAND USE
LE PIEDMONT DE SUKOHARJO - KALiREJO
SUKOHARJO-KALIREJO PIEDMONT
terroir, présenté dans la première partie, se traduit
par des paysages contrastés et par la complé-
mentarité de deux systèmes de production.
Les mêmes clivages sont perceptibles lorsque
l'on emprunte l'ancienne voie entre Kota Agung et
Tanjungkarang. Les terroirs des villages autochtones
de Pardasuka et de Kedondong sont mitoyens de
ceux de la Kolonisatie : au nord de la route, rizières
et canaux d'irrigation; au sud, plantations arbustives
sur les pentes. Les uns produisent la nourriture de
base, les autres ont des revenus pour l'acheter et
pour employer les inactifs des terres voisines.
La région de Pagelaran et de Talan~ Padang,
très peuplée (densité brute: 669 hab/km en 1986)
s'étend au pied du Gunung Tanggamus (2.102 m.)
de part et d'autre de la route qui mène à Kota
Agung. L'habitat oppose les villages du fonds
originel Lampung et les villages des immigrants. Les
habitations des autochtones, à la différence des
maisons javanaises installées au centre d'une cour-
jardin, se disposent en alignement serré le long de
la chaussée. Elles sont en bois et bâties sur pilotis,
portées par de solides pieux fichés à intervalles
réguliers dans le sol. Par leur vastes proportions,
leur toit surmonté d'un faîte ouvragé, leur véranda
ornée quelquefois de la ramure d'un cerf, elles
représentent le Lampung imposant et traditionnel,
enraciné de longue date. Une villa "moderne" rompt
par endroit cette belle harmonie architecturale.
Au-delà de la route principale, dans les
basses terrasses drainées par les rivières venues du
Mont Tanggamus, une petite dizaine de villages
B.R.N. a été installée dans les années 50. Des
familles javanaises donc, qui en ont appelé d'autres.
Alors que les autochtones fondent leurs revenus sur
la petite plantation de café, les groupes javanais ont
reproduit leur système de culture basé sur le riz
inondé ou irrigué. Mais ici, à la différence des
grands projets de la Transmlgration, les systèmes
d'irrigation sont de petites dimensions, organisés par
les villageois dans la plupart des cas.
cultures en sec forêt





surface habitat 1 rizières
étudiée cour-jardin irriguées
surveyed (pekarangan) irrigated
area house-plot 1 ricefields
(Km2)
--- ---- --,----,-,---
226,10 12.3 % 1 11.9 %
Deux cas, également denses, associent
cultures vivrières, riz essentiellement, et cultures
commerciales. Mais dans l'un, il s'agit de la
diversification d'un même système de culture, alors
que l'autre juxtapose dans l'espace deux systèmes
différents.
2.2. Les piémonts
Cependant, ces pays ne sont pas homogènes,
ni dans leur peuplement, ni dans leur système de
production. On peut opposer les piémonts du Sud,
densément peuplés avec 400 à 500 hab/km2 , voire
plus, à ceux du nord où la charge humaine est plus
modérée et où les spéculations sont dominées par
les cultures de plantation.
Le premier type correspond aux campagnes
de Sukoharjo et de Kalirejo (fig. 10). Le peuplement
a été spontané. Il date de 30 à 40 ans et il est
presque exclusivement javanais. Les densités sont
voisines de 500 habitants au kilomètre carré. Les
villages-rues, immenses, s'étirent en larges bandes
continues de plus d'une dizaine de kilomètres de
long. Ils occupent une grande partie des interfluves,
partout ailleurs recouverts de plantations de
cocotiers, de caféiers et de poivriers. Les vallées,
séparées de quelques kilomètres seulement,
parallèles et de direction méridienne, sont à fond
plat et aménagées en rizières capables de donner
une à deux récoltes par an. Le contrôle de
l'irrigation est entièrement villageois. A l'ouest, les
versants de montagnes qui portaient encore il y a
une vingtaine d'années de beaux massifs forestiers,
sont aujourd'hui occupés par des plantations de
café. Au couvert végétal dense des vergers et des
plantations situées sur les hauteurs s'opposent les
champs découverts des parties basses.
Une indication de la très forte occupation du
sol est donnée par les chiffres présentés dans le
tableau 6: 90 % de "espace est mis en valeur, 10 %
seulement portent une forêt résiduelle.
Une situation de contact et de bons sols
donnent une unité aux régions de piémont, étendues
dans une bande de direction sud-est -- nord-ouest,
grossièrement limitées à l'est par la voie ferrée et à
l'ouest par les contreforts des Monts Barisan. Un
modelé de collines et une assez forte dissection du
relief les individualisent des plaines situées en aval.
PIEMONTS PEUPLES ET CULTURES DNERSIFIEES
Le deuxième type fait référence à des régions
juxtaposant deux communautés d'origine différente.
Le peuplement, spontané, s'étale sur une longue
période. Il réunit populations autochtones et popula-
tions javanaises. Ce processus d'aménagement du
Sources / Sources :
P1animétrage carte deladangratu, 1/50 0008 , JANTOP, 1969
unité de compte 1 mm = 0.25 ha
plonlng Padangratu map. 1:50 000 JANTOP, 1969
counting unit 1 mrrf = 0.25 ha
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diversification ofa single famzing system whereas the
other jointly implements two different systems.
The first type is found in the countryside around
Sukoharjo and Ka/irejo (fig. 10). Settlemellt there was
spontaneous. It dates back to thirty or forty years ago
and is almost exclusively ofJavanese origin. Dellsities
approach 500 inhabitants per km 2. Elldless street-
vil/ages unwind in wide, continuous ballds more than
ten kilometres long. They fil/ in most ofthe inteif/uves
otherwise covered with coffee, pepper alld COCOllut-tree
plantations. The val/eys, only a few ki/ometres apaft,
are paral/el to one another according to a meridia/l
direction, and their flat grounds have beell mmed
into paddy-fields that ensure one or two crops a year.
Irrigation control depends solely on the vil/agers. To
the West, mountain slopes which, some twenty years
ago, still bore beautiful forests, are now covered with
coffee plantations. The dense overcover of orchards
and estates implanted on the hi//tops contrasts with
the open fields spreading down below.
Table 6 gives a good illdication of heary lalld
occupation: 90 %of the soif is cu/tivated, ollly 10 %
is occupied by a residual forest.
The second type refers to regions ill which two
communities of different origins are juxtaposed.
Settlement there, also spontaneous, took place over a
long period of time and brought together lIative and
Javanese populations. Such a lalld occupation
process, as described in Paft I, results in colltrasting
landscapes and in the complementarity of two
production systems.
The region of Page/aran and Talang Padallg,
densely populated (unweighted rate: 669 in-
habitantsjkm2 in 1986), stretches at the· foot of
Gunung Tanggamus (2,102 m.), 011 either side of the
road leading to Kota Agung. Habitat displays two
different styles: native Lampung opposite migra/lt
vil/ages. Native dwellings, un/ike Javallese houses
erected in the middle of a garden-yard, are tight/y
lined up along the road. They are made ofwood, bui/t
on pi/es, suppofted by heary posts planted i/l the
ground at regular intervals. Of ample propoftions,
their roof sunnounted with an omate ridge sheathillg
and their verandah sometimes decorated with stag
ant/ers, they are typical of deep-rooted, imposing
traditional Lampung. Here and there, a "modem"
house disrupts that lovely architectural hannony.
Beyond the main road, on lower terraces drained
by the rivers flowing down from Mount Tanggamus,
about ten B.R.N. vil/ages were instal/ed durillg the
fifties. This shows that Javanese fami/ies attracted
others like them. Whereas the natives were drawing
their income from smal/ coffee plantatiolls, Javallese
groups reproduced their own famJÏlIg system based 011
irrigated or flooded paddy-fields. But the differellce
with impoftant Transmigration projects lies ill the
irrigation network which is usual/y set up by the
vil/agers themselves and limited ill size.
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Simi/ar distinctions are perceptible along the
old road running from Kota Agung to Tanjungkarang.
Land peftaining to Pardasuka and Kedongdong
autochthonous vil/ages is contiguous to that of
Kolonisatie: nofth of the river lie the ricefields and
irrigation canals; south, shrubberies are found up the
slopes. Some people produce basic food, others make
sufficient money to purchase it and to hire
unemployed workers in the neighbourhood.
More recently, the latest coffee cycle has
illtensified the inflow of Sumatranese groups and
spontaneous migrants coming from Java or from
within the Province itself Such movements of course
make the high densities even higher in areas where
vil/ages stand side by side. It has not yet been the case
ill the Nofth-West of the Province, which has
remained more traditional and undoubtedly less
dynamic than the populated Southem piedmonts.
TRADTrIONAL CASH CROP FARMING PIEDMONT
The tradition of cash crop plalltations among
South-Sumatranese populations is an ancient one,
kept up by groups who settled long ago, as wel/ as by
native populations of the centre of the Province. The
colonial system reinforced that type of fanning when
it [lXed quotas for its productions. A traditional cash
crop fanning piedmont has developed nofth-west of
Kotabumi. The Trans-Sumatra road crosses it, con-
nects the market-towns of Ogan Lima, Bukit
Kemuning and Tiuh Balak Pasar, and runs along the
kecamatan of Banjit and Kasui in the Nofth.
This is where the piedmont is largest. It is also
an area endowed with highly favourable topographic
conditions, where soils are among the most feftile of
the region : latosols of volcanic origin. And,
significantly, plantation boundaries close/y correspond
to pedological demarcations.
Population rates are much lower than in the
South. They remain impoftant (100 to 200 inha-
bitants / km2). As in the rest of the Province, they
grow according to the arrivai of spontaneous
migrants, most/y from Java. Consequent/y, the
contrast between native vil/ages with their contiguous
wooden houses (9), and less bulky, less compact
migrant vil/ages always erected under the shade ofthe
pekarangan trees, is visible here too. Away from the
road, there are fewer vil/ages: instead, one may find
straggling dwe//ing places, more humble, and often
bui/t out offlimsy material.
Different from tidily arranged rice-growing
countrysides, the landscapes are in a jumble and
more difficu/t to decipher. The parcel/ing is not
apparent. Trees grow everywhere, obstructing a full
view perspective. The impression of cutting up is al/
the strollger as the water system is intricate and hi/Is
are dominant.
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Plus récemment, le dernier cycle du café a
renforcé l'arrivée de groupes de Sumatranais et de
migrants spontanés originaires de Java ou de la
Province elle-même. Ces derniers mouvements ne
peuvent qu'alourdir les fortes densités de régions
où, déjà, les villages sont pratiquement jointifs. Ce
n'est pas encore le cas du piémont du Nord-Ouest
de la Province, plus traditionnel, et sans doute
moins dynamique que les piémonts peuplés du Sud.
LE PIEMONT TRADITIONNEL DES CULTURES DE RENTE
La tradition de la plantation de rapport est
ancienne chez les populations Sud-Sumatranaises,
aussi bien chez les groupes arrivés de longue date
que chez les populations autochtones du centre de
la Province. Le système colonial a renforcé ce
caractère lorsqu'il imposa des quotas de production
de cultures commerciales. Le piémont traditionnel
des cultures de rente se développe au Nord-Ouest
de Kotabumi. Il est traversé par la Trans-Sumatra qui
relie les gros bourgs d'Ogan Lima, Bukit Kemuning,
Tiuh Balak Pasar et longe, au Nord, les kecamatan
de Banjit et de Kasui.
C'est ici que le piémont est le plus large. C'est
également là que s'étendent, dans de bonnes
conditions topographiques, les sols qui figurent
parmi les plus riches de la région: des latosols
d'origine volcanique. Facteur déterminant, les limites
des plantations suivent les limites pédologiques.
Les densités de population sont nettement
moins fortes que dans le Sud. Elles restent
soutenues (100 à 200 hab/km2). Comme partout
dans la province, elles progressent avec la venue de
migrants spontanés, en majorité javanais. On
retrouve, en conséquence, l'opposition entre les
villages autochtones aux maisons de bois contiguës
(9) et les villages de migrants, moins massifs, moins
serrés et toujours à l'ombre des arbres du pekaran-
gan. Lorsqu'on quitte la route, les villages sont
moins nombreux et remplacés par des formes
d'habitat dispersé, modestes, et le plus souve.rt en
matériaux non durables.
A la différence de la stricte ordonnance des
campagnes rizicoles, les paysages sont confus,
moins lisibles. Le parcellaire n'est pas apparent. L'ar-
bre partout présent limite les grandes perspectives.
L'impression de morcellement est renforcée par le
chevelu du réseau hydrographique et le modelé
collinaire.
L'analyse des photographies aériennes (10)
révèle un paysage marqué par une succession de
remaniements: l'espace est entièrement occupé ou
a été occupé même si toutes les terres ne sont pas
aujourd'hui cultivées. La région est recouverte par
une véritable mosaïque de petites plantations,
associant caféiers, poivriers et girofliers, des
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lambeaux de forêt secondaire et des recrus
forestiers (fig. 10). Les caféi~res villageoises mé-
langent jeunes plants et vieilles souches. Certaines
ont été coupées au pied pour favoriser une
régénération. Le riz, sauf exception, est cultivé sous
pluie après un défrichement sommaire et brûlis. Le
champ, complanté dès la première année de cul-
tures commerciales, sera transformé en plantation.
Qu'il s'agisse de tHroirs façonnés depuis
plusieurs générations ou de terres récemment
exploitées par les migrants spontanés, les cultures
commerciales procurent à la région de solides
revenus, classés parmi les meilleurs de la Province
(11). Mais les bénéfices profitent plus à un petit
nombre de propriétaires ou de collecteurs riches de
plusieurs plantations qu'à l'ensemble de la
population. Le côté ostentatoire du planteur qui a
réussi : maison au luxe tapageur, voiture 4 x 4
climatisée, radio C.B., ne peut que conforter l'idée
de clivages sociaux marqués entre possédants et
migrants récents, ouvriers agricoles, métayers, ou
encore tout petits propriétaires.
Tout le piémont Nord-Ouest ne bénéfice pas
des mêmes avantages. L'absence d'un bon réseau
de routes secondaires freine l'intégration régionale
du pays. L'accessibilité est limitée à une bande
étroite, liée à la Trans-Sumatra. Le seul pôle
vigoureux, Kotabumi, est excentré par rapport à la
région et mal relayé par le bourg de Bukit
Kemuning. Très vite, lorsqu'on s'éloigne de l'axe
routier, c'est l'isolement et la répétition d'un système
extensif qui n'apporte pas toujours l'aisance
espérée.
2.3. Les déserts de la grande culture mécanisée
Les paysages des grandes plantations
tropicales représentent des images somme toute
banales et désormais connues. Moins communes
sont les ruptures abruptes de densité et la modernité
qu'introduisent les domaines agro-industriels dans la
partie centrale de la Province, au milieu d'espaces
caractérisés par des systèmes de culture sous pluie,
pauvres dans la plupart des cas. Les domaines sont
clôturés ou limités par des panneaux interdisant le
passage. Déserts démographiques et mondes
fermés, leur entrée est gardée par des hommes en
uniforme. Sur 25 km d'une route refaite et
récemment élargie, de Terbanggi Besar à Merak
Batin, en direction de Menggala, on traverse des
paysages entièrement neufs et vides d'habitants.
A la différence des plantations de l'époque
coloniale, damiers massifs recouverts par les
frondaisons coalescentes des palmiers ou des
An analysis ofaerial photographs (10) reveals a
landscape marked by successive changes: the ground
is or has been fully occupied, even if today not all
lands are under crop. The region is literally covered
with a mosaic ofsmallholding estates growing coffee,
pepper and clove plants, with shreds of secondary
forest and new wood growth (fig. 10). Village coffee
plantations combine seedlings and old stubs, the
latter sometimes cut short to induce regeneration.
Rice, with a few exceptions, is grown under rain after
a rough clearing and bum-baiting. Planted with cash
crops as early as the first year, paddy-fields will be
tumed into plantations.
Ulhether the cash crops come from territories
that have been moulded by generations ofpeasants, or
from lands recently put under cultivation by
spontaneous migrants, they supply the region with
comfortable incomes, among the highest in the
Province (Il). But those who benefit from these
incomes are a handful of collectors or land-owners
who sometimes possess several estates, rather than
the whole population. The successful planter's osten-
tatious parade: the flaunting luX/.l.1)' of his house, his
four-wheel drive air-eonditioned car, his C.B. radio,
shows how strong the social cleavage is between those
who possess property and the recent migrants, fann
hands, share-croppers and even very small lalld-
owners.
Not all of the North-West piedmont area thrives
on similar advantages. The lack of a fine secondary
road system is a drawback to the regional integration
of the area. Access is restricted to a na"ow passage
linked to the Trans-Sumatra highway. 77le only
important town, Kotabumi, is not strategically well-
centred within the region and is badly seconded by the
market town of Bukit Kemuning. Away from the
major road, one rapidly meets isolation and the
reproduction of an extensive system which does not
always provide the expected welfare.
2.3. The deserts oflarge-seale farming.
Landscapes ofgreat tropical plantations offer a
rather common and now well-kllown picture. Less
familiar are the gaps in density and the modemity
which agro-industrial estates have introduced, in the
central part of the Province, among mostly poor areas
where dry fanning prevails. Properties are fenced in
or staked out with signboards prohibiting trespassing.
They are demographic deserts and enclosed worlds,
and their entrance is guarded by llllifomled men.
Over 25 km, from Terbanggi Besar to Merak Batin,
the road to Menggala, that has been recently repaired
and widened, runs across a completely new and vacant
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countryside.
Unlike the plantations of colonial times which
looked like solid checker-board layouts covered with
the coalescent foliation of hevea or palm trees, huge
geometrical fields now only offer, as far as the eye can
see, low ploughed-lands, monotonous sweeps ofsugar
cane and cassava or regular pineapple seed beds.
Trees appear merely in the lower dales where gallery
forests have been preserved in order to maintain the
water supply (fig. 10).
A factory implanted in the middle of the estate
takes care of crop processing, packaging and
shipping. Trucks and tractors keep hoisting in and
out, although these production units have not yet
reached their full capacity. Not far from there stand
peifectly well equipped offices and houses for the
staff.
Everything thus reinforces the striking contrasts
that exist between agro-industrial estates and their
country environment: expensive infrastructure, work
mechanization with the help of special machines,
wage-eaming labour, high production rhythm, the
importance given to production-costs and output.
Large plantations constitute economic centres of
prime importance. Since they are located in the same
area, they represent an entity that has to be taken into
account in regional development.
As a conclusion, it must be remarked that areas
designated under the name of "centres" appear to be
located in plains or piedmonts well connected to the
major routes and served by a local road system
asphalted up to second or third class roads. Most of
them are less than an hour away from an urban
centre or from the national Trans-Sumatra highway.
The North-West piedmont stands alone as less
privileged.
They are well equipped areas. Electric and
telephone networks follow the main roads. The traffic
there is dense, slowed down by flegmatic groups of
children riding to school in their blue and white uni-
fomlS, or by the acrobatic feats of bus drivers on the
hunt for customers. Motorbikes are everywhere and,
in the homes, television sets, cassette-players or wall
clocks testify to an undeniable material comfort.
Ulhen inspecting stalls in shops, or on the markets
which daily bring animation to the region, one can
see the country is prosperous.
These areas are organized around their centres,
small towns or aiready well-to-do villages that can
provide various services. Main trades and the
collecting of agricultural produce are in the hands of
a few dynamic agents, often of Chinese origin.
Educational establishments attract not only youth of
secondary school level, but also, now that superior
education institutes have been created, students in the
first years of a university curriculum.
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ETUDE REGIONALE / REGIONAL STUDY
Fig. 10, 11, 13, 14.
Cette page, qui porte au verso la légende des
croquis consacrés à l'étude régionale, peut-
être dépliée afin de faciliter la lecture des
figures 13 et 14, pages 70 et 71.
The reader will find on the back of this page Ihe
legend for the sketch maps dealing with Ihe
regional study. The page can be unfolded in
order to have a better look al figures 13 and 14,
pages 70 and 71.
ORSTOM • DEPARTEMEN TRANSMIGRASI
FIG.10. ETUDE REGIONALE - "LES CENTRES"; REGIONAL STUDY - "THE CENTRES"
FIG.10. ETUDE REGIONALE; REGIONAL STUDY mp/ym-1988
CONTRAINTES DU PEUPLEMENT, ESPACES PROTÉGÉS / SETTLEMENTS CONTRAINTS, PRESERVED AREAS PLAINES ET BASSINS RIZICOLES - BASSIN DE PRINGSEWU
RICE PRODUCING PLAINS AND BASINS. PRINGSEWU BASIN TYPE
FACTEUR FAVORABLE: QUALITÉ DES SOLS! FAVOURABLE NATURAL FACTORS: SOIL QUALITY
1===1
parc national réserve naturelle
national park, nalure reserve
forêt protégée, protection des bassins versants et des ressources en eau
proleclion of foresls and calchmenl areas
concession forestière
foresl claim ~'-,"mi! 1'~n"ll!l'IP1m"l"g'lN'D"M!!""Ill!m!ll!llW""IIIJI'."9!!IP!!!' illJJj_~
bonnes terres des régions volcaniques
fertile land derived from volcanic activily
sols pauvres à faciès sableux
poor sail wilh sand slructure
• • • •
OCCUPATION DU SOL! LAND USE
marécages, mangrove
swamps, mangrove
friches à (Imperala cylindrica )
Imperala cylindrica grass lands
vieille rêgion de colonisation agricole, fonds de peuplement autochtone en péri-
phérie ; villages Javanais (migrants gouvernementaux et spontanés), villages tra-
ditionnels Lampung ; densités :.500 à 1000 hab/km' ; riziculture irriguée, planta-
tions villageoises sur les pentes, plantations coloniales nationalisées P.T.P. X.
old selllemenl of farming colonizalion, original Lampung populalion on Ihe peri-
phery .. Javanese villages (planned'and sponlaneous migralions); nalive Larn-
pung villages; rural densifies: 500 la 1000 inhabilanls 1 km2 ; irrigaled ricefields,
smallholding planlalions on Ihe slopes, nalionalized colonial eslales (P. T.P X)
forêt tropicale dense
Iropical rain foresl




cultures vivrières en sec (riz, maïs, manioc)
upland food crops (rice,maize.cassava)
PIEMONTS PEUPLES ET CULTURES DiVERSIFIEES - REGION DE KALiREJO
POPULATED PIEDMONTAREAS AND MIXED FARMING CROPS. KALIREJO TYPE
••••••••••
aménagements des marais / developmenl of swampy area
canaux de drainage
drainage canal
bassin d'élevage de crevettes
shrimp farming ("Iambak'j
irrigation insuffisante (1 récolte par an)
limiled irrigalion, 1 crop a year
légumes de plein-champ, soja
vegelBbles in open fields, soya bean
rizières 1 ricefields :
bonne irrigation (1 à 2 rêcoltes par an)
weil irrigaled, 1 or 2 crops per year
plantations villageoises / smallholding planlalions :
une culture dominante (caféiers ou poivriers ou girofliers)
mainly coffee, pepper or clave
plantations mélangées (caféiers/poivriers/girofliers)
mixed coffee ! pepper ! clave
peuplement spontané à partir des régions surpeuplées de la "Kolonisatie" ;
réseau serré de villages javanais, rares villages autochtones; densités: 4 à 500
hab/km' ; cultures diversifiées: riziêres irriguées ou inondées dans fonds de val-
lées (1 à 2 récoltes / an), cultures commerciales sur les interfluves.
sponlaneous settlemenl issued from overcrowed "Kalonisalie" areas; dense
nelwork of Javanese villages, few nalive villages; rural densities : 400 10 500 in-
habilanls 1 km2 ; mixed crop farrning: irrigaled or flooded law/and rice fields
(one or Iwo crops per year), cash crops on fhe interfluves.
cocotiers
coconut
domaine agro-industriel / es laIe :
PIEMONT TRADITIONNEL DES CULTURES DE RENTE - REGION DE KOTABUMI ET DE BARADATU






PEUPLEMENT ET DENSITÉS / SETTLEMENT TYPES AND POPULATION DENSITES
.. • •• .....
(1) (2) (1) village 1 village (2) hameau, habitat dispersé 1 scallered houses, hamlels
peuplement spontané
sponlaneous settlemenl :
autochtone (Lampung) / nalive Lampung :
densités rurales (hab/km')
rural densities (inhabitants ! km2) :
fonds de peuplement autochtone, migrations spontanées anciennes, migrations
spontanées actuelles; vieux villages i.ampung ou Sud-Sumatranais, habitat dis-
persé rêcent (Sumatranais, Javanais) ; densités: 100 à 200 hab/km' ; mosaïque
de plantations familiales sur sols riches. lambeaux de forêt secondaire et recrus
forestiers.
nalive populalion slock, old and recent sponlaneous settlemenls .. Iradilional
Lampung or South-Sumalranese villages, scallered houses (Sumalranese,
Javanese) ; rural densilies: 100 la 200 inhabitanls 1 km2 ; mosaic of smallhol-





groupes de l'intérieur (Abung, etc.)
in land groups (Abung, elc.)
groupes de la côte (Pesisir)
coas laI groups (Pesisir)
500 à 1000/500 la 1000
250 à 500 1 250 la 500 DOMAINES AGRO - INDUSTRIELS - REGION DE TERBANGGI BESAR
INTEGRATED AGRICULTURE, TERBANGGI BESAR ESTA TE TYPE.
•
•
Sumatranais (Sumendo, Ogan, etc.)
Sumalranese (Sumendo, Ogan, elc.)
Javanais
Javanese
100 à 250 / 150 10250
moins de 100 1 less Ihan 100
Ir Ir Ir Ir Ir le Ir Ir Ir Ir Ir Ir Ir Ir 10 IrLlL.1I1C:...Iu:r.Jl.te...lICUlrUII'UI~lè....lIC.r.JIJèr.Jlr.rJltr ...lllè(l...llLeJltr...lI(lUlrL.IJI(lLJ~======...llrL.lJ,I(I_\lLr..JJlr'-lllr--'!II.:CJJ\rLJ1lr,---




Local Transmigralion Sources 1 Sources : Enquêtes de terrain 1 field surveys 1986-1987
Immense plantation (10000 Ha. en moyenne), création récente (1975-1985);
canne à sucre, ananas, manioc; grande culture mécanisée, usine au centre du
domaine; capitaux privés, pius rarement publics.
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large eslales (10,000 ha. on Ihe average), recenl crealion (1975-1985); sugar-
cane, pineapple, cassava ; large-scale farming, faclory on Ihe spol ; privale, sel-
dom public inveslmenls.
FIG.11. ETUDE REGIONALE - TRANSITIONS ET SITUATIONS INTERMEDIAIRES
REGIONAL STUDY - TRANS/TORY AREAS
DES PLAINES IRRIGUEES AUX CAMPAGNES DEFAVORISEES




Vieille région de colonisation agricole; villages
javanais sur 25 à 30% de la superficie des ter-
roirs ; densités voisines de 1 000 hab/km' ; vaste
périmètre bien irrigué. quasi monoculture du riz (2
récoltes/an, système intensif).
Metro area;
Old settlement of farming colonization .. Javanese
villages extended over 25% ta 30% of the admi-
nistrative area, large irrigated project area, mainly
ricefields (two crops a year, intensive system).
PLAINES ET PLATEAUX NON IRRIGUES
NON IRRIGATED PLAINS AND PLATEAUS
REGION DE SEPUTIH RAMAN
Programme Transmigration (début PRAPELlTA),
villages javanais et balinais (15% du terroir) ; den-
sités ; 300/400 hab/km' ; irrigation insuffisante, 1
récolte de riz/an et cultures vivrières en sec.
Seputih Raman area ;
Transmigration programme (beginning of PRAPE-
LITA), Javanese and Balinese villages (15% of the
administrative area) .. rural densities 300 ta 400
inhabitants / km2 .. limited irrigation, 1 crop per
year, and upland food crops.
f------I
REGION DE RUMBIA-SEPUTIH SURABAYA
Programme Transmigration (fin PRAPELlTA) ; vil··
lages javanais et balinais, densités inférieures à
200 hab/km'; pas d'irrigation, cultures vivrières
sur sdls pauvres, friches et Iimperata cylindrica~
isolement.
Rumbia - Seputih Surabaya area :
Transmigration programme (end of PRAPELlTA) ..
Javanese and Balinese villages .. rural densities
below 200 inhabitants / km2 .. no irrigation .. upland
food crops on poor sail, fallow lands and (Impera
ta cylindrica) grass land .. isolation.
• • • • • •• • • o o• •
CAMPAGNES DE NATARITANJUNG BINTANG
Peuplement spontané, villages javanais majoritai-
res; densités moyennes; 100 à 250 ha/km',
"tumpang sari" : cultures vivrières associées com-
plantées de cocotiers.
Natar / Tanjung Bintang area :
Spontaneous settlement.. majority of Javanese
villages.. average density: 100 ta 250 inhabi-
tants / km2 .. "tumpang sari": campanion food
crops planted with coconut.
PLATEAU DE SUKADANA
Peuplement Lampung en périphérie, migrations
spontanées de Javanais au centre et sur les bor-
dures du plateau; réserve forestière occupée;
sols exceptionnellement fertiles: soja (2/3 récol-
tes par an) et cultures arbustives (girofliers, poi-
vriers). Sukadana plateau:
Native Lampung settlement on the periphery,
Javanese spontaneous settlements in the centre
and on the plateau edges .. investment of protec-
ted forest area .. exceptionnally fertile sail: soya
bean (2 ta 3 crops a year) and cash crops (clave,
pepper).
PLAINE DE SUKADANA/JABUNG
Association de villages traditionnels Lampung et
de villages javanais récents; densités moyennes;
cultures vivrières en sec, petites plantations, taillis
et recrus forestiers.
Sukadana / Jabung plain:
Native Lampung villages contiguous ta recent
Javanese settlements .. average densify over 100
inhabitants / km2 .. upland food crop farming,
smallholding plantations, bush and scrub.
BORDURE L1TIORALE LA COTE DE KALiANDA
COASTAL BORDER - KALiANDA SHORE 1--------
••
Peuplement Lampung Pesisir sur côte rocheuse; frange littorale occupée par
un chapelet de vieux villages; densités voisines de 500 hab/km' ; riziéres et
cocoteraies de bas de versants, girofliers sur flancs de volcan, forêt protégée
en voie d'occupation; quelques activités liées à la mer.
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•
LEmpung Pesisir settlement on rocky coast .. littoral border plotted with old villa-
ges .. densifies around 500 inhabitants / km2 .. ricefields and coconut plantations
at mountain foot, clave on volcano slopes, graduai investment of protected
forests .. some inshore .fishery.
PAYSAGES ET CONTRASTES REGIONAUX
hévéas, les parcelles de culture, immenses et
géométriques, ne montrent ici que les horizons bas
des labours, les monotones étendues de canne à
sucre et de manioc ou les semis réguliers d'ananas.
L'arbre n'est présent que dans les fonds de vallons
où les forêts galeries sont préservées afin d'assurer
le maintien des ressources en eau (fig. 10).
Au centre de la plantation, une usine
transforme la récolte sur place, la conditionne et
l'expédie. La noria des camions et des tracteurs est
continuelle bien que ces unités de production,
récentes, ne fonctionnent pas encore au maximum
de leur capacité. Non loin, prennent place les
bureaux et le lotissement des maisons des cadres,
parfaitement équipés.
• Tout contribue à renforcer les contrastes
saisissants entre les domaines agro-industriels et
leur environnement villageois: l'ampleurdes moyens
mis en oeuvre, le travail mécanisé à l'aide d'engins
spécialisés, l'emploi salarié et les rythmes imposés
par l'entreprise, l'importance des rendements et des
productions.
Les domaines agro-industriels constituent des
pôles économiques de première grandeur. Leur
localisation et leur regroupement dans l'espace en
font une entité à ne pas mésestimer dans
l'aménagement régional.
Pour conclure, les régions qu'on a choisi de
désigner par le terme de "centres" apparaissent
localisées dans les plaines et les piémonts bien
reliés aux axes principaux et bien desservis par un
réseau asphalté jusque sur les routes locales de
troisième et de quatrième niveau. La plupart sont à
moins d'une heure d'un centre urbain ou de la voie
nationale Trans-Sumatra. Seul, le piémont nord-
ouest est moins favorisé.
Il s'agit d'espaces équipés. Réseaux
électriques et téléphoniques suivent les grandes
routes. La circulation automobile y est active,
perturbée par les bandes nonchalantes d'écoliers en
uniformes bleus et blancs qui se rendent en vélo à
l'école, ou encore par les acrobaties des chauffeurs
de transport en commun qui chassent le client.
Partout, des motocyclettes et dans les maisons, des
postes de télévision, des radio-cassettes ou des
pendules murales, révèlent une aisance certaine. La
richesse des campagnes se devine à l'examen des
étals des boutiques et des gros marchés qui
animent chaque jour la région.
Ces pays sont organisés autour de pôles,
petites villes ou bourgs déjà étoffés, capables de
fournir des services diversifiés. Les commerces
principaux et la collecte des produits de la
campagne y sont aux mains d'un groupe d'agents
entreprenants, le plus souvent d'origine chinoise.
Les établissements d'enseignement drainent non
seulement les jeunes du cycle secondaire mais
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aussi, avec l'apparition récente d'écoles supérieures,
les étudiants des premières années du cycle
universitaire.
Des réseaux s'établissent et des flux
réunissent ces noyau~ économiques. A l'échelle
régionale, une aire de centralité se dessine. Elle
intègre des "ensembles" de campagnes actives,
capables de nourrir leurs habitants et de leur
procurer suffisamment de revenus pour accéder aux
biens de consommation.
Une constatation s'impose également. Dans
chacun des ensembles, tout l'espace est occupé ou
presque. Chaque système de production est en lui-
même performant, même si certains - on pense au
système traditionnel des cultures de rente - peuvent
être améliorés. L'aisance visible d'une frange de la
population ne peut faire oublier que la charge
démographique entrave, non pas le progrès, mais
l'élévation du niveau de vie du plus grand nombre.
Dans les systèmes intensifs, la terre ne peut pas
donner plus. Sans. industrialisation, les freins
viendront du poids accumulé de la population qui
n'aura d'autre recours que l'émigration. On le
constate déjà. Signe d'une évolution, les jeunes sont
de plus en plus nombreux à poursuivre leurs études
et à chercher du travail ailleurs, ce qui les conduit
vers la capitale régionale ou vers Jakarta. Dans les
systèmes extensifs, les seuils de déséquilibre entre
ressources et population sont plus rapidement
atteints. Le grand nombre des nouveaux arrivants a
pour corollaire la conquête de nouvelles terres dans
les espaces vacants et sur les marges.
3 - Transitions et situations inter-
médiaires.
Dans la proche périphérie ou dans le
prolongement des "centres" ou encore dans les pays
de bordure de vieille tradition Lampung, s'étendent
des régions placées dans une situation inter-
médiaire. Toutes sont encore correctement reliées à
l'économie régionale et au réseau routier. Elles sont
à moins de deux heures de voiture particulière ou
d'une demi-journée de transport en commun d'un
centre secondaire ou de la Trans-Sumatra. Déjà
dans une situation d'écart, elles s'étendent aux
limites de l'aire de rayonnement des petites villes.
Les pôles sont constitués par les chefs-lieux de
kecamatan et les marchés. Mais ici la fréquence des
jours de marché n'est plus quotidienne. Elle est
hebdomadaire.
Les investissements de l'Etat restent
ponctuels: écoles dont l'importance des bâtiments
en dur s'oppose à la modestie de l'habitat
Networks are set up and exchanges soon link
those economic nuclei. On a regional scale, a central
zone emerges, which comprises ''units'' of active rural
areas able to support their inhabitants and to bring
them enough income to afford consumer goods.
Something else must be noticed. Witlzin every.
unit, land space is totally or almost totally occupied.
Each production system aclzieves satisfactory
perfonnances by itself, even if some of them -
particularly the tradition;;l cash crop system - couId
be improved. Despite the obvious wealth enjoyed by
a fraction of the population, one must not forget that
demographic pressure does not impede development,
but impedes the rise of the standards of living for the
majority. Under intensive fanning systems, land
cannot yield more than wlzat it does now. Witlz no
industrialization, over-population will provoke
tensions and some people will have no other clzoice
but to emigrate. This is already Izappening. A sure
sign of such an evolution is that more and more
young people continue their education and seek work
outside the area, which drives them to tlze regional
capital or even to Jakarta. Under extensive systems,
an imbalance between resourees and population is
reached even more rapidly. The great number of
freshly arrived migrants inevitably entails the
conquest of new lands in vacant spaces and marginal
areas.
3 - Transition areas and intermediate eeono-
mie situations.
In the near periphery, in prolongation of tlze
"centres'~ or on the borders of ancient Lampung
tradition, stand regions in situations of transition.
Ali these areas are well connected to the regional
economy and to the road system. Tlzey are less tlzan
two hours away, by car, or Izalf a day by bus, from a
secondary centre or from tlze Trans-Sumatra Iziglzway.
But, already set apart, tlzey do not spread beyond tlze
limits of influence of the small towns. Tizeir poles are
kecamatan head-towns and market places, altlzouglz
Izere markets are not daily occu"ences; tlzey are Izeld
only once a week.
The State invests only occasionally: sclzools,
whose bulky concrete buildings contrast witlz Izumble
su"ounding dwellings, market places being repaired,
bridges, road being widened. Save a few big villages
wlzich are equipped with tlzeir own supply system,
most ofthe countryside tlzere is cut offfrom domestic
water and the electric distribution network. Second
and tlzird-class roads are frequently repaved, a
preliminary step before asplzalting, but local service
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roads most often stay bare. No activities are available
for the leisure of young people who, as early as the
secondary education level, must end their studies for
want ofproper schools.
3.1. From prosperous countryside to the frontier of
self-subsistence.
There are many transitions that lead from
centres to under-equipped areas. Probably one of the
most interesting sections which can be drawn here
follows the Metro road and runs in a North-West
direction towards Seputih Surabaya. In a few hOUTS'
time, one passes from wealthy rice-growing country to
the bordeTS of self-subsistence. The region has been
marked by planned settlement movements which
started under the colonial administration and lasted
until the late sixties. Populations originate from Java
and Bali (fig. 11).
Traditional fanning colonization landscapes
prevail at ftrst: all-year round irrigation, two yearly
rice harvests, very high densities and fairly good
equipment on the wlzole. Such an opulent countryside
stretches over about twenty kilometres. After
Kotagajah, one ftnds implantations of the PRA-
PELITA period, then the ftrst Balinese villages, in
Seputih Raman and Seputih Banyak. These are
idelltified at once at the sight ofofferings displayed on
altars set around tlze houses, of temple reconstitu-
tions, and ofsmall black pigs wf!ndering about on the
road. Irrigation here is not abundant enough and
does not allow for more than one crop of rice a year.
Famlers had to wait ftfteen years for water: created in
1957, tlzeir villages were not connected to the
distribution network until 1972. Many migrants were
unable to stand that situation and went back home.
Only some were replaced by spontaneous migrants
who in tum wanted to try their luck on land pareeis
sold by official transmigrants.
Population rates vary between 250 and 500
illhabitants per km2, i.e. half the densities found in
tlze region of Metro. The landscape is much more
spaced out, villages are less compact, more linear. As
one heads further on, traffic is slower: the road
becomes more dilapidated, cheaply mended parts
altematillg witlz rough sections where buses and
lorries prefer to ride over tlze shoulders rather than
on the central lalle unftt for motoring. Irrigated rice
is not the prime crop here. Dry fanning has taken
over.
The production system is based on upland rice,
sometimes planted with maize, and rotation food
crops: cassava, maize, soya bean and peanut. Cassava
is well adapted to soils becoming less and less fertile,
as sand textures become more and more frequent
eastwards. On tlze whole of tlze Seputih Banyak and
Seputilz Mataram territories, the pekarangan coyer
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environnant, marchés remis à neuf, ponts et
élargissement de routes. A l'exception de quelques
bourgs qui disposent de leur propre système
d'alimentation, ces campagnes sont en dehors des
réseaux d'eau potable et d'électricité. La voirie
secondaire et tertiaire est régulièrement empierrée,
première étape avant l'asphalte, mais le réseau de
desserte locale demeure le plus souvent non revêtu.
Les loisirs sont inexistants pour les jeunes qui, dès
le cycle secondaire, sont limités dans la poursuite
de leurs études par l'absence d'établissements
scolaires.
3.1. Des riches campagnes aux frontières de
l'autosubsistance
Les transitions conduisant des centres aux
régions sous-équipées sont multiples. L'une des
coupes les plus significatives que l'on puisse faire
est sans doute celle qui suit la route de Metro et
s'avance en direction du nord-est, vers Seputih
Surabaya. En quelques heures, on passe de riches
campagnes rizicoles aux frontières de l'auto-
subsistance. La région est caractérisée par un
peuplement organisé, mis en place à l'époque
coloniale et poursuivi jusqu'à la fin des années
soixante. Les populations sont d'origine javanaise et
balinaise (fig. 11).
Au départ, dominent les paysages d'une vieille
région de colonisation agricole : irrigation assurée
toute l'année, deux récoltes de riz par an, très fortes
densités et bon équipement général. Ces
campagnes opulentes se prolongent sur une
vingtaine de kilomètres. Au-delà de Kotagajah, on
atteint les implantations de l'époque PRAPELITA et
les premiers villages balinais à Seputih Raman et à
Seputih Banyak. Immédiatement identifiables, on les
reconna'il par les autels d'offrande disposés autour
des maisons, la reconstitution de lieux de culte et
les cochons noirs qui vaquent librement sur la route.
L'irrigation est ici insuffisante et ne permet plus
qu'une récolte de riz par an. Les paysans ont
attendu l'eau pendant quinze ans: créés en 1957,
les villages n'ont été reliés au réseau qu'en 1972.
Nombreux furent ceux qui n'ont pas pu tenir et qui
sont repartis. Ils n'ont été que partiellement
remplacés par des migrants spontanés qui ont voulu
tenter leur chance à leur tour, sur les lots de terre
vendus par les migrants gouvernementaux.
Les densités varient entre de 250 à 500
hab/km2, soit la moitié de celles de la région de
Metro. Le paysage est beaucoup plus aéré, les
villages moins massifs et plus linéaires. Plus on
avance, plus la circulation est ralentie. Les dégrada-
tions de la route s'amplifient, alternant les tronçons
réparés à peu de frais et les passages difficiles où
bus et camions empruntent les bas-côtés, délaissant
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la partie centrale impraticable. Les rizières
n'occupent plus la première place. Elles sont
relayées par les cultures en sec.
Le système de production est fondé sur le riz
pluvial, parfois complanté de maïs, et des cultures
vivrières de deuxième saison: manioc, maïs, soja et
arachides. Le manioc est bien adapté à des sols qui
ne cessent de se dégrader, les textures sableuses
devenant de plus en plus fréquentes au fur et à
mesure qu'on avance vers l'est. Sur l'ensemble des
terroirs de Seputih Banyak et de Seputih Mataram,
les pekarangan couvrent 12,7% de l'espace occupé.
Il subsiste quelques lambeaux de forêt galerie : 2%.
Le reste est consacré aux cultures en sec et à
quelques rares rizières de fond de vallon (12).
A la fin du parcours, les villages sont moins
serrés. Les parcelles ne sont pas toutes habitées de
même que le terroir villageois n'est pas entièrement
cultivé. Sur les champs délaissés s'étendent des
plaques d'Imperata cylindrica. Alors qu'à Seputih
Raman on pouvait encore voir çà et là quelques
maisons en dur, à Rumbia et à Seputih Surabaya
une pauvreté d'ensemble caractérise l'habitat
villageois. Les densités brutes ne dépassent pas 200
hab/km2• Elles tombent à moins de 100 hab/km2
dans les zones d'occupation spontanée situées au
delà des derniers tronçons de route asphaltée.
Dès que le réseau d'irrigation est construit et
qu'il fonctionne, le paysage est transformé, d'un
coup. En témoignent les campagnes de Seputih
Raman où les rendements en riz ont triplé après
l'arrivée de l'eau en 1976, passant de moins d'une
tonne à trois tonnes à l'hectare. Aujourd'hui certains
paysans atteignent 5 ou 6 tonnes à l'hectare avec un
apport de 400 kg d'engrais. Les champs sont
devenus ce qu'ils devaient être à l'origine du projet,
c'est à dire des rizières régulièrement inondées. Des
constructions neuves ont été entreprises. Beaucoup
plus que le temps, le facteur principal d'évolution
est l'irrigation qui fixe les gens et les paysages. En
son absence, dans ces mêmes régions peu favori-
sées par les sols, l'enracinement est lent, les Trans-
migrants sont découragés et dans l'attente de l'aide
de l'Etat. Les limites de l'auto-subsistance sont
rapidement atteintes.
3.2. Les plaines non irriguées
Dans ces espaces "intermédiaires", que
l'occupant soit un migrant encadré ou un migrant
spontané change peu de chose. Certes, l'habitat et
les infrastructures sont plus marqués par une
volonté d'aménagement dans un cas que dans
l'autre, mais le système de production et le niveau
économique sont semblables. Ils sont d'autant plus
voisins qu'il s'agit des mêmes populations d'origine
javanaise.
12.7 % of used lands. Some shreds of gallery forest
still subsist: 2 %. The rest is devoted to upland crops
and to a few sparse paddy-fields down in the dales
(12).
At the end of the joumey, vil/ages are less close
to one another. Parcels have not all been uti/ized, and
the same may be said of the vil/age territory, which is
not entirely cu/tivated. Over neglected fields spread
patches ofImperata cylindrica. While concrete houses
are still seen here and there in Seputih Raman, dwel-
lings in Rumbia and Seputih Surabaya show the
vil/agers' impoverishment. Unco"ected densities do
not range over 2()() inhabitants per km2. They drop
down under 1()() inhabitantsjkm2 in spontaneous
settlement zones located beyond the last portions of
the aspha/ted rood.
As soon as an irrigation network is built and put
under operation, the landscape changes radically. In
the Seputih Raman area, for instance, rice yields
tripled since water was brought in 1976, rising from
less than a ton up to three tons per hectare. Today,
some peasants produce up to 5 or 6 tons per hectare
with a 4()() kg fertilizer input. Fields have become what
they were planned to be at the beginning of the pro-
gramme: regularly irrigated ricefields. New implemen-
tations have started. More than time, irrigation is the
main factor ofevolution and helps sett/ing people and
landscapes. For want of it, in such regions of poor
soi/, settlement takes place slowly, transmigrants get
discouraged and keep expecting aid from the State.
The limits of se/f-subsistence are rapidly reached.
3.2. Non-irrigated plains.
In those "intennediate" spaces, whether migrants
are spontaneous or State-administered does not make
much difference. Of course, habitat and infras-
tructures are more markedly influenced by the will to
improve the area in the latter's case, but production
systems and economic levels are similar. They are all
the more so as the populations involved in both cases
are of the same Javanese origin.
The tumpang sari landscape, which combines
several food crops twice a year in the same field and
covers 40 %of the total plain surface, is a vast space
of land stretching in the middle of the Province which
spreads within all the gaps at the borders of the most
active regions (13). Upon that background, regional
differences characterize many areas (fig. 11).
In the plains going from the South of Metro to
the Sidomulyo-Palas region, ground was conquered
over land barely or not occupied by Ilative
populatiolls. The "tampullg sari" is the rule here, but,
cOlltrary to more recellt/y developed areas ill the
North, trees are cultivated too alld belong to the lalld-
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scape. Coconut palm alignmellts in the fields are
indications of an advanced system. Their size is a
fairly good sign of the vil/ages' age. Sometimes the
most importallt revenues are supplied by the trees
themselves alld by specializatiolls based on the
mallufacture of sugar extracted from the sap. The
income brought· by the improvement of this ancient
technique is "8 to 10 times superior to that eamed
se//ing the nuts" (14).
In the Sidomulyo kecamatan, where land has
been occupied for longer and densities are higher, it
is because of heavier population loads that the vast
soft slopes heading down to the marshes of the
Sekampung river are converted into flooded paddy-
fields and adapted to rain fanning, while waiting for
the irrigation network under construction to be
achieved (15).
Where migrants have settled onto lands
occupied by native groups, for instance in the regions
of Sukadana, Gunung Sugih, Padang Ratu, the
ground not only bears the upland rice-maize-cassava
triad, but also small scattered estates. Out-of-crop
lands and forest new growths are frequent in a
landscape less moulded by men than the tumpang sari
countryside. The contrast between rice-growing plains
and cash-crop valleys, already underlined on a
regional scale, is to be found here on the scale of the
village territory.
Valley grounds, leveled and tumed into flooded
paddy jields resemble the Javanese country, but the
migrant has added local crops and techniques to his
own production system. Though his efforts are not
aimed exclusively at cash crops, they are at least part
ofhis selection. Traditional shrubbery is not the sole
cultivation of the kind; food crops can be speculated
upon, too. The multiplication of cassava fields in the
region ofGunung Sugih and Terbanggi Besar must be
related to the setting up, in the seventies, of tapioca
manufactories also producing citric acid from the
processing ofrefuse. If there was any recent photogra-
phic air coverage, one couId undoubtedly measure the
illfluence of food industries upon vil/age fanning
systems (16).
Peasants complain about the i"egular prices of
cassava which have great/y varied over the last few
years, sometimes dropping from 70 to 25 Rupiah per
kilo within two seasons. Non-irrigated plains feed
their inhabitants, nothing more. Space is still avail-
able, but these areas are not able to bear a heavy
population pressure.
3.3. Littoral borders.
Oll the contrary, space is now lacking on some
littoral borders. 17le Kalianda coast is a case in point.
Here we filld a ring of villages at the foot of the
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Le paysage du tumpang sari, associant sur un
rythme bi-annuel plusieurs cultures vivrières sur le
même champ, occupe 40% de la surface totale des
plaines, vaste ensemble étendu au centre de la
Province dans tous les "vides· situés au pourtour
des régions de forte activité (13). Sur cette toile de
fond, des nuances régionales individualisent
plusieurs pays (fig. 11).
Dans les plaines qui s'étendent du sud de
Metro à la région de Sidomulyo-Palas, l'espace a été
conquis sur des terres non occupées ou peu
occupées par les groupes autochtones. Le tumpang
sari est la règle mais l'arbre est ici cultivé et intégré
au paysage, ce qui n'est pas le cas des régions plus
récemment mises en valeur au nord. Les aligne-
ments de cocotiers dans les champs sont carac-
téristiques d'un système évolué. Leur taille donne
une indication sur l'âge des villages. Parfois, les
rentrées d'argent les plus importantes viennent de
l'arbre lui-même et de spécialisations fondées sur la
fabrication du sucre, extrait de la sève. Les revenus
procurés par la valorisation de cette technique
traditionnelle sont "8 à 10 fois supérieurs à celui
obtenu en vendant les noix" (14).
Dans le kecamatan de Sidomulyo, où l'occu-
pation est plus ancienne et les densités plus élevées,
des charges humaines plus fortes expliquent que les
vastes plans inclinés qui conduisent aux marais de
la rivière Sekampung soient façonnés en rizières
inondées et adaptés à la culture sous pluie, dans
l'attente d'un réseau d'irrigation en cours de
construction (15).
Lorsque les migrants sont arrivés sur des
espaces occupés par des populations autochtones :
région de Sukadana, Gunung Sugih, Padang Ratu,
les terres portent non seulement la trilogie riz pluvial
- maïs - manioc, mais également des petites planta-
tions éparses. Friches et recrus forestiers sont une
constante d'un paysage moins humanisé que les
campagnes de pur tumpang sari. L'opposition déjà
soulignée entre plaines rizicoles et versants voués
aux cultures de rente, à l'échelle d'unités régionales,
se retrouve ici à l'échelle du terroir villageois.
Les fonds de vallées, aplanis et transformés en
rizières inondées, sont à l'image des paysages
javanais mais le migrant intègre dans son propre
système de production les cultures du système
local. S'il ne concentre pas toutes ses activités sur
les cultures de rente, du moins celles-ci inter-
viennent-elles dans ses choix. Il ne s'agit pas
forcément des cultures arbustives traditionnelles. Les
cultures vivrières peuvent faire office de cultures
spéculatives. La multiplication des champs de
manioc dans la région de Gunung Sugih et de
Terbanggi Besar est à lier à l'installation, dans les
années 70, d'unités de production industrielles de
tapioca et d'acide citrique obtenu par le traitement
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des déchets de fabrication. Si l'on disposait de
photographies aériennes récentes, on pourrait sans
doute déterminer le rayonnement des usines agro-
alimentaires et leur influence sur les systèmes de
culture villageois (16).
Les paysans se plaignent de l'irrégularité des
cours du manioc dont le prix a beaucoup varié ces
dernières années, passant parfois d'une saison à
l'autre de 70 à 25 roupies le kilo. Les plaines non
irriguées nourrissent leurs hommes, sans plus. Elles
disposent encore d'espace, sans pouvoir accepter
toutefois de trop fortes charges de population.
3.3. Les bordures littorales
Sur certaines bordures littorales, par contre,
la place vient à manquer. La côte de Kalianda
servira d'exemple. Couronne de villages sur la mer,
au pied du volcan, plantations de cocotiers sur la
frange maritime, rizières en escalier sur les basses
pentes, versants du Gunung Raja Basa recouverts
par les alignements récents des girofliers, paysages
très aménagés et humanité nombreuse : on est en
pays Pesisir (fig. 11 et 12).
Les terroirs, en 1969, s'organisaient en rizières
(6,9% de la superficie), en plantations de cocotiers
et de girofliers (43,2%) et en forêts (45,1 %). A la dif-
férence des plaines rizicoles, l'habitat n'occupe que
4,7% de l'espace. Les densités, rapportées à la
superficie mise en valeur, hors forêts, atteignaient
486 habjkm2 au recensement de 1971. Elles sont de
l'ordre de 550 habjkm2 en 1986 (17).
La plupart des villages et des rizières
existaient au début du siècle. Avec les cocoteraies,
ce sont les éléments stables du paysage. La
population s'est accumulée dans des villages,
aujourd'hui pratiquement accolés les uns aux autres,
sans que les rizières ne puissent elles-mêmes
s'agrandir, limitées à la fois par la mer et la
montagne. Favorisées par des cours très élevés, les
plantations de girofliers se sont par contre multiplées
sur les versants, ignorant la règlementation qui
protège la forêt (18). En 1969, à l'exception des
pentes situées à proximité de Kalianda, la forêt était
au niveau de la courbe 250 m. Vingt ans après, les
versants sont conquis jusqu'à une altitude proche de
750 m.
Ces villageois, bien que riverains du Détroit de
la Sonde, sont plus agriculteurs et planteurs que
marins. La pêche est considérée comme une activité
secondaire ou occasionnelle. Elle est laissée à ceux
dont c'est habituellement le métier, les Bugis
(Sulawesi) ou les hommes de Cirebon (Java), des
professionnels qui font le "va et vient" (19) ou qui se
fixent pour quelque temps. Ainsi à Way Muli, seul
endroit où a lieu une vente à la criée (500 kg de
volcano, on the seaside, coconut plantations on the
shores, te"aced ricefields on lower gradients, the
slopes ofGunung Raja Basa covered with recent/y laid
out clove trees, a landscape that has been noticeably
transfonned and where men are many: this is the
Pesisir country (fig. 11 et 12).
In 1969, vil/age grounds were divided into paddy-
fields (6.9% of the surface), clove and coconut tree
estates (43.2%),andforests (45.1%).Contrary to what
is observed in rice-growing plains, housing takes up
only 4. 7%ofthe land space. Densities, weighed against
the surface of developed land, not including forests,
reached 486 inhabitants per km2 at the 1971 census.
They range around 550 in 1986 (17).
Most vil/ages and ricefields were already present
at the beginning of the century. With coconut
plantations, they are steady elements in the landscape.
People have accumulated in the vil/ages which are now
practical/y adjacent, but il has not been possible to
widen the paddy-field area squeezed between sea and
mountain. On the other hand, very high prices have
proved an incentive to the propagation of clove tree
plantations that have climbed up mountain sides,
ignoring the law on the protection of forests (18). In
1969, save a few slopes in the vicinity ofKalianda, the
forest stil/ reached the 250 m. contour level. Twenty
years later, slopes have been grubbed up to
approximately 750 m.
The vil/agers, although residents of the Sunda
Strait coast, are fanners or planters rather than
seamen. Fishing is only considered a secondary or
FIG.12. LA COTE DE KALiANDA / THE KALIANDA COAST
• villages / Villages
o flzières / (icefields
o plantations / small holdings
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casual activity, and is left to those who have made it
their trade: Bugis from Sulawesi, or men of Cirebon
(Java), professionals who are used to going "to and
fro" (19) or who settle temporarily. For instance, in
Way Mu/i, the one spot where fish are sold by auction
(500 kg per day on the average), 13 boats only are
fitted out with nets. They al/ belong to the Pesisir
people who have tumed to the fishery trade after the
collapse of quotations on clove, and who rent their
implements to fishennen from Banten or Cirebon. The
profit from the sale is equally shared into two pans
after deduction of costs (fuel, food, tobacco).
Most boats, /ight outrigger canoes, are used for
trawl /ine fishing; bigger ones also transpon people
and coconut from plantations owned by the Pesisir on
neighbouring islands.
The vil/agers' revenues depend on plantation
yields and on variations in market prices. Cash-erop
fanning cannot expand, for lack of space. After a
period ofeasy living and money-making, the region of
Kalianda appears to remain at a standstill in a wait-
and-see attitude. The road /inking the South coast
villages is na"ow and badly kept. Equipment is
sCOl'Ce. The town itse/f, privileged as it has been, with
the Trans-Sumatra highway rnnning by, and with
being promoted to the status of sub-district head
town, does not seem to develop up to expectations.
Newly appointed civil servants choose not to settle
there. Population has grown solely in the nonhem
pan. The town centre and the 17 vil/ages surveyed in
the su"oundings, have evolved but very litt/e: 35,356
inhabitants in 1984, 35,856 in 1987. The Pesisir littoral
remains a high density area and a region ofdeparlure
as well.
4 • Marginal zones.
ln most marginal areas, the countryside shows
the characteristics of recent human occupation or
pioneer front landscapes. Bumt stubs, the peculiar
presence ofa tall tree symbolic ofa now exlinct forest,
denuded slopes, unkept lands, contrary to populated
sites, show that the sett/ings have been recent, hasty
and poor. Fronts progress when the colonist decides
to search for new land, and is eager to leave an
exhausted soil or a failing trade. Most impressive are
the number ofclearings breaching into the forest, and
fields that are as big as the family's labour force can
make them and barely planted yet, with fal/en tree-
trnnks still on the ground. Sometimes, in the
piedmonts or near the mountains, a bamboo fence will
prevent wild animais from tramping on crops.
In the plains, immediately beyond the clearing
fringe, vast areas invaded by tufts of "alang-a/ang"
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poisson par jour en moyenne), 13 barques
seulement sont équipées d'un filet. Elles sont toutes
la propriété de Pesisir reconvertis dans les activités
de la mer après la chute des cours du clou de
girofle. Ils louent leur matériel à des pêcheurs de
Banten ou de Cirebon. Le produit de la vente est
divisé en deux parts égales après déduction des
frais (carburant, nourriture, tabac).
La plupart des embarcations, des pirogues
légères à balancier, servent à la pêche à la palangre
et, lorsqu'elles sont plus conséquentes, au transport
des gens et des noix de cocotiers des plantations
possédées sur les îles voisines.
Le revenu des villageois est lié aux plantations
et aux variations des cours. Les cultures
spéculatives ne peuvent se multiplier, l'espace étant
compté. Après une période d'aisance et des revenus
faciles, les campagnes de Kalianda semblent stagner
dans un certain attentisme. La route qui relie les
villages de la côte Sud reste étroite et mal
entretenue. Les équipements sont rares. La ville elle-
même, pourtant, favorisée par l'arrivée de la Trans-
Sumatra à ses portes et par une promotion au rang
de chef-lieu de sous-région, ne semble pas prendre
toute l'importance qu'on pouvait attendre. Les
nouveaux fonctionnaires ne s'y fixent pas. La
population n'a augmenté que dans le quartier Nord.
Le centre de la ville et les 17 villages étudiés ont peu
évolué: 35356 habitants en 1984, 35856 en 1987. Le
littoral Pesisir demeure à la fois un lieu de forte
densité et une région de départ.
4 - Les marges.
Dans la plupart des marges, le monde rural
est marqué par le caractère récent de l'occupation
humaine ou par des paysages de fronts pionniers.
Des souches calcinées, la présence insolite d'un
grand arbre témoin de la forêt disparue, des
versants dénudés, un paysage "non entretenu", à
l'opposé des campagnes peuplées, révèlent une
installation récente, hâtive et sans grands moyens.
Les fronts évoluent avec la quête du colon prêt à
partir vers des terres neuves et prompt à
abandonner une parcelle qui ne rend plus ou une
spéculation qui fait faillite. Le plus impressionnant
reste sans doute le nombre des clairières qui trouent
la forêt et ces champs, à la dimension de la force de
travail d'une famille, juste plantés et encore
encombrés de troncs d'arbres abattus. Quelquefois,
dans les piémonts ou près des montagnes, des clô-
tures de bambous protègent les cultures du passage
des animaux sauvages.
Dans les régions de plaines, juste en arrière
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du front de défrichement, de vastes étendues
envahies par les touffes d'alang alang témoignent
d'abandons récents. Les pionniers se transforment
en agriculteurs itinérants ouvrant des clairières et
retournant des sols forestiers fragiles pour
seulement deux cycles de cultures vivrières.
Presque toujours. un sentiment d'attente
enveloppe les hommes et les choses. L'habitat reste
provisoire, en bordure de voie ou du chemin
d'accès, en retrait de la limite du champ ou de la
plantation. Précarité et petitesse caractérisent la
construction légère du Javanais, juste recouverte
d'un toit de chaume ou le logis en bois sur pilotis du
Sumatranais. Pâle reproduction des belles demeures
traditionnelles, la pièce unique du migrant, aux
ouvertures limitées à une porte et à une fenêtre, fait
plus penser à un abri qu'à une maison. Dans
certains cas, on retrouve l'image trop banale des
taudis ruraux du monde tropical. L'habitat a
d'emblée meilleur aspect lorsque la tuile remplace le
chaume, que les maisons se regroupent et que la
mosquée est bâtie. Le village renaît, succédant à la
société éclatée et à la solitude des débuts incertains.
Attente des premières récoltes qu'on ne peut
espérer obtenir avant plusieurs années. Seul le café
vient vite. Dans certains cas, les plants sont achetés
lorsqu'ils sont déjà développés. En trois ans, dans
des conditions de culture optimales comme celles
que l'on rencontre dans la montagne des Barisan,
les rendements peuvent atteindre une tonne à
l'hectare. Le poivre rapporte plus mais il faut
attendre la pousse du tuteur et compter sept années
avant qu'une plantation commence à être rentable.
"Pour vivre et manger, on a le manioc" disent les mi-
grants. Il se consomme seul ou mélangé au riz. Le
manioc est partout présent sur le champ, entre les
plants de café et autour de la maison. La maigre
récolte de riz pluvial qui suit l'essartage est vendue.
Elle permet d'obtenir du numéraire: un kilo de riz
rapportait dix fois plus qu'un kilo de manioc en
1987.
Attente enfin du camion ou du bus, lorsqu'ils
passent... Le problème majeur des marges réside
dans leur isolement. Les difficultés de circulation
bloquent le développement. Dans les régions
desservies par les transports en commun, une
journée ne suffit pas pour faire l'aller et retour entre
Kenali, Karta ou Gaya Baru et la capitale provinciale
distante de moins de 200 km. La dépendance des
pionniers à l'égard des marchands pour leur
approvisionnement en intrants, l'écoulement de leurs
récoltes ou l'information sur les cours du jour est
indéniable. Tous les prix sont grevés par le facteur
distance et l'éloignement. Non seulement les biens
de consommation, très rares sur les marchés sont
affectés, mais également les produits alimentaires de
base. Le prix du kg de riz des plaines de Metro
double pratiquement lorsqu'il est vendu dans les
régions de montagne les plus reculées.
testify to recent desertions. Pioneers have become
wandering fanners who open up clearings in delicate
forest soils for two seasons offood-erop famJing only.
Almost inevitably, a feeling of waiting takes
possession of men and things. Habitat remains
transitory, set on the side of the road or path, slightly
off the field or the plantation limit. Precariousness
and small scale are the main features of the light
Javanese const7Uction, humbly covered with a
thatched roof, or of the wooden Sumatranese home
built on piles. The migrant's single room, a poor
reproduction of the beautiful traditional dwellings,
with ils opening restricted to a door and a window,
looks more like a shelter than a house. In some cases
the sadly tipical image of the tropical world's roral
siums comes to mind. Housing looks better once ti/es
replace the thatch, when a regrouping takes shape,
when a mosque is erected. The village is born again,
succeeding a disperse society and the solitude of a
dubious stal1.
The feeling of waiting is also strong with
harvests, since the first ones cannot be expected
before several years ofefforts. Only coffee grows fast.
Seedlings are sometimes bought when they have
already grown. By the third year, in optimal fanning
conditions such as those prevailing in the Barisan
mountains, yields can reach a ton per hectare. Pepper
fetches even more but one has to wait for the prop to
grow; seven years are necessary before a plantation
becomes profitable. ''We have cassava to live and feed
on" say the migrants. It is used alone or mixed with
rice. Cassava is everywhere, in the field, between coffee
saplings and around the house. The modest harvest of
upland rice thot fOllows clearing is sold. It enables the
fanner to get cash: a kilo of rice is worth ten times as
much as a kilo of cassava in 1987.
And, finally, waiting for lomes, or buses, if they
come by... The major problem marginal zones have to
face is their isolation. The hazards of tralfic impede
development. In areas where public transportation
services exist, it takes more than one day do a return-
joumey from Kenali, Karta or Gaya Baro, to the
provincial capital, which is less than 200 km away.
Pioneers undeniably depend on merchants in order to
be supplied with seedlings, to sell their production or
get infonnation on daily quotations. Ali prices are
affected by the distance factor. This applies not only
to consumer goods, very seldom seen on the markets,
but also to basic commodities. A ki/o of rice from the
Metro plains is twice as expensive when it is sold in
remote mountain areas.
Social isolation, most not be overlooked either,
as is so often the case. In these outer regions, still
populated however by at least a hundred inhabitants
per km 2 -- marginal areas are by no means vacant
demographically - the lack of a centre is deeply felt.
The sole magnets are constituted by small
administrative stations and minor markets. Here and
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there, a weekly market drains animated crowds: it is
the only spot where exchanges can take place and
where the local collectors' lomes can gather. The
dilficulties encountered for the school education of
chi/dren or for medical assistance are a daily wony in
such areas where no university graduate is willing to
stay in exile unless compelled to do so. In spite of the
efforts made by the authorities, underequipment
remains sometimes a crocial question.
The general characteristics ofmarginal zones as
they have just been descn'bed do not take into account
local idiosyncrasies, nor the different steps leading
from isolation to recently populated temtories being
critically enclosed.
4.1. Iso/sied sress.
TRANSMIGRA TIONS LAST SETTLEMENTS
Settlements dating from the end of Trans-
migration programmes often take place in isolated
areas (fig. 13). The kecamatan of Rumbia, Seputih
Surabaya and Seputih Mataram, the more recent
projects of Way Abung and Panaragan, the Anny
Veteran villages located in the North-West of
Kotabumi must put up with poor soils, lack of
imgation and very difficult access in the rainy season.
Roads of the Panaragan project have practically
vanished into rots. The tralfic is uneasy, hazardous,
slowed down to less than 10 km/h in this countryside
where densities range between 150 and 200 inhabitants
per km 2•
These villages suffer from stagnating poverty. In
Seputih Surabaya, the main road, badly dilapidated,
goes across completely exhausted interfluve soils
where spontaneous migrants have rejoined
transmigrated populations. Cassava fields prevail.
Tubers provide both food and cash for basic needs.
In "cassava villages" (20), tapioca manufactories have
replaced the rice mills of imgated plains. They are
small, recent units, most often of a traditional type,
seldom equipped with ovens. They were built as the
settlement fronts progressed into regions condemned
to the poorest fanning systems. They appeared
between 1975 and 1980, in an economic situation that
favoured production derived from cassava. Four fac-
tories were installed in Seputih Surabaya, and five in
Rumbia. Onlyone, in Bumi Hardjo, has an oven. They
give work to a few dozen employees each. The techni-
ques used are limited, and the quality of their
production rather doubtful.
Another source of revenue is provided by big
plantations in the region. Private transporters travel
around villages and bring cheap labour to places
where there is work. Employment depends on the
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L'isolement social, trop souvent mésestimé,
doit être souligné. Dans ces régions excentrées,
mais encore peuplées d'au moins une centaine
d'habitants au km -- les marges ne constituent pas
des vides démographiques -- l'absence de centre
est durement ressentie. Les pôles sont uniquement
constitués par de petits postes administratifs et des
marchés secondaires. De place en place, un marché
hebdomadaire conna1t une plus forte animation :
c'est le seul lieu d'échange de la région ou encore
le point de rassemblement des camions des
collecteurs locaux. Les difficultés rencontrées pour
la scolarisation des enfants ou les soins sont quoti-
diennes dans ces campagnes où aucun titulaire de
diplômes n'accepte de s'exiler à moins d'y être
contraint. Malgré les efforts déployés par
l'administration, le sous-équipement demeure et
reste, quelquefois, crucial.
Les caractères gétléraux des marges qu'on
vient de décrire ne rendent pas compte des
particularismes locaux, ni des degrés qui conduisent
de l'isolement à l'enclavement critique des lieux de
peuplement récent.
4.1. Les régions isolées
LES DERNIERES IMPLANTATIONS DE LA
TRANSMIGRATION
Les fins de programme de la Transmigration
entrent dans cette catégorie (fig. 13). Les kecamatan
de Rumbia, Seputih Surabaya, Seputih Mataram, les
projets plus récents de Way Abung et de
Panaragan, les villages des pensionnés de l'Armée
situés au Nord-Ouest de Kotabumi souffrent à la fois
de sols maigres, de l'absence d'irrigation et d'une
accessibilité extrêmement réduite par temps de
pluie. Les routes du projet Panaragan ont
pratiquement disparu dans les ornières. La
circulation est difficile, aléatoire, ralentie à moins de
10 km/h dans des campagnes pourtant occupées
par des densités de 150 à 200 hab/km2•
Un immobilisme dans la pauvreté pèse sur les
villages. A Seputih Surabaya, la route principale, en
très mauvais état, traverse des interfluves aux sols
épuisés où des migrants spontanés sont venus se
mêler aux populations transmigrées. Les champs de
manioc sont prédominants. Les tubercules assurent
à la fois la nourriture et la couverture des dépenses
incompressibles. Dans les cassava village (20) les
fabriques de tapioca ont remplacé les rizeries des
plaines irriguées. Petites unités, le plus souvent
traditionnelles, rarement équipées d'un four, elles
sont récentes. Elles ont suivi l'avancée des fronts de
peuplement dans des régions réduites aux systèmes
de culture les plus pauvres. Elles se sont
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développées avec une conjoncture favorable aux
produits dérivés du manioc dans les années 1975-
1980. Quatre fabriques se sont installées à Seputih
Surabaya, cinq à Rumbia. Une seule est dotée d'un
four, à Bumi Hardjo. Elles emploient quelques
dizaines d'employés chacune. Les techniques sont
sommaires et on peut douter de la qualité de la
production.
Une autre source de revenu est fournie par
les grandes plantations de la région. Des
transporteurs privés font la tournée des villages et
acheminent une main-d'oeuvre bon marché aux
lieux d'embauche. Le recrutement dépend des
besoins saisonniers. Les salaires journaliers sont peu
élevés: 800 Rp pour les femmes, 1.000 Rp pour les
hommes en 1987, mais ils rapportent plus que le
travail de la terre. Certains responsables
administratifs déplorent le travail des enfants qui
délaissent l'école pour gagner quelque argent et se
plaignent du peu d'intérêt manifesté par les transmi-
grants pour la mise en valeur des lots qui leur ont
été attribués.
LES REGIONS DE MONTAGNE
Il en va tout autrement dans les régions de
montagne où, grâce à de bons sols et des
conditions climatiques favorables, la terre paie
largement le travail fourni. Ces régions, depuis
longtemps productrices de café, apparaissent
dotées d'un fort potentiel économique. Ponc-
tuellement, des zones de richesse ont pris corps,
résultat d'associations remarquables entre cultures
arbustives et cultures légumières de plein-champ
(choux et pommes de terre) destinées aux marchés
urbains. Les bassins intérieurs et les montagnes de
Sumberjaya, Kenali et Liwa pourraient Întégrer les
"centres" de la Province si un effort était fait pour les
désenclaver. Mais la très mauvaise desserte de la
région et le développement sans frein des fronts
pionniers maintiennent ces espaces dans une
position intermédiaire, et plus souvent encore dans
une situation confrontée aux problèmes des marges
(fig. 13).
On a décrit combien l'avancée du peuplement
était forte dans les montagnes du nord-ouest et de
l'ouest de la Province. La forêt continue d'y être
abattue sans ménagement jusqu'au faîte des reliefs
qui barrent l'horizon. Bien que la structure du sol
soit très cohérente, des débuts de ravinement
mettent à nu une terre rouge-orangée. Rien ne
semble ralentir une progression totalement
incontrôlée. Sauf exception, on ne remarque pas ici
les savants équilibres observés sur les versants mis
en culture à Java, ni les précautions habituellement
prises par le paysan dans l'aménagement des
pentes.
En outre, si l'on poursuit la comparaison, le
seasonal needs. Wages rnn low: 800 rnpiah a day for
a woman, 1000 for a man in 1987, but it is better
value than fanning. Some administration officiais
deplore that children quit school to eam a little
money by taking up jobs, and complain that trans-
migrants do not show enough interest in improving
the land parcel they were al/otted.
MOUNTAINOUS AREAS
Very different are mountains where, thanks to
fertile soils and favourable climatic conditions, land
fully repays work. These areas, long devoted to coffee
production, seem to be endowed with high economic
potential. Here and there, wealthy zones have taken
shape, resulting from the remarkable association of
shrnbs and open-field vegetables (cabbage andpotato)
cultivated for town markets. Internai val/eys and
mountains ofSumberjaya, Kenali and Liwa could join
the "centres" of the Province if some efforts were
spared to disenclose them. But these regions are still
in a transitory state, and even more often in a
situation where they are confronted to the problems
of marginal zones, because of very bad road-service
and the unimpaired advance of pioneer fronts (fig.
13).
It has already been said that settlement was
finnly developing in the mountains of the north-west
and west parts ofthe Province. The forest there is still
being aggressively cleared, up to the hilltops that bar
the skyline. A/though the strncture of the soil is very
coherent, the setting in of gu//ies is gradually laying
bare patches of reddish ground. Nothing seems able
to impede such a total/y uncontrol/ed progression.
Save some rare exceptions, the clever balance
observed on cultivated versants in Java cannot be
found here, nor the precautions usual/y taken by
fanners when preparing the slopes.
Moreover, upon further comparison, the peasant
of Central Java has direct access to consumers goods
and economic facilities. Such is not the case in
Lampung mountains. It takes two or three hours to
travel the 25 to 30 km between the Trans-Sumatra
highway and the main markets of the Sumber Jaya
kecamatan. Sacks of coffee are conveyed on a mali 's
back or by the tukang ojek, young motorcyclists
transporting ''people and goods on moulltaill pack
trails... the more talented... alld the more uncoIIscious
ones carrying on their 125 cm3 motorbikes up to three
sacks of80 kg each per trip" (21). They ask Rp.100/kg
for a one-hour ride. Similar deals are commoll
practice in the Wosonobo and Pulau Pallggullg
kecamatan where pioneer fronts have widely
developed.
Equipment lags far behind seulemellt progress.
In Simpang Sari, a big village of 10,000 illhabitallts,
head-town of the Sumber Jaya kecamatall, a market
counting 61 pennanent conerete stal/s has just beell
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bui/t. Another important market takes place on
MomJays in Fajar Bulan, but lorries labour to get
there as they break up the road a little more every
week. There are two secondary schools in the head
town, one private, the other state-owned. The State
school was still under construction at the end of 1986.
It may be recal/ed that the kecamatan population was
at that time of75,000 inhabitants with a rough density
of 155 inhabitantsjkm2.
Social contrasts between older settlers and
newcomers remain striking, especial/y in the
differences between ancient villages structured into
straight Unes of traditional houses, and the
precarious housing samples scattered about freshly
cleared mountain slopes. E. Mougeot insists on the
"individualism, relative wealth and resistance to
changes" of local groups, not too prone to alter their
extensive fanning system, inherited from the past, to
which he opposes the spirit ofenterprise of the recent
migrant who is ''receptive to any fonn of action liable
to improve his standard of living" (22).
4.2. EncJayes.
THE PESISIR COUNTRY ON THE INDIAN OCEAN
SHORES
The region of Kmi, beyond the Barisan
Mountain range, is at the limit of accessible zones. In
this Pesisir area, on the Indian Ocean shores, income
is based on cash crops and on the production of
ricefields set up at the foot of the slopes, exact/y like
in the Pesisir country on the southern shores. How-
ever, densities here are lower and spontaneous
migrations less tangible. Co"ected figures do not
range over 150 inhabitants per km2ofcleared land in
the most populated kecamatan (Pesisir Tengah).
The major difficulty lies in the problematic
isolation of the region: 6 to 8 hours are nonnally
required to cover the 125 km stretching between Kmi
and Bukit Kemuning, on the Trans-Sumatra. In
January 1988, the road was almost unfit for traffic. In
several spots, gul/ies were threatening to bar the way.
Winches were needed to hoist trncks up certain
slopes. No less than fifteen hours were necessary to
reach Bukit Kemuning from the villages on the Indian
Ocean shore. It was then easier to get to the Trans-
Sumatra highway by the northern route via
Martapura alld the province of Sumatra Selatan,
although il took more than ha/f a day.
In a cash-crop producing region, supplying the
villages and disposing ofharvests depended solely on
the state of the only road, not adapted to motoring.
Those areas, which were quite renowned for some
special types of production such as damar (Shorea
sp.), alld enjoyed a sudden but short-lived prosperity
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FIG.13. ETUDE REGIONALE - MARGES ET FRONTS PIONNIERS.
REGIONAL STUDY - MARGINAL ZONES AND PIONEER FRONTS
ZONE DE TRANSITION / TRANSIT/ON AREA
FIN DE PROJET TRANSMIGRATION PANARAGAN
Campagnes pauvres et sous-équipées (cf. transi-
tions et régions intermédiaires); échec du pro-
gramme d'intensification des cultures en sec (pro-
gramme BIMAS) ; plantations système P.I.R.
End of Transmigration project - Panaragan
Poor and undereqUipped areas (cf. transifory
areas); failure of upland farmmg intensification
programme (BIMAS); P.I.R. pl,ntations.
o
RIVIERE TULANG BAWANG
Village autochtone sur levée de
rive; forêt galerie. forêt inondée et




Native vil/age on river levee ; gal-
lery fores t, flooded forest and tro-
pical rain forest ; some clearings;
some smal/holding plantations.
:1:
TRANSMIGRATION LOCALE - KEC. DE MESUJI
Peuplement organisé consécutif aux mesures de protection des
bassins versants, mouvements internes à la Province; clairières
de défrichement récentes, villages en cours d'installation; faibles
densités, cultures vivrières en sec, dénuement et isolement.
Local Transmigration - Mesuji kecamatan
Planned seNiement fol/owing protection measures on catchment
areas; internai migrations within the Province; recent clearings.
vil/ages under construction,' low densities " upland food crops ;
poverty and isolation.
AMENAGEMENT DES MARAIS (RAWAISRAGI, MESUJI TULANG BAWANG)
DEVELOPMENT OF SWAMPY AREAS (RAWA SRAG/. MESUJI TULANG BAWANG)
1lI\lI\llllUl"-J'IIIl.lll1lll1U,-,!I!lIUI!III!I!IIIIII!lIHYYYV~
Peuplement organisé (Transmigration, TRANSLOK), irrigation et drainage (sys-
tême "pasang surut"), rizières inondées et paysages de polder; localement,
aménagements spontanés de bassins d'élevage de crevettes ("tambak").
FRONTS PIONNIERS DES REGIONS MONTAGNEUSES
PIONEER FRONTS IN MOUNTAINOUS AREAS
Planned settlement (Transmigration. TRANSLOK); irrigation and drainage ("pa-
sang surut" system) ; flooded ricefields and polder landscapes ; local/y, sponta-
neous development of shrimp farm ("tambak}
VERSANT ORIENTAL DES MONTS BARISAN
EASTERN SIDE OF BARISAN MOUNTAINS
VALLEE DE LA SEMANGKA
SEMANGKA VALLEY
===i-i----~I
MONTAGNES ET BASSIN DE SUMBERJAYA





Peuplement autochtone (Lampung Pesisir) et migrations Sumendo anciennes,
front pionnier actuel (Javanais. Sud-Sumatranais) ; vieux villages et habitat dis-
persé récent sur les pentes; densités: 100/150 ha/km' ; tradition de la culture
de rente sur bons sols volcaniques, café dominant, légumes en altitude; forte
déforestation, risques d'érosion, accessibilité limitée ou aléatoire.
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Native settlement (Lampung Pesisir) and old Sumendo migrations, present-day
pioneer front (Javanese, south-Sumatranese) " old villages, scattered houses on
the slopes ; densities: 100 ta 150 inhabitants / km2 ; traditional cash crop far-
ming on fertile volcanic sail, mainly coffee, vegetables in higher areas ; important
deforestration and risk of erosion ; difficult or /imited access.
FIG.13. (SUITE / CONTINUED)
FRONTS PIONNIERS DES REGIONS MONTAGNEUSES
PIONEER FRONTS IN MOUNTAINOUS AREAS
1==01-1------41 --------------.-,
mp/yw - 1988
• • • •
Début d'occupation de la forêt dans espace protégé, défrichements isolés et
individuels, habitat d'attente, jeunes plantations; versant occidental préservé
car difficile d'accès.
First clearings in proteeted forest on fa mi/y scale, non permanent dwelling,
reeent smal/holding plantations .. no migration on western side of mountain
owing ta diffieulty ofaeeess.
FIG.14. ETUDE REGIONALE - PARC ET RESERVE NATURELLE
REGIONAL STUDY· NA TURA L PARK AND RESERVE
PARC BUKIT BARISAN SELATAN
BUKIT BARISAN SELATAN PARK
1= =ol-i---------"""'il - - - - - - - - - - - ~
Chaîne volcanique 1000 à 2000 m, forêt tropicale dense; espace protègé (faune,
flore, protection des bassins versants) et concession forestière.
RESERVE NATURELLE SUAKA MARGA SATWA WAY KAMBAS
WA y KAMBAS NATURAL RESERVE
Voleano range, 1000 ta 2000 m., tropical rain forest .. proteeted area (wildlife,
flora, eatehment basins) and forest claim
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paysan du centre de Java dispose d'un accès direct
aux biens de consommation et aux circuits
économiques. Ce n'est pas le cas dans les
montagnes du Lampung. Il faut deux ou trois heures
pour parcourir les 25 à 30 km qui séparent la Trans-
Sumatra des principaux marchés du kecamatan de
Sumber Jaya. Les sacs de café sont acheminés à
dos d'homme ou par les tukang ojek, jeunes mo-
tards véhiculant "personnes et biens sur les sentiers
de chèvres des montagnes... Les plus doués ... et
les plus inconscients transportent sur leur moto
125cm3 jusqu'à trois sacs de 80 kg par voyage"
(21). Ils font payer leurs services 100 Rp/kg pour un
trajet d'une heure. Les mêmes pratiques sont en
vigueur dans les kecamatan de Wonosobo et de
Pulau Panggung où les fronts pionniers ont pris une
grande ampleur.
Les équipements n'ont suivi que de très loin la
progression de la population. A Simpang Sari, chef-
lieu du kecamatan de Sumber Jaya et gros village
de 10.000 habitants, un marché doté de 61 emplace-
ments en dur vient d'être construit. Un autre marché
important se tient le lundi à Fajar Bulan mais les
camions peinent pour y arriver, tout en défonçant
un peu plus la route de semaine en semaine. Le
chef-lieu réunit deux établissements secondaires,
l'un privé, l'autre d'Etat. Le lycée d'Etat, en
construction, n'était pas encore en service fin 86.
On rappelera que la population du kecamatan
atteignait à cette date 75.000 habitants et les
densités brutes 155 hab/km2•
Les contrastes sociaux restent forts entre
population installée et nouveaux venus, ne serait-ce
que par les différences entre villages anciens,
structurés en rigides alignements de maisons
traditionnelles, et les formes d'habitat précaire
éparpillées sur les flancs récemment défrichés de la
montagne. E. Mougeot souligne "l'individualisme, la
relative richesse et la résistance au changement" des
groupes locaux, peu enclins à modifier un système
de production extensif hérité du passé, auxquels il
oppose l'esprit d'entreprise du migrant récent
"réceptif à toute action pouvant améliorer son niveau
de vie" (22).
4.2. Les enclaves
LE PAYS PESISIR DES RNAGES DE L'OCEAN INDIEN
La région de Krui, au-delà des cols de la
chaîne des Monts Barisan, est à la limite des zones
accessibles. Dans ce pays Pesisir installé sur les
côtes de l'Océan Indien, les revenus sont basés sur
les cultures de rente et sur le produit des rizières
aménagées dans les bas de pentes, tout comme
dans les pays Pesisir des rivages méridionaux.
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Toutefois, les densités y sont moins fortes et les
migrations spontanées moins sensibles. Rapportées
à l'espace défriché, elles ne dépassent pas 150
hab/km2 dans le kecamatan le plus peuplé (Pesisir
Tengah).
Le problème majeur tient à un isolement
préoccupant. Il faut 6 à 8 heures en temps normal
pour parcourir les 125 kilomètres qui séparent Krui
de Bukit Kemuning, situé sur la Trans-Sumatra. En
Janvier 1988, la route était quasiment impraticable.
Elle risquait d'être coupée en plusieurs endroits par
des ravinements. Des treuils devaient être utilisés
pour hisser les camions vers le haut de certaines
pentes. Quinze heures étaient nécessaires pour
rallier les villages de l'Océan Indien à Bukit
Kemuning. Il était alors plus facile de rejoindre la
Trans-Sumatra en passant par la route du Nord, via
Martapura et la province de Sumatra Selatan, bien
que cela prenne plus d'une demi-journée.
L'approvisionnement des villages et l'é-
coulement des récoltes d'une région productrice de
cultures commerciales étaient directement dépen-
dants de l'état de l'unique voie d'accès, non adaptée
au trafic motorisé. Ces pays qui connurent un
certain renom avec des spécialités comme la
production de damar, et une soudaine mais fugace
prospérité avec le clou de girofle, demeurent
aujourd'hui très mal intégrés à l'économie régionale.
LES CLAJRIERES DE LA TRANSMIGRATION LOCALE
Les clairières de la Transmigration Locale de
l'extrême Nord sont pratiquement dans une situation
d'enclave, coupées du reste de la Province (fig. 13).
Pour y aller, il n'existe qu'une piste à partir de
Menggala, difficile bien qu'elle soit empierrée sur
certains tronçons. Pour les habitants installés près
de la rivière Tulang Bawang, il est plus rapide
d'utiliser la voie d'eau. Des barques à moteur font la
navette entre les villages et Menggala, seul centre
commercial de toute la région.
Maisonnettes en bois disposées à intervalles
réguliers de part et d'autre d'une piste en terre,
cultures jardinées dans la parcelle d'habitation,
maigres champs de cultures vivrières confèrent aux
lieux de peuplement l'image désormais classique de
la Transmigration dans la phase d'implantation des
programmes. Dans ces paysages neufs, l'horizon est
fermé par le mur de la forêt. Les débuts y sont
toujours difficiles et d'autant plus ressentis que les
familles installées ont déjà l'expérience, même si elle
n'a été que limitée, des équipements des plaines
méridionales ou des bénéfices procurés par les
cultures commerciales qu'elles pratiquaient sur les
versants montagneux dont elles ont été expulsées.
Bien qu'en règle désormais sur le plan foncier, leur
subsistance demeure un problème quotidien.
with clove, are still very badly integrated with the
regional economy.
LOCAL TRANSMIGRATION CLEARINGS
Clearings of Local Transmigration in the
extreme North can almost be considered as enclaves,
cut offfrom the rest of the Province (fig. 13). There is
only one way to get there: a track, starling in
Menggala, rather difficult in spite of some paved
portions. It is faster for inhabitants settled not far
from the Tulang Bawang river to use the waterway.
Motorboats shuttle between the villages and
Menggala, the only trade centre of the whole region.
The seuling places bear the now typical aspect
of Transmigration projects in the first stage of their
implementation, with small wooden houses regularly
distributed on either side of a mud strip, with crops
grown on the dwelling parcel, with meagre food-crop
fields. In these newly-bom landscapes, forests bar the
horizon. Beginning years are years of hardships, all
the more so as famiiies installed here had benefited,
however shortly, from facilities in southem plains or
from profits brought in by the cash crops they used to
cultivate on the mountain slopes from which they were
driven away. Even if their situation regarding real
estate is now in order, they are left with the everyday
problem of their sustenance.
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meadows. It will come as no surprise to leam that the
research work and management for the Rawa Sragi
project are entrnsted to Dutch engineers and
hydraulicians, within the bilateral cooperation
agreement between Indonesia and the Netherlands.
As in the last Local Transmigration settlements,
the population has to cope with the hard times of the
beginnings. Only one bad track connects famiiies
seuled in Mesuji-Tulang Bawang to transmigrant
villages created in the West, themselves in a marginal
position. Access by sea is easier than over land. ft has
actually been planned to build a navigation channel
FIG. 15.1. L'AMENAGEMENT DES MARAIS
DEVELOPMENTOFSWAMPYAREAS
canal de drainage / drainage canal
_ primaire / main
__ secondaire 1 secondary
Sources / Sources: d'après 1 Irom mp/w - 1989
Departemen PeKerjaan Umum. Direktoral Pengairan Bandarlampung.
SWAMPS UNDER RECLAMATION
The southem part of the Rawa Sragi project,
near Palas, can easily be reached, but the swamps
recently reclaimed between Labuhan Meringai and the
Sekampung river remain isolated in the middle of
wetlands. Villages are lined up along the paths, in
na"ow strips parallel to the shore, and su"ounded
by flooded paddy-fields as far as the eye can see. Since
1974, more tJzan 20,()()() ha. have been drained. The
last portion (6300 ha.) was to be finished in 1988 (23)
(fig. 15 - 1).
Immensity and inherent flatness are also found
in the landscape of a new project, in the Norlh of the
Province, on the marshes bounded by the meanders of
the Mesuji and Tulang Bawang rivers. The overall
plan is designed as a perfect grid. A canvas of drai-
nage canals, 200 metres apart, delimits 72 ha. units
subdivided into 2 ha. parcels. A green zone, 200 ni
wide and 16 km long, separates the three portions of
the project (fig. 15 - 2). The programme aims at only
one yield of rice per year, out of fields to be gained
over peat moors of very acid soil (pH: 4,5 to 5). About
2000 families have just been installed. The ultimate
goal is to reach 7342 families (24).
In both cases, the improvements made remind
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LES MARAlS EN COURS D'AMENAGEMENT
Si la partie Sud du Projet Rawa Sragl, proche
de Palas, est tout à fait accessible, les marais
récemment aménagés entre Labuhan Maringgai et
la rivière Sekampung restent Isolés au centre d'une
région encore amphibie. Les villages y sont alignés
sur des chaussées, en bandes étroites parallèles au
rivage, entourés à perte de vue par les rizières
inondées. Depuis 1974, plus de 20.000 ha ont été
drainés. La dernière tranche (6300 ha) devait être
achevée en 1988 (23) (fig. 15 - 1).
Immensité et planéité des paysages se
retrouvent dans un nouveau projet au Nord de la
Province, dans les ~rais limités par les méandres
des rivières Mesuji et Tulang Bawang. Le plan de
masse dessine un quadrillage parfait. Une trame de
canaux de drainage, distants de 200 m, délimite des
unités de 72 ha, subdivisées en lots de 2 ha. Une
zone verte, large de 200 m et longue de 16 km,
sépare les 3 tranches du projet (fig. 15 - 2). Le
programme prévoit une seule récolte de riz par an
sur des champs qu'II faudra gagner sur la tourbe,
dans un milieu très acide (pH : 4,5 à 5). Près de
2000 familles viennent d'être installées. L'objectif
final est fixé à 7342 familles (24).
Dans les deux cas, les aménagements rappel-
lent les paysages très organisés des polders. On ne
sera pas surpris d'apprendre que les études et
l'encadrement du projet Rawa Sragi ont été réalisés
par des ingénieurs et des hydrauliciens néerlandais,
dans le cadre de la coopération bilatérale entre
l'Indonésie et les Pays-Bas.
Tout comme dans les dernières implantations
de la Transmigration Locale, la population vit la
période critique des débuts. Seule une mauvaise
piste relie les familles installées à Mesuji-Tulang
Bawang aux villages des transmlgrants créés à
l'Ouest, et eux-mêmes dans une situation marginale.
L'accès par la mer est plus aisé que par l'intérieur
des terres. Il est d'ailleurs prévu de construire un
FIG.15.2. L'AMENAGEMENT DES MARAIS / DEVELOPMENT OF SWAMPY AREAS
PROGRAMME MESUJI-TULANG BAWANG / MESUJ/- TULANG BAWANG PROJECT







Sources/Sources. Ministry of Public Works D"ectorate General of waler Resources Developpement Mesuji - Tulang Bawang Projecl 1987
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between the two rivers enclosing the project. Opening
roads will also be indispensable if the insularity of
settlement areas not yet integrated to the region is to
be overcome.
RESERVES AND NATURAL PARKS
Mention must be made ofthe enclaves prohibited
by law from any type ofhuman activity: reserves and
natural parles {fig. 14). Strictly protected, nature
recovers ils rights in a region everywhere else marked
by human action. Signs posted at the entrance of the
parles wam visitors that any illicit occupation will be
punished by a ten year jail sentence or a 100 million
rupiah fine (25).
The province of Lampung includes the Bukit
Barisan Selatan park (263,480 ha.) which covers the
whole mountainous area spreading in the West near
the lndian Ocean, and the Way Kambas reserve
(128,650 ha.) located along the Java Sea coast (26).
5 - The recent eyolution of6gures on land use.
At the tum of the XXth century, the region was
almost entirely covered with forests which gave the
landscape its unity. Economy, based on ladang and
family-size plantations, was remarkable only for its
simplicity (fig. 16). Nowadays, landscapes are very
contrasted. Some forests survive here and there and
with difficulty. Farming systems are varied: upland
food crops, irrigated rice, smallholding plantations,
big estates. The production is diversified and
complementary (fig. 17).
As far as they can be put into figures, changes
are to be put in the perspective ofseveral generations
of official settlement and of waves of spontaneous
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migrations. On plates 10 and 11 (at/as Province of
Lampung), attempt has been made, with the help of
various and sometimes disparate documents, to give
an accurate estimate of the occupation of the land,
first at the end of the 196O's, then in the middle of the
1980's. A few saliant facts may be recalled from a
research study covering about 16,000 square
kilometres, which is half the size of the Province and
its most populated part (tab. 7).
The forest (dense tropical forest, degraded
forest, mosaic ofcoppice forest) is significantly losing
ground, which is not surprising: it has receded from
343.5 to 26% of the studied area. Dry fanning,
inc/uding the pekarangan (27), progresses in inverse
ratio, covering 657,000 ha. The surface of irrigated
ricefield has doubled: from 31,000 to 61,000 ha.
Smallholding plantations have fimJly increased, rising
from 88,000 to 148,000 ha. The upsurge of the recent
generation of agro-industrial estates is striking when
one refers to figures: 21,000 ha. in 1969, 133,000 in
~t)85, i.e. 7% of rural land space. lt must be noted
that the mapped out region comprises most of the
newly created estates in the Province. Nevertheless,
large-scale mechanized fanning has taken a lot of
space.
Evolution is uneven but fast. Changes will
probably be less radical in the future. Population
movements are slowing down and in certain areas
depaJtures are already counterbalancing arrivais.
This does not mean that densities will not grow.
Marginal zones, today condemned to self-sufficiency
and unable to stand a heavy demographic load, would
considerably widen their accomodation capacity if they
were integrated with irrigated areas.
ln a country where a great majority of the
population is still rural, demographic pressure varies
according to the production system, itself depending
on the choices made by individuals who endeavour to
adjust to environmental constraints, and even more
on political decisions that directly influence regional
development.
ORSTOM· DEPARTEMEN TR4NSM1GR4S1
PAYSAGES ET CONTRASTES REGIONAUX
canal de navigation entre les deux rivières qui
enserrent le projet. L'ouverture de routes s'impose
si l'on veut vaincre le caractère insulaire de lieux de
peuplement encore non intégrés à l'espace régional.
RESERVES ET PARCS NATURELS
On ne dira qu'un mot des enclaves interdites
par la loi à toute activité anthropique : les réserves
et les parcs naturels (fig. 14). Protégée avec une
grande sévérité, la nature reprend ses droits dans
une région partout ailleurS' marquée par l'action
humaine. Un avis à l'entrée des parcs prévient que
toute occupation illicite sera punie de 10 ans de
prison ou d'une amende de 100 millions de roupies
(25).
La province de Lampung abrite le parc Bukit
Barisan Selatan (263.480 ha), étendu sur l'ensemble
de la partie montagneuse à l'Ouest, près de l'Océan
Indien, et la réserve de Way Kambas (128.650 ha.),
située en bordure de la mer de Java (26).
5 - L'évolution récente des chiffres
de l'occupation du sol.
A l'aube du XXe siècle, la forêt recouvrait
pratiquement toute la région et donnait une unité
aux paysages. L'économie, basée sur le ladang et la
plantation familiale, n'était remarquable que par sa
simplicité (fig. 16). A l'heure actuelle, les paysages
sont individualisés par leurs contrastes. La forêt
n'existe plus que par lambeaux et se maintient
difficilement. Les systèmes de culture sont variés :
cultures vivrières en sec, riz irrigué, petites
plantations villageoises, domaines agro-industriels.
Les productions sont complémentaires et
diversifiées (fig. 17).
Pour autant qu'on puisse les calculer, les
changements sont à la mesure de plusieurs
générations de peuplement officiel et des vagues de
peuplement spontané. Les planches 10 et 11 de
l'atlas de la Province de Lampung ont tenté à partir
de documents divers, quelquefois disparates, de
faire le point sur l'utilisation du sol de la région à la
fin des années soixante, puis au milieu de la
décennie quatre-vingt. On retiendra quelques faits
saillants d'une étude qui couvre près de 16.000
kilomètres carrés, soit la moitié et la partie la plus
peuplée de la Province (tabl.7).
ORSTOM • DEPARTEMEN TRANSMIGRASI 76
La forêt (forêt tropicale dense, forêt dégradée,
mosaïque forêt-taillis) recule beaucoup, ce qui ne
surprendra pas : elle passe de 43,5% à 26,0% de la
surface étudiée. Les cultures en sec, y compris les
pekarangan (27), progressent dans la proportion
inverse. Elles s'étendent sur 657.000 ha. Les rizières
irriguées doublent leur superficie : 31.000 à 61.000
ha. Les plantations familiales augmentent vigou-
reusement, passant de 88.000 à 148.000 ha.
L'apparition de la nouvelle génération des domaines
agro-industriels est transcrite par les chiffres: 21.000
ha en 1969, 133.000 ha. en 1985, soit 7% de
l'espace rural. Il faut dire que la région cartographiée
réunit la plupart des nouveaux domaines créés dans
la Province. Néanmoins, la place prise par la grande
culture mécanisée est considérable.
L'évolution est inégale mais rapide. Les
changements seront sans doute moins profonds
dans l'avenir. Les mouvements de population se
ralentissent et déjà, dans certaines régions, les
arrivées sont compensées par les départs. Ce qui ne
veut pas dire que les densités ne se renforceront
plus. Des marges, condamnées aujourd'hui à l'auto-
suffisance et incapables de supporter une forte
charge démographique, verraient leur capacité
d'accueil considérablement élargie si elles étaient
intégrées aux périmètres irrigués.
Dans des pays où la grande majorité de la
population est encore rurale, la pression
démographique varie en fonction du système de
production, lui-même déterminé par les choix des
individus qui cherchent à s'adapter aux contraintes
de la nature et plus encore, par les décisions poli-
tiques qui agissent directement sur le développe-
ment régional.
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TAB. 7. EVOLUTION DES SURFACES D'UTILISATION DU SOL DE LA PROVINCE DE LAMPUNG -1969 - 1980/1985
EVOLUTION OF LAND USE lN THE PROVlNCE OF LAMPUNG -l969 -l9801l985
1969 1980 - 1985
no. utilisation du sol/land.use Km2 % Km2 %
1. Marécages/Swamps 370 2.4 430 2.7
2. Forêts marécageuses/swamp forests 721 4.6 714 4.5
3. Forêt tropicale dense/tropical rain forest 4042 25.9 1790 11.3
4. Forêt dégradée/bush, scrub 2557 16.4 1403 8.5
5. Mosaïque forêt-taillis/transition area forest-bush 183 1.2 1075 6.8
6. Mosaïque forêt-friches/ 585 3.7 119 0.8
transition area forest-grassland
7. Cultures en sec (y compris habitat villageois) 4027 26.0 5264 33.8
dry fields (viJ/ager's houses and gardens included)
8, Mosaïque cultures en sec - friches,taillis/ 245 1.6 1307 8.3
transition area dry fields-grassland, bush
9. Rizières/ricefields 318 2 611 3.9
10. Plantations villageoises/smalJ holdings 884 5.7 1 481 9.4
11. Domaines agro-industriels/estates 209 1,3 1 136 7.2
12. Friches à Imperata cylindrica/ 1429 9.2 438 2.8
Imperata cylindrica grassland
To t a 1 15570 100 15768 100
Planimètrage effectué à partir de /
Allas planche/plate n° 10-1969 : 249 124 mm2 soit 15570 Km2.
Allas planche/plate n° 11-1980.1985: 25~294 mm2 soit 15768 Km2.
Unité de compte/counting unit : un mm soit 6.25 ha à l'échelle du
1/250 OOOe.
Comptage realisé par/counting by : Marlina Neng, Wiyono
Mise au point/final adjustments by : E. Broussouloux
Sources / Sources :
Cartes topographiques/topographical maps. JANTOP-1969
Cartes d'utilisation du soljmaps on land use:
- 1/50 OOOe 1977.1984. Oirel<torat Jenderal Agraria, Bandarlampung
- Peta Iiputan lahan. Interpretation Citra Landsal (1983-1984)
1/250 OOOe. Sumatera 1985 BAKOSURTANAL - Bogor
Carte du statut des forêls/map of forests: 1/200000e , 1986/1987, Oinas
Kehutanan Propinsi OKI, Lampung
Photographies aériennes / Aérial photographs :
couverture 1976/ 1976 survey
Pholographie couleur Spot/SPOT Colour photograph: une scène, région
située à l'oueât de Menggala / Scene, west of Menggala, 1986.
Enquêtes de terrain/field surveys : 1986-1987
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Les chiffres présenlés sont intéressants au titre de la comparaison entre
les deux situations (1969-1980/1985). Ils correspondent à la partie
centrale de la Province, là ou la mise en valeur est la plus achevée. De
ce fait. ils ne sont pas transposables à l'ensemble de la Région.
A titre Indicali! ,les données récenle~ dont on dispose pour les
trois-quarts de la province (26 000 Km ) sont les suivants (données
Landsat 30 Mai 1985) :
These figures are significant for a comparison between the situations in
1969/1980 and 1985. They refer to the central part of the Province, whlch
Is the mos! developed. Therefore they are not relevant to the region as a
who/e. For a guidance, recent data available on 3/4 of the Province
(26000 km2) are as fo/lows (Landsat data, May 30, 1985):
1. Marécages/swamps 0.6 %
2. Forêt marécageuse/swamp forest 9.5 %
3. Forêt tropicale dense/tropical rain forest 19.5 %
4. Forêl dégradée, taillis/bush, scrub 28.9 %
5. Cultures en sec/dry fields 26.8 %
6. Rizières/ricefields 7.8 %
7. Planlations/plantations 3.5 %
8. Divers / others 3.4 %
Les chiffres donnés pour les plantations paraissent faibles/figures on
plantations seem underrated.
Sources/Sources: Perincian luas penggunaan lahan - Hasll penafslran
Citra Landsat tingkat tinjau sebagian P. Sumatera - Laporan INHUT -
11/1986 - Departemen Kehutanan - Jakarta
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PAYSAGES ET CONTRASTES REGIONAUX
FIG.16. OCCUPATION DU SOL 1920 - 1930 / LAND USE 1920-1930
Sources 1 Sources
cartes hollandaises 1909, 1926 et 1946. Atlas Lall1pung planche 1 plate nO 3.
outch maps, /909, /926 and /946
Echelle / Scale :








Unité des paysages dominés par la forét, clairiéres de défrichement et petites plantations. Début de la mise en valeur coloniale.
Landscape uniformity and everpresence of the rain forest: some clearing and smal/holding plantations: beginnings of colomal oevelopment in the area.
.& village de colonisation agricole / farming colonization vil/ages
o premiéres plantations coloniale 1 first colonial estates
____ piste et route principale 1 main tracks and roads
~ voie'ferrée 1 rai/way
D marécages / swamps
D forêts 1 foresl
D espaces défrichés / cfeared areas
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REGIONAL LANDSC4PES AND CONTRASTS
FIG.17. OCCUPATION DU SOL 1980 -1985/ LAND USE 1980-1985
Sources / Sources
repris et simplifié de "Peuplement ef Occupation de l'espace 1905-1985"
carte murale, 105 x 115, ORSTOM - Departemen Transmigrasi, 1987.
Irom "Stages 01 migration and land use - 1905-1985"
wallmap, 105 x 115, ORSTOM Oepartemen Transmigrasl~ 1987.
o
Contrastes régionaux, paysages et systèmes de production diversifiés, recul de la forêt.





parc et réserve naturelle / natural park and reserve
D forêts / lorest
D marécages / swamps
D cultures en sec / upland lood crop larming
•. rizières / ricefiefds
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plantations villageoises / smallholding plantations
E:f-:B denses / dense
D éparses / scattered
• domaine agro-industriel / estate
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notes chapitre 2
(1) SCHOLTZ U. (1983), The Natural Regions of Sumatra and
Their Agricultural Production Pattern, a regional analysis,
Ministry of Agriculture, Republic of Indonesia, CRIFC.
(2) MAURER J.L. (1986), Modernisation agricole,
développement économique et changement social. Le riz,
la terre et l'homme à Java, P.U.F., p.72.
L'espace qui entoure la maison d'habitation, le pekarangan,
caractéristique des villages javanais, est généralement
clôturé et planté d'arbres. Il est à la fois cour, aire de jeux,
jardin et verger. Il peut être redivisé et porter plusieurs
constructions abritant chacune une famille. On proposera
l'expression de "cour-jardin" pour sa traduction.
(3) Kecamatan de Metro. Le Pancasila réunit les cinq principes
sur lesquels s'appuie l'Etat Indonésien. Le planning familial
(Ke/uarga Perencanaan) propose de limiter à deux le
nombre d'enfants par couple.
(4) Collecte de produits agricoles, vente itinérante de tabac au
moyen d'une camionnette spécialement aménagée, etc...
(5) Pringsewu: 1111 hab/km2; Metro: 928; Gadingrejo : 693;
Trimurjo : 647. (Densités brutes : population totale
rapportée à la superficie de l'entité administrative, le
kecamatan). Chiffres de population: Penduduk Propinsi
Lampung, 1987, Kantor Statistik.
(6) Source: planimétrage de la carte Gedongtataan, JANTOP,
1969. En "absence de photographies aériennes récentes,
les cartes topographiques JANTOP au 1/50.000 constituent,
malgré leur relative ancienneté, la base d'étude la plus
so!ide.
(7) Données recueillies au centre administratif du village
(Kantor kepa/a desa). Déc. 1985.
(8) MAURER J.L., op.cit., p.74-76. Village de Tirtonirmolo pré-
senté par l'auteur. Habitat (pekarangan) : 37,5 % ; rizières:
51,6 % ; cultures en sec (tegal) : 1,8 % ; terres impro-
ductives et usine à sucre: 9,1 % . Les densités, comme
l'écrit l'auteur2"dépassent l'entendement" : elles atteignent
2579 hab/km.
(9) L'un des premiers que "on rencontre en allant vers le nord
et l'un des plus beaux que traverse la Trans-Sumatra est
celui de Blambangan (kec. Abung Selatan).
(10) Kotabumi Water Supply Run 2, frame 9390, 1/2500, 1978.
Proyek Air Bersih Propinsi Lampung.
Couvertures partielles réalisées pour des projets d'irrigation
(notamment Way Abung, D.I.T. irigasi Il, WI.B.; 9.3. 1986.
P.T. aerokarto, Indonesia).
(11) Atlas Province de Lampung, planche 14. Systèmes de
production et revenus familiaux, LEVANG P.
(12) Sources : planimétrage de la moitié nord de la carte
Seputih Raman-JANTOP 1111.12.1969. Surface
planimétrée : 285,9 km2.
(13) Atlas Province de Lampung, planche 11. Utilisation du
sol. 1980-1985-1/250.000. Lecalendrier agricoledutumpang
sari est le suivant: riz pluvial planté au début de la saison
des pluies en octobre-novembre, récolté fin février-début
mars; cultures de deuxième saison : maïs,
arachide,soja,semées en avril après la préparation des sols
en mars.
(14) LEVANG P. (1988), Le cocotier est aussi une plante
sucrière, Oléagineux, Volume 43, n04, page 159-164.
(15) Un programme d'irrigation alimenté par une prise d'eau sur
la rivière Ketibung est en cours de réalisation. Atlas
Province de Lampung, planche 18: Réseaux d'irrigation
et de drainage.
(16) Parmi les usines les plus importantes, on citera celles du
groupe BUM/ WARAS, spécialisé dans l'industrie agro-
alimentaire (voir chap. 3, Sème partie).
(17) Sources : planimétrage de la carte de Penengahan,
JANTOP 1120-21(1969). Superficie étudiée: 5684 ha; 17
villages au Sud-Ouest d'une ligne Kalianda-Way Kapasan.
Si on ajoute à la population des villages, une partie de la
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population de Kalianda (ce qui peut se justifier par les biens
ruraux possédés par une proportion notable des habitants)
les densités atteignent 626 hab/km2 en 1971 et 726 en
1986. Les densités de 1986 tiennent compte de la
diminution des surfaces occupées par la forêt (estimation
d'après Peta Liputan Lahan, Tanjung1<arang (1985) et
enquêtes de terrain.
(18) Le clou de girofle utilisé dans le tabac a connu un succès
sans précédent ces vingt dernières années. A Kalianda, les
cours ont grimpé jusqu'à 13.000 RP/kg. Ils ont chuté
depuis: 3.500 Rp/kg fin 1988.
(19) Ces pêcheurs sont désignés par l'expression: orang ke/uar
masuk (littéralement : "les hommes qui sortent et qui
rentrent").
(20) HARDJONO J. (1977), op.cit.,p.55.
(21) MOUGEOT E. (1987), La commercialisation du riz, du
manioc et du café dans la province de Lampung : marchés
locaux et cultures d'exportation, une nouvelle donne avec
la Transmigrasi, Ministère de la Transmigration, Mission
ORSTOM, Jakarta, Indonésie, p.115.
(22) Supra, p.129.
(23) Programme Rawa Sragi :
Début des travaux - 1974 (Pisang Kiri 1400 ha; Pisang
Kanan : 800 ha)
Reprise et achèvement des travaux :
Rawa Sragi 1 Way Sekampung polder 5000 ha
(1979 -1983) Way Pisang polder 2700 ha
Rawa Sragi Il Rawa Pisang 5000 ha
(1983/1985) Rawa Kramat 3000 ha
Rawa Sragi III 6300 ha
(1987-1988)
Total: 22000 ha
Sources: Department of Public Works, Directorate General
of Water Resources Development; Euroconsult, Arhem, The
Netherlands, 1987-1988.
(24) Ministry of Public Works. Directorate General of Water
Resources Development. Irrigation sub-sector loan project.
Preparatory designs Mesuji Tulang Bawang Project. Review
report, 1987.
Caractéristiques du projet: Unité 1et Il, 12600 ha, 4592 fa-
milles; Unité IV, 7500 ha, 2759 familles; (Unité III abandon-
née). En 1986-1987, 750 familles en provenance de Gunung
Balak ont été installées dans le cadre de la Transmigration
Swakarsa et 500 familles, en provenance de Wonosobo
dans le cadre de la Transmigration Locale. L'installation de
500 familles supplémentaires, originaires de Gunung Balak,
était prévue pour 1987-1988 (Transmigration Locale).
(25) Avis à l'entrée du parc traversé par la route qui conduit à
Krui (Lampung Utara) : "Bienvenue dans le Parc National
Bukit Barisan Selatan. Fonction du parc: botanique, faune
et esthétique (aesthetis). Dans ce parc, il est interdit
d'habiter et de cultiver. Sanction prévue par la loi: 10 ans
de prison ou amende de 100 millions de roupies - 1985".
(traduction de l'auteur).
(26) Statistik Kehutanan, op.cit., p. 25-27.
(27) Il aurait été intéressant d'isoler la place occupée par
l'habitat sur l'ensemble de la région, mais les données
précises ont fait défaut, notamment dans la partie
récemment occupée par la Transmigration Locale. On a fait
le choix d'inclure l'habitat, au sens large, avec les cultures
en sec. La cour-jardin ou le verger qui entourent les
maisons d'habitation, le pekarangan, font partie du système
de production. Cette solution, qui limitait les mesures de
planimétrie, est d'autant plus justifiée que l'habitat javanais




(19) Those jishermen are called : orang keluar masuk which literally
means : ''men who go out and in ".
(20) HARDJONO 1. (1977), op.cit.,p.55.
(21) MOUGEOT E. (1987), La commercialisation du riz, du
manioc et du café dans la province de Lampung : marchés
locaux et cultures d'exportation, une nouvelle donne avec la
Transmigras~ Ministère de la Transmigration, Mission
ORSTOM, Jakarta, Indonésie, p.115.
(22) Supra, p.129.
(23) Rawa Sragi Programme:
Construction started in 1974 (Pisang Kiri : 1400 ha; Pisang
Kanan : 800 ha)
Sources : Department of Public Works, Directorate General of
Water Resources Development; Euroconsult, Arhem, The
Netherlands, 1987-1988.
(24) Ministry of Public Works. Directorate General of Water
Resources Development. Irrigation sub-sector loan project.
Preparatory designs Mesuji Tulang. Bawang Project. Review
report, 1987.
Characteristics of the project : Units 1 and II, 12600 ha, 4592
fami/ies; Unit Iv, 7500 ha, 2759 families; (Unit III abandoned).
In 1986-1987, 750 fami/ies coming [rom Gunung Balak were
settled within Swakarsa Transmigration, and 500 fami/ies,
comÏ/lg [rom Wonosobo, within Local Transmigration
programmes. The settlement of500 other fami/ies [rom Gunung
Balaie, was planned for 1987-1988 (Local Transmigration).
(25) Sign posted at the entrance of the park on the road to Krui
(Lampung Utara) : 'Welcome to Bukit Barisan Selatan
National Park. Function ofthe park: flora, fauna and aesthetics
(aesthetis). In this park, it is forbidden to live and cultivate the
ground. Penaltyprovided by law: a ten year jail sentence or 100
million 1985 rupiah fine - 1985".
(26) Statistik Kehutanan, op.cit., p. 25-27.
(27) It might have been interesting to point out how much space is
used for dwelling in the region as a whole, but accurate data
were lacking on the matter, particularly regarding Local
Transmigration. Habitat, in the broad meaning ofthe word, has
therefore been taken into account together with dry crops. The
yard or orchard that generally surrounds the house, fonning the
pekarangan , is part of the production system. The chosen
solution allowed for less plotting measurements and is ail the
more acceptable as the Javanese mode of housing is



















SCHOL1Z U. (1983), The Natural Regions of Sumatra and
Their Agricultural Production Pattern, a regional analysis,
Ministry ofAgriculture, Republic of Indonesia, CR/Fe.
MAURER JL. (1986), Modernisation agricole, développement
économique et changement social. Le riz, la terre et l'homme à
Java, P. U.F., p.72.
Around the house is a space, the pekarangan, typical of
javanese villages, generally enclosed and with trees. It is used as
a courtyard, a playground, a garden, an orchard. It can be
divided up and have houses built on it for each family.
Kecamatan ofMetro. The Pancasila comprises the five principles
ofthe Indonesian Nation. The family planning office (Keluarga
Perencanaan) proposes to restrict the number ofchildren to two
per couple.
Collecting offanning produces, mobile tobacco sale point in a
special purpose van, etc...
Pringsewu : 1111 inhabjkm2; Metro: 928; Gadingrejo : 693;
Trimurjo : 647. (Rough densities : total population weighed
down according to the surface of the administrative unit, the
kecamatan). Population Figures: Penduduk Propinsi Lampung,
1987, Kantor Statistik.
Source : plotting of Gedongtataan map, JANTOP, 1969.
Without recent aerial photographs, the JANTOP topographic
maps on a 1:50,(}()() scale, in spite oftheir relatively old age,. are
the most reliable research basis.
Data obtained [rom the administrative office of the village
(Kantor kepala desa). Déc.1985.
MA URER JL., op.cit., p.74-76. Tirtoninnolo village described
by the author. Habitat (pekarangan) : 37,5% ; ricefields :
51,6%; upland crops (tegal): 1,8%; unfmi/e lands and sugar
factory : 9,1%. Densities are, according to the author,
"incredible" : they reach 2579 inhabjkm2.
That of Blambangan is among the first and the most beautiful
ones crossed by the Trans-Sumatra road going northwards (kec.
Abung Selatan).
Kotabumi Water Supply Run 2, [rame 9390. Scale 1:2500, 1978.
Proyek Air Bersih Propinsi Lampung.
Partial coverages made irrigation projects (namely thal of Way
Abung, D.l.T. irigasi II, W.I.B.; 9.3. 1986. P. T. aerokarto,
Indonesia).
Atlas Province of Lampung, plate 14. Production systems and
family income, LEVANG P.
Sources: plotting of the northern half of the Seputih Raman-
JANTOP map 1111.12.1969. Plotted area : 285.9 km2.
Atlas Province of Lampung, plate 11. Land use. 1980-1985.
Scale 1:250,(}()(). The tumpang sari fanning schedule is as
follows : upland rice planted at the beginning of the rainy
season, in October-November, harvested around the end of
February; second season crops : maize, peanut, soya bean, sown
in April after preparing the soil in March.
LEVANG P. (1988). Le cocotier est aussi une plante sucrière,
Oléagineux, Volume 43, n°4, page 159-164.
An irrigation programme supplied by catching water [rom the
Ketibung river is under construction. Atlats Province of
Lampung, plate 18: Irrigation and drainage networks.
Among the most important factories, mention must be made of
the BUMI WARAS group, specializing in food products (cf
chapter 3, part 5.)
Sources: plotting of the Penengahan map, JANTOP 1120-21
(1969). Surveyed area : 5684 ha; 17 villages South-East of a
line going [rom Kalianda to Way Kapasan. If part of the
Kalianda population is to be added to population in the villages
(which can be justified owing to the important number of
Kalianda inhabitants possessing land in rural areas) densities
reach 626 inhabjkm2 in 1971 and 726 in 1986. Densities in 1986
take into account the recession of the forest (estimated [rom
Peta Liputan Lahan, Tanjungkarang (1985) and field surveys).
Clove used in tobacco has become extremely popular in tlle last
twenty years. In Kalianda quotations went up to 13,(}()() rupiah
per kilo. They have collapsed since then : Rp. 3,5OOjkg at the
Construction resumed and achieved :
Rawa Sragi 1 Way Sekampung polder
(1979 -1983) Way Pisang polder
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chapitre III
facteurs favorables et contraintes
du développement régional
Si l'on considère l'ensemble de la Province,
les bouleversements contemporains montrent que
les conditions naturelles, malgré leur rôle indéniable,
n'ont pas guidé l'occupation de l'espace. Celle-ci est
politique et porte le sceau de l'Etat. La répartition
des infrastructures et des équipements, leur force et
leur faiblesse éclairent de façon directe la géogra-
phie et le développement de la région.
1 - Le poids de l'Etat.
"L'impact de l'Etat reste déterminant et son
action s'excerce à travers la politique économique,
le budget de développement et le vaste secteur
public· souligne un ouvrage récent consacré à
l'Indonésie (1).
Après un quart de siècle de calme politique
pendant lequel l'indépendance alimentaire a été
gagnée, l'Indonésie appara'il comme un pays très
encadré et administré jusqu'au village le plus reculé.
La volonté de l'Etat est partout sensible, qu'il s'a-
gisse des projets de développement concernant
l'ensemble des régions ou des gestes de la vie
quotidienne. Le dénombrement régulier des
hommes, du cheptel, des moyens de locomotion ou
des biens de consommation, les édits de
l'administration locale qui imposent le désherbage et
le bornage des bas-côtés de la route, la
numérotation des maisons ou l'entretien du devant
des cours, les recommandations répétées du
planning familial impliquent chaque jour l'individu
dans les grands principes qui régissent la Nation.
L'affectation de crédits spéciaux, les programmes
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INPRES qui appliquent les instructions du Président
et donnent le jour aux écoles, aux marchés ou aux
mosquées rappellent encore la puissance tutélaire.
La politique officielle de peuplement et les
réalisations qui l'accompagnent structurent la Pro-
vince avec suffisamment de force pour faire
contrepoids aux mouvements spontanés de
population bien que ces derniers aient le bénéfice
du nombre. Certes, les autorités provinciales ont été
débordées par l'affluence des dernières arrivées.
Par leur vigueur et leur importance les initiatives
individuelles ont fait basculer des espaces entiers de
la Province dans une économie très différente de
celle mise en oeuvre par la politique gouvernemen-
tale. En même temps apparaissaient des circuits et
des hommes nouveaux: riches propriétaires utilisant
la main d'oeuvre fournie par les surplus locaux de
population ou par les migrations inter-îles,
collecteurs puissants associés à une clientèle de
rabatteurs villageois, exportateurs et hommes d'af-
faires dont les relations de dépendance à l'égard de
la puissance publique sont évidemment beaucoup
moins fortes que celles du migrant officiel.
Toutefois, il devenait clair qu'à partir d'un
certain seuil, les autorités ne resteraient pas sans
réagir. Des ministères de premier plan : Travaux
Publics, Forêts ont guidé les choix effectués. L'Etat
a repris en main une situation qui lui échappait. Ses
décisions orientent de manière irréversible l'or-
ganisation de l'espace.
Deuxprincipescomplémentairessous-tendent
l'action des Pouvoirs Publics: d'une part, la bonne
marche des périmètres d'irrigation qui conditionne
la réussite des programmes officiels de peuplement,
d'autre part, la protection de la nature. Pour
l'essentiel, celle-ci revient à assurer la sauvegarde
du cycle de l'eau. La création de parcs nationaux et
la mise en défends des forêts dans les bassins ver-
chapterlll
constraints and positiye factors ofregional deyelopment
When we consider the Province as a whole,
contemporary changes show that natural conditions,
despite their obvious role, have not influenced the way
the space is used. The space is a political matter and
bears the seal of the State. The distribution of in-
frastructure and equipment, their strengh, their
failings shed direct light on the region's geography
and development.
1 - The weight of the State.
A recently published book about Indonesia (1)
poi1Jts out that "the State's impact remains decisive
and its action is felt in economic policy, budget
development, and the vast area ofpublic services".
After some twenty-five years of political peace
during which Indonesia has become self-sufficient in
food, the country appears as highly structured, where
administration exerts its power even in the remotest
villages. The will of the State is patent everywhere,
whether development projects conceming ail regions
or problems of daily life are at stake. Regular
countings ofpeople, cattle, means oftransportation or
consumer goods; local enactions on the weeding and
marking out ofroadsides, on the numbering ofhouses
and maintenance of yard entrances; family planning
recommendations; ail this involves everyone daily in
the great principles that rule the Nation. Special
credit assignments, INPRES programmes canying
out the President's instructions to create schools,
markets and mosques, again reminds one of the
presence of the State and its administration.
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The official settlement policy and the imple-
mentations it entails have made provincial structures
resistant enough to counteriJalance spontaneous
migrations, in spite of these having the advantage of
being more numerous. It is true that the provincial
authorities were unable to keep pace with the flow of
new arrivais. Owing to its volume and its vigour, in-
dividual initiative has tipped whole areas of the
Province into an economic system very different from
the one set up by the govemment. Meanwhile, new
men, new trade channels have appeared: prosperous
land-owners using labour supplied by localpopulation
overload or inter-Island movements, powerful
collectors associated with a connection ofvillage touts,
exporters and businessmen who are naturally less
dependent on the administration than the official
migrants.
However, it soon became obvious that beyond
a certain point, the State would start reacting.
Leading ministries: Public Works, Forestry, have
weighed on the decisions that were taken. The
govemment regained control over the situation, and
its rulings now keep land planning irrevocably
oriented.
Two complementary principles underlie the
State's action: on the one hand, a satisfactory
development of irrigated areas, the prerequisite to
success in official settlement programmes, on the
other hand, the protection of nature which mainly
consists in ensuring the safeguard of the water cycle.
The creation of national parks, the protection of
forests in catchment areas supplying irrigation
networks in the plains, have given credit to the Local
Transmigration policy and to the transfers of
population within the Province. This brings about the
question of the region 's natural potentials.
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sants qui alimentent les réseaux d'irrigation des
plaines ont justifié la politique de la Transmigration
Locale et les déplacements de population à
l'intérieur de la Province. Ce qui pose la question
de l'utilisation des potentialités naturelles de la
région.
2 - Le dilemme: utilisation des po-
tentialités naturelles ou sauve-
garde des bassins versants?
2.1. Le recul et la protection de la forêt
Le recul de la forêt constitue à l'heure actuelle,
non seulement en Indonésie mais partout dans le
monde, un sûjet qui passionne. Bien que récente,
une sensibilisation plus grande du Gouvernement et
d'une partie de la population au problème de la
conservation du patrimoine naturel a sous-tendu la
mise en oeuvre de projets de réhabilitation de la
forêt, partiellement couronnés de succès à Java.
Dans la province de Lampung, au contraire, les
atteintes à la forêt n'ont cessé de se confirmer
(fig. 18).
Les forêts sont classées en trois catégories (2):
- Parcs et réserves naturels : 442.500 ha
- Forêts protégées : 323.358 ha
- Forêts d'exploitation : 557.976 ha
Au total plus d'un million trois cent mille hectares
sont régis par un statut précis en grande partie
hérité de l'époque coloniale (3).
En réalité, les forêts ne couvrent pas cette
superficie. Bien qu'elles ne soient pas toujours
concordantes, on peut approcher la réalité à partir
des données Citra Landsat. Les estimations les plus
récentes indiquent qu'en mai 1985 les forêts de terre
ferme s'étendent sur 524.000 ha alors que les forêts
marécageuses se développent sur 155.000 ha. En
1988, les forêts, tous types confondus, occuperaient
703.000 ha(4).
Une énergique politique d'intervention a été
entreprise à la suite de l'envahissement des espaces
protégés. Le statut de Parc National a été accordé
le 23 mai 1985 au Parc Bukit Barisan. Les mesures
de protection des réserves ont été renforcées. Un
inventaire des occupations illégales a été établi et
les déplacements volontaires ont été stimulés et
encadrés. Certains déplacements ont été effectués
d'autorité.
L'opération la plus importante concerne les
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villages de l'ancien kecamatan de Gunung Balak,
rayé de la carte depuis 1985. 22.000 familles avaient
été recensées à l'emplacement d'une réserve
forestière qui recouvrait le plateau de Sukadana. 9
villages, 11.000 familles soit 55.000 personnes ont
déjà été déplacées. Les raisons avancées pour
engager cette action d'envergure indiquent que
l'occupation totale du plateau compromettait l'ap-
provisionnement en eau du barrage Way Jepara et
l'alimentation des réseaux d'irrigation situés en aval.
Sur 87.000 chefs de famille qui occupent
illégalement les forêts, 57.000 ont été déplacés dans
le cadre de la Transmigration Locale. Sur les 30.000
restants, 18.000 devaient partir en priorité en 1987-
1988 (tabl. 8, fig. 18).
Rien ne semble entamer la détermination des
autorités dans la mise en défends des bassins
versants méridionaux jugés "sensibles". Le
patrimoine forestier du nord de la Province est, au
contraire, perçu différemment. Les forêts qui
l'occupaient étaient classées sous l'appellation
"forêts d'exploitation" et situées dans des zones de
faible pente, où les risques d'érosion sont pratique-
ment nuls. Deux raisons qui ont orienté les choix
des sites de la Transmigration Locale et qui
condamnaient à terme les espaces forestiers des
basses plaines.
Des milliers de familles touchées par le
programme Transmigration Locale se trouvent ainsi
transplantées dans des régions qui non seulement
sont isolées mais qui souffrent encore de sols
incomparablement moins fertiles que ceux qu'on
leur demande de quitter. L'attribution de 2 ha de
terre, en l'absence d'équipement et d'irrigation,
n'apparaît pas dans ces conditions comme une
compensation suffisante pour retenir les colons. Plus
de la moitié, à peine installés, repartent vers des
lieux plus accueillants (5). Les bonnes terres sont
malheureusement dans les zones de fortes pentes et
dans les espaces protégés.
2.2. Les bonnes terres en réserve de
l'agriculture?
Les pentes en elles-mêmes ne semblent pas
être un facteur déterminant ou limitant de
l'occupation de l'espace. Elles sont cultivées depuis
toujours à Bali et à Java. Ce qui compte, en fait,
réside dans les fortes potentialités des sols situés
sur les versants des édifices volcaniques ou à leur
périphérie. Les contrastes de peuplement de
l'archipel indonésien s'expliquent en grande partie
ainsi.
La richesse des sols est renouvelée par
FIG. 18. LE RECUL DE LA FORET / RECESSION OF FOREST
1 SITUATION ACTUELLE / PRESENT SITUATION
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l'activité tellurique. Dans la province de Lampung,
l'apport des cendres qui recouvrirent la région après
l'explosion du Krakatau (1885) n'est pas négligeable.
Le peuplement du pays de Sukadana est lié
pour l'essentiel à l'extrême fertilité d'un plateau
basaltique, capable de porter "de façon continue
depuis plus de 20 ans, sans véritable apport
d'engrais et sans baisse notable des rendements...
le système de production le plus intensif qu'on
puisse trouver à Sumatra" (3 récoltes par an de soja
associé au maïs ou complanté de girofliers) (6).
La qualité des sols est à l'origine de la
conquête des piémonts et des montagnes du
Lampung. C'est là qu'on trouve les meilleures terres
de la région. Déjà sélectionnées par les
autochtones, elles furent naturellement choisies par
les migrants spontanés. La ruée récente est par
contre le résultat d'un phénomène conjoncturel: la
hausse erratique des cours du café. Les dérègle-
ments proviennent de l'ampleur du mouvement et de
l'occupation des espaces forestiers mis en défends.
Tous les bons sols ne sont pas dans les domaines
interdits à l'action humaine mais les recouvrements
sont importants (fig. 19),
Le comportement des colons complique le f;tit
juridique né d'une occupation illégale. Les pionniers
poursuivent un double but: l'appropriation du sol et
les gains rapides que peuvent procurer une culture
de rente soutenue par des cours favorables. Le
migrant spontané est beaucoup plus un défricheur
et un spéculateur qu'un agriculteur. Lorsqu'il se
stabilise, des aménagements ou des reconversions
peuvent conduire à une intensification du système
de culture. L'association récente: légumes - cultures
arbustives (café,giroflier) dans les régions de
montagne tempérées par l'altitude en est
l'illustration.
Par contre, si le colon n'est pas retenu par un
droit d'accès au sol ou par des revenus réguliers, le
risque est l'abandon d'une terre fragilisée puisque
débarrassée du manteau protecteur de la végétation.
A terme, la conjonction du facteur pente et des
défrichements abusifs peut conduire à des
dommages irréversibles.
A la fin de l'année 1986, le sud de la Province
a été le lieu de dramatiques inondations, qui
entrainèrent la mort de 87 personnes. Les voies de
communication ont été coupées, la région a été
isolée pendant plusieurs semaines. Près de
Kalianda, un pont métallique a été déplacé et
enseveli par les alluvions. A Wonosobo, les ponts de
la rivière Semangka ont été emportés. La vallée
offrait un spectacle de désolation après le passage
d'un flot torrentiel chargé de blocs énormes. Les
eaux charriaient des centaines de troncs d'arbres
qui avaient été abattus dans les pentes et qui ont agi
comme autant de béliers sur les piles des ponts.
Des villages entiers ont été submergés et balayés.
Des éboulements et des glissements de terrain
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succédèrent aux pluies diluviennes.
De telles catastrophes tiennent autant à la
violence des abats d'eau qu'aux conséquences de
la déforestation. Elles ne peuvent que conduire au
renforcemeht des mesures de protection des
bassins versants particulièrement touchés ici par les
défrichements spontanés et déboucher, quelquefois,
sur des actions spectaculaires. En décembre 1988,
près d'un millier de maisons de squatters installés
dans la réserve forestière de Pulau Panggung ont
été brûlées ou démolies par les autorités locales
(Kompas et Jakarta Post - 29 décembre 1988).
Situation paradoxale, qui pour assurer la nécessaire
sauvegarde de la nature, limite en même temps
l'usage des terres les plus fertiles de la région.
L'observation des paysages ruraux de l'Asie
du Sud-Est conduit à suggérer une occupation des
pentes qui s'efforcerait d'associer les avantages des
sols et de l'altitude tout en préservant les ressources
en eau des bassins versants. On sait qu'elle est
possible. Les versants abrupts de la région
légumière de Dieng (Java), travaillés en billons
entrecroisés de manière à freiner le ruissellement,
les rizières de Bali ou de Sulawasi, admirablement
aménagées en terrasses, prouvent une grande
maîtrise des façons culturales et une subtile
adaptation à des situations topographiques difficiles.
Le problème n'est pas technique. Entre une
paysannerie installée et propriétaire où la minutie du
geste fait référence à une civilisation agraire et les
groupes de défricheurs, ce sont les mentalités qui
changent. Dans un front pionnier en pleine
expansion, les règles sont quasiment absentes et le
travail beaucoup plus expéditif. Les comportements
sont d'autant plus éloignés que le migrant n'jgnore
pas la précarité de sa situation. Régler le problème
foncier conduirait sans aucun doute le colon à
rechercher et à trouver, lui-même, le meilleur
système pour sauvegarder ce qui serait devenu sa
terre.
Sans vouloir apporter de solution immédiate
à un problème complexe, du moins peut-on
s'interroger sur les possibilités de mieux contrôler et
de mieux fixer les migrants spontanés afin d'éviter
les dégâts causés par une occupation massive ou
itinérante. Comment limiter les risques d'une misa
à nu totale du sol ? Comment assurer la jonction
entre l'abattage de la forêt et la reconstitution du
couvert végétal ? On observe que dans les plan-
tations denses de caféiers et de girofliers, les phéno-
mènes d'érosion sont minimes, même dans les
fortes pentes. Les sols des plantations de poivriers
sont bien tenus par un réseau radiculaire dense et
protégés par la frondaison des arbres tuteurs. Des
rideaux d'arbres et des aménagements en
banquettes parallèles aux courbes de niveau
pourraient être créés avant la mise en valeur du sol.
2 - The dilemma : to use up natural poten-
tials or to protect catchment areas ?
2.1. Recession and protection of the forest.
Forest recession nowadays, not only in
Indonesia but anywhere in the world, is a very
popular topic. Recent as it is, the greater awareness
of the Govemment and part of the population
conceming the. preservation of the country's natural
heritage has induced the undertaking of forest
rehabilitation projects that are already bringing good
resu/ts in Java. In the province of Lampung however,
breaches in the forest have never stopped (fig. 18).
Forests can be classified in three categories (2):
- Natural parks and reserves 442,500 ha.
- Protected forests 323,358 ha.
- Lumbering forests 557, 976 ha.
A total of more than a million three hundred
hectares are administered with precise regulations
mostly dating [rom colonial times (3).
Forests do not actual/y cover that surface.
Although they do not al/ tal/y, Citra Landsat data give
a fairly good view of reality. The latest estimates
indicate that in May 1985 forests stretched over
524,000 ha. on the mainland, and 155,000 ha. on
marshlands. In 1988, forests of al/ types are said to
cover 703,000 ha. (4).
A forceful intervention policy was set up
fol/owing the encroachments onto protected areas.
The Bukit Barisan park was granted a National Park
status on May 23rd, 1985. Measures on the protection
of reserves were strengthened. An inventory of il/icit
occupation was established, voluntary transfers were
encouraged and planned, some were even forcibly
carried out.
The most important operation took place in
vil/ages of the ancient Gunung Balak kecamatan,
which was wiped off the map in 1985. 22,000 fami/ies
had been counted inside the boundaries of a forestry
reserve covering Sukadana Plateau. Nine vil/ages,
11,000 families, that is 55,000 persons have already
been transplanted. The reasons put forward to explain
such a wide scale action were that occupation of the
whole plateau would endanger the supplying of water
for the Way Jepara dam and for the irrigation net-
work downstream.
Among the 87,000 families il/egal/y settled in
the forests, 57,000 have been transfe"ed within Local
Transmigration programmes. Out of the 30,000
remaining, some 18,000 were expected to leave in
priority between 1987 and 1988 (tabl. 8, fig. 18).
Nothing seems to weaken the State's resolution
to forbid access to the southem catchment areas
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which are considered "sensitive". The forest patrimony
of the North of the Province however, is perceived
differently. The woods growing there were classified
among lumbering areas and spread on soft slopes
where risks of erosion are almost non-existent. Both
reasons influenced the Local Transmigration office
in choosing these sites and eventual/y condemned the
forested landspaces of the low val/eys.
Thousands of families affected by the Local
Transmigration programme have therefore been
instal/ed in regions which not only are isolated, but
also offer a much less fertile soil than the one they
were compel/ed to leave. Being al/otted two hectares of
ground with no equipment nor irrigation, does not
appear, in these circumstances, a sufficient
compensation to stop colonists [rom leaving. Having
hardly settled, ha/[ of them at least retum to more
hospitable land (5). Unfortunately, good soils are to
be found on steep slopes or in protected areas.
2.2. Protected areas: fertile lands remo"ed from
agriculture?
Slopes in themselves do not seem to detennine
or limit the use of land. They have always been
cultivated in Bali and Java. What actual/y counts is
the high potential ofsoils covering vo/cano slopes and
their su"oundings. This accounts for most of the
constrasts in the settlements in the Indonesian
archipelago.
The richness of the soil is renewed by tel/uric
activity. In the province of Lampung, the layer of
volcanic ash that covered the region after the
Krakatau explosion cannot be neglected. Settlement
in the Sukadana country- is mainly due to the extreme
fertility of a basaltic plateau which has been capable
of supporting "the most intensive production system
that can be seen in Sumatra, continuously and for
more than twenty years, without any real manure
input and with no significant decrease of yields
either... " (3 yearly crops of soya bean mixed with
maize or planted with clove) (6J.-
The conquest of piedmonts and mountains in
Lampung owes its origin to the qua/ity of the soil.
Here is the most fertile land in the region. Already
elected by native populations, they were naturally
chosen by spontaneous migrants too. The recent rnsh
however is the outcome of an economic phenomenon:
the e"atic inflation of coffee quotatiolts. Disorders
are due to the wide range of the movement and to the
occupation of forested land forbidden to enter. Not
al/ the good soils are in zones prohibited for human
use but overlaps are quite considerable (fig. 19).
The judicial situation arising from the
colonists' il/icit occupation of the ground is made
more complex by their attitude. Pioneers have two
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Un couvert végétal associant à la fois cultures
arbustives et périmètres boisés ne serait-il pas suf-
fisant pour maintenir la capacité de rétention en
eau?
Dans un pays où l'Etat a la volonté de sa
politique, ces questions ne sont pas de pure forme.
A l'échelle de l'aménagement régional, des
approches moins radicales que celles d'aujourd'hui
pourraient apporter des réponses satisfaisantes au
double plan de l'économie et de la protection des
équilibres naturels. Elles permettraient d'utiliser des
espaces soustraits à l'agriculture malgré leurs remar-
quables aptitudes.
Ce n'est pas le choix du moment. A l'heure
actuelle, le poids des conditions naturelles est donc
limité de jure par les inscriptions de terres au
registre des espaces mis en défends et de facto par
la mise en oeuvre d'investissements qui
contrebalancent les faiblesses et les contraintes de
la nature. En conséquence, le développement de la
région est indissociable de l'état de fonctionnement
des réseaux ou de la création de nouveaux
équipements. Les infrastructures conditionnent le
devenir de la Province.
TAR.8. PROTECTION DES BASSINS VERSANTS ET TRANSMIGRATION LOCALE. MARS 1987.
PROTECTION OF CA TCHMENT AREAS AND LOCAL TRANSMIGRA TION. MARCH 1987
numero localisation superficie occupations déplacements déplacements surfaces
registre illégales effectués prioritaires cultivées
register location surface iIlicit transfers a/- priority cultivated
number settlements ready achieved movements areas
(ha) (*) (TRANSLOK) 1987·1988 1987 (ha)
(1) (2) (3) (4) (5) (6)
3 Gn.Raja Basa 4900 714 714 616
6 Way Buatan 1050 455 455 538
9b Gn. Seminung 470
17 Batu serampok 7200 3317 2050 4303
17b Pg.Serarukuh 1596 86 131
19 Gunung Betung 22244 10940 9143 1797 2521
20 Pmt.Kobuato 4400 1927 1 150 2574
21 Perentian Batu 6382 1 571 1497 74 94
22 WayWaya 8515 3562 2495 200 914
24 Bukit Punggur 20 831
25 Gn. Tanggang 3380 1028
26 Serkung Peji 690 300
27 Pematang Sulah 8740 238 238 245
28 Pematang Neba 13220 6 111 5012 1099 1650
30 Gn. Tanggamus 15060 1888 200 2300 1645
31 Pmt. Arahan 1505 794 825
32 Bk.Rindingan 6960 4450 3193 1 100 1966
34 Tangkit Tebak 27600 12892 11810 1625
38 Gunung Balak 19680 22425 11810 1 132 12215
39 Kt.Agung Utara 102 110 17362 12379 4983
41 Bukit Saka 1200
43b Krui Utara 14030
44b Way Tn Kenali 13000 1060 1882
45b Bk.Rigis 8295 2092 2657
48b Palakiah 1800
TOTAL 314858 91884 57539 18620 36 401
(.) Nombre de chefs de famille (1<.1<.) / number of families (K.K.)
Sources / Sources: extrait de / quoted from :
(1,2,3,4.6) Stalistik Kehutanan, Proplnsllampung, Tahun 1986 - 1987.
Olnas Kehu1anan Proplnsl Daerah Tlngkat 1Lampung, p.38
(5) Note Oinas Kehutanan Proplnsl Lampung 1987.
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FIG.19. PENTES ET BONNES TERRES DES RELIEFS VOLCANIQUES
SLOPES AND FERTILE SO/LS DERIVED FROM VOLCANIC ACTIVITY
Sources / Sources:
Carte réalisée il partir de / map drawn from
JOint Operation Graphie Ground 1 250 000
S8.48 1969
pente quasiment nulle « 1%)
no slope « 1%)
pente faible (1 il 5 %)
soft slope (1 to 5%)
pente moyenne (6 il 20 %)
medium slope (6 to 20%)
pente forte (> 20 %)
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3 - L'influence déterminante des
infrastructures.
3.1. La constante progression des surfaces
Irriguées
L'AMENAGEMENT DES BASSINS FLiNlAUX ET DES
COURS D'EAU
Le cadre climatique permet la culture sous
pluie dans toute la Province. Un régime tropical
humide (plus de 2000 mm par an) avec un creux
des précipitations centré sur les mois de juillet et
d'août caractérise la région. On soulignera
cependant les risques de sècheresse saisonnière qui
peuvent affecter le piémont. Le bassin de Pringsewu,
avec moins de 2000 mm par an, et 4 à 5 mois de
l'année où les précipitations peuvent rester in-
férieures à 100 mm, se situe parmi les régions les
moins arrosées de Sumatra (7). Dans ces
conditions, une deuxième récolte de riz dans l'année
reste assujettie à la maitrise de l'eau.
Le Ministère des Travaux Publics (P.U.)
contrôle 90 périmètres d'irrigation. Si la majorité
d'entre eux ne dépasse pas 500 ha, les plus
importants se mesurent en milliers ou en dizaine de
milliers d'hectares (tabI.9). Les réseaux d'irrigation
apparaissent de la sorte comme le plus sûr moyen
de transformer les campagnes. Par leurs dimen-
sions, ils déterminent l'économie régionale et ils
commandent l'organisation des paysages. A titre
d'exemple, le canal d'amenée des périmètres
alimentés par la rivière Sekampung est large de 26
mètres, soit quatre fois plus que la route qui le
longe. Il structure l'espace autant qu'un axe autorou-
tier.
Les étapes de création du réseau s'étendent
sans discontinuer de l'époque coloniale à nos jours.
Dans l'ensemble, le réseau fonctionne correctement,
assurant l'irrigation d'environ 85.000 ha, soit presque
la moitié de la superficie des rizières recensées dans
la Province. Dans le détail, des insuffisances
conduisent à limiter les capacités offertes par les
équipements et à entreprendre des aménagements
ou des réhabilitations (fig. 20).
Dans les réseaux du sud de la Province, là où
les installations de l'Etat sont nombreuses,
dispersées et mêlées aux systèmes d'irrigation
villageois, les dérangements viennent des difficultés
d'entretien de réseaux primaires et secondaires
vétustes et de petite dimension. Les responsables
locaux se plaignent du manque de main-d'oeuvre
pour assurer les réparations qui devraien~ être entre-
prises. Le périmètre de Pringsewu (WayTebu 1,11,111),
qui date de l'époque hollandaise, est en cours de
réhabilitation tout comme celui de Wonosobo
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entièrement dévasté après les inondations de 1987.
Ces travaux concernent les deux principaux
aménagements de la région.
Dans la partie centrale, trois périmètres
équipés au cours des REPEL/TA 1 et 1/ (1969-1979)
sont également en cours de réfection. Moins de la
moitié des villages desservis par le réseau de Way
Jepara (6651 ha) peuvent obtenir 2 récoltes de riz
par an. Les faiblesses de l'approvisionnement en
eau ont provoqué les mesures de déguerpissement
des colons du plateau de Sukadana, précédemment
évoquées.
Les périmètres de Pengubuan (5000 ha) et de
Way Umpu (7500 ha) sont respectivement utilisés à
46 et à 30% de leur capacité. Ils ne se sont pas
développés comme prévu pour deux raisons. La
première tient à des problèmes de fonctionnement
et aux dégradations subies par des réseaux
apparemment mal conçus ou mal construits dès
l'origine. Des ouvrages de moins de quinze ans
doivent ainsi êtrè repris avant que ne s'engage une
réelle mise en service. La deuxième concerne
l'édification du réseau de distribution tertiaire,
habituellement réalisé et entretenu par les paysans.
Les projets cités sont tous les deux situés dans des
régions de piémonts déjà occupées et mises en
valeur. Les chefs de famille donnent la priorité à la
récolte de café des plantations environnantes. Ils
invoquent Je manque de temps pour ne pas
effectuer les travaux qui reviennent normalement à
leur charge... En fait, on peut émettre l'hypothèse
que les paysans comparent les revenus procurés
par les cultures vivrières à ceux des cultures
commerciales, le temps nécessaire pour l'entretien
d'une plantation à celui imposé par deux récoltes de
riz par an. Deux systèmes s'affrontent,toujours en
concurrence. Le choix effectué suit une règle
élémentaire: il va vers ce qui rapporte le plus pour
la même somme de travail.
Le périmètre le plus vaste s'étend au centre
de la Province, autour de Metro et de Bandarjaya. Il
s'organise à partir du captage des eaux des rivières
Sekampung et Way Seputih. La conception du
réseau remonte à l'époque coloniale, aux années 30.
Les aménagements se sont poursuivis jusqu'à nos
jours. Ils ne sont pas encore achevés.
Les mesures effectuées en 1978, avant une
réhabilitation générale (phase 1) révèlaient que
47.400 ha étaient irrigués en saison des pluies et
seulement 17.600 en saison sèche. Les carences du
réseau et l'irrégularité du régime fluvial faisaient que
le périmètre Way Seputih (25.000 ha) n'était irrigué
que sur 10% de sa surface de base en saison sèche.
Après les travaux, en partie achevés, 71.000 ha
seront irrigables, mais un système de distribution
restera imposé en saison sèche afin que 30% des
paysans puissent bénéficier, à tour de rôle, de la
possibilité d'une deuxième récolte de riz (8).
Des études, avancées jusqu'au stade des
aims in mind: land appropriation and rapid retums
of cash crops al a favourable juncture. The
spontaneous migrant is more a reclaimer and a
speculator than a farmer. When he settles down,
improvements and conversions can lead to an
intensification of the farming system, as for instance
in temperate mountainous areas, where a new vegeta-
ble-shrobbery combination (coffee and clove) has been
set up.
On the other hand, if there is no right ofaccess
to the land or no steady income to attrack the
colonist, chances are he will abandon a soil which
has become fragile since it was cleared of its
protecting vegetation cover. Ultimately, the gradient
factor added to excessive grubbing may end in
i"eversible damages.
At the end of 1986, dramatic f/oods, ki//ing 87
people, occu"ed in the South of the Province.
Thoroughfares were closed and the region was cut off
for several weeks. A metal bridge near Kalianda was
razed and buried in alluvial deposits. In Wosonobo,
the Semangka river bridges were washed away. The
valley was a devastated sight after to"ential streams
had poured huge loads through. Flooding waters
carried hundreds of tnmks, fallen from the slopes,
which nowacted as rammers against the bridge piles.
Whole vil/ages were overwhelmed and swept away.
Cromblings and landslides followed the to"ential
rain.
Such catastrophes owe as much to rainfall
violence as to the consequences of the deforestation.
They can only result in strengthening protective
measures concerning the valleys particularly
endangered by spontaneous clearing, and sometimes
bring about spectacular decisions. In December 1988,
almost a thousand houses ofsquatters installed in the
Pulau Panggung forestry reserve were bumt or
destroyed by the local authorities (Kompas and
Jakarta Post - 29 December 1988). This leads to a
paradoxical situation, where the govemment, in order
to ensure the necessary safeguard of nature, has to
forbid the use of the most fertile land in the region.
From observing roral landscapes in South-East
Asia, one is driven to suggest mountain slopes should
be occupied in a way that would unite the advantages
ofaltitude and of a good soil, while keeping the water
resources of catchment areas safe. It is known to be
feasible. The steep inclines of the vegetable producing
region of Dieng (Java), ploughed in crossed rafters in
order to prevent streaming, or the ricefields ofBali or
Sulawasi, remarkably a"anged on te"aces, show a
masterly command of farming methods and a fine
adjustment to uneasy topography. The problem is not
a technical one. Between sedentary, land-owning
peasants whose meticulous gestures indicate that they
belong to an agrarian civi/ization, and the hordes of
reclaimers, mentalities are quite different. In the
expanding pioneer fronts there are hardly any roles,
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and work is done much more hastily. Behaviours are
ail the more different as the migrants are aware that
their position is precarious. A settlement of the real-
estate question would probably induce the colonist to
seek and find by himse/f the best system liable to
preserve what would then become his own land.
mthout trying to give a ready solution to that
difficu/t problem, let us al least consider how the
migrants can be better controlled and settled so as to
prevent the havoc of massive or roving occupation.
How can one reduce the risks of a total baring of the
ground? Howcan one ensure a safe transition between
the grubbing of the forest and a regeneration of the
vegetation cover? It has been noticed that on dense
coffee and clove tree plantations, erosion is scarce,
even on steep slopes. The soil ofpepper plantations is
well retained in a meshwork of dense roots, and
protected by prop tree foliage. Tree belts and benches
parallel to contour lines could be made before
working the land: would a cover made of shrobs as
well as wooded areas not be sufficient to maintain the
water retention capacity?
In a country where the State applies a strong-
willed policy, such questions are not perfunctory.
Regarding regional development, solutions less radical
than the one carried out at the moment couId bring
satisfactory responses, on a economicpoint of view as
well as for the protection of ecological balance. Thus
some land originally forbidden from farming, in spite
of its greaf potentials, could be used.
Such is not today's option. Thus the weight of
natural conditions is now limited de jure by the
registering of protected areas, and de facto by the
setting up of means to counterbalance nature's
fai/ings and constraints. As it is then, regional
development indisputably depends on the efficiency of
networks and on the creation of new equipment. The
future of the Province depends on infrastructures.
3 - The decisive influence 01inlrasctrutures.
3.1. The constant progress ofirrigated areas.
IMPROVING THE VALLEYS AND THE WATERWAYS
Climatic conditions enable crops to be grown
under rain throughout the Province. A damp tropical
climate (more than 2000 mm of rain a year) with
lower precipitations in July and August is charac-
teristic of the region. There is however a risk of
seasonal drought on piedmonts. The Pringsewu valley,







TAB.9. LES PERIMETRES IRRIGUES - SITUATION EN 1987
IRRIGA TED AREAS - SITUA TlON IN l'Ni7
9.1. PERIMETRES SOUS LE CONTROLE DU MINISTERE DE TRAVAUX PUBLIC (P.U.)
PROJECTS UNDER THE CONTROL OF THE PUBUC WORKS MINISTRY (P.U.)
Kabupaten sud/south centre/center
Nombre de périmètres > 1 000 ha : 5 9
sous contrOle P.U. < 1 000 ha : 33 14
Number of areas under Nombre total / 44 (1) 23
P.U. control total number
----------------------
Superficie moyenne des
périmètres secondaires 372 317
Average surface of second
under control « 1 000 ha)
Superficie moyenne des
périmètres principaux
Average surface of main
areas (> 1 000 ha)
1 851 11 733 14515
(1) Nombre lolal de pértmèlres dans la région sud: 44 ; absence d'information: 6.
Total number of arsas ln the south: 44 ; data non aval/able: 6
(2) Absence d'Information dans la région nord : 1 Daia non available in the nooh: 1
9.2. CARACTERISTIQUES DES PERIMETRES PRINCIPAUX
CHARACTERIST/CS OF MAIN IRRIGATION PROJECT AREAS (1987)
date de périmètre surface débit du
localisation construction irrigable irriguée canal d'amenée observations




Way Tebu l, Il 1938 603 362 1.6
Way Tebu III 1930 2150 1533 2.0 Rehabilitation en cours
Way Tebu IV 1929 2660 1079 2.6 under rehabilitation
Way Semanka 1969-1970 2063 682 3.7 Rehabilitation en cours
under rehabilitation
Way Laluan 1916 1225 234 1.8
Way Ratai 1959 1 158 222 *
LAMPUNG TENGAH
Way Tipo Balak 1982·1983 1 106 914 *
Way Pengubuan 1975-1976 5000 2310 6.0 Rehabilitation en cours
under rehabilitation
Way Jepara 1972 6651 4667 6,0 Rehabilitation en cours
under rehabilitation
Way Curup 1979·1983 2220 650 2.0
Way Seputih 1959·1979 25248 14365 29
Way Sekampung de 1935 à 65373 37663
1979 42 et 15
• Batanghari Utara 7680 4219 10
• Raman Utara 6304 3762 6
• Sekampung·Batanghari
• Sekampung Bunut 20546 13407 12 et 10
• Punggur Utara 30 843 16275 22
LAMPUNG UTARA
Way Rarem 1979 22000 * 22.2 en cours d'achèvement
almost achieved
Way Umpu 1975 7500 2304 12.4 Rehabilitation en cours
under rehabilitation
Sources / Sources:
Departemen Pekerjaan Umum, Direktoral Pengalran Bandarlampung.
Dinas Pengairan Kabupalen Lampung Selalan, Lampung Tengah dan Lampung Ulara. . absence d'information / data not aval/able
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FIG,20, RESEAUX D'IRRIGATION ET DE DRAINAGE· SITUATION EN 1987
fRRIGA TIaN AND DRAINAGE NETWORKS· SITUA TIaN IN 1987
perimetres sous contrôle de l'élat 1 area under Public Works control:
• irrigation satisfaisante / weil irrigated area
Irrigation InsuHisante / Iimited irrigation
(defauVcarence d'alimentation en eau. réseau défectueux. Inachevé ou en cours de
réalisation) 1 (water shortage, system tai/ure. network under construction or unachieved)
~ l(ngallOn vIllageOIse 1 village irrigatIon system
Sources 1 sources
Enquetes de lerrain 1 Field surveys 1986-1988
Atlas Lampung· planche 1plaie nO 18,
Echellel Sca/e ,
a 15 30 45Km
L'__-'-'__-'-,__--1'
PROGRESSION DES SURFACES IRRIGUEES SOUS CONTROLE DU MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS (PH)




Sources f Sources :
d'après /lrom:Grafik perkembangan sawah ingasi
dan rawa DPU Propinsi Lampung.

























riZIères de maraIs aménagés
development of swampy areas
(area conver1ed inro ricefields)
mp/jz, yW·1988
ORSTOM ' DEPARTEMEN TRANSM1GRASl
Danau Ranau
FACTEURS FAVORABLES ET CONTRAINTES DU DEVELOPPEMENT REGIONAL
plans de réalisation, sont prêtes pour engager la
régularisation du débit des rivières à partir de deux
barrages: Batutegi (630 M de m3) sur la rivière
Sekampung, Segalamider (54 M de m3) sur la rivière
Seputih (Phase Il). La superficie irrigable pourrait
alors être portée à 114.000 ha en saison des pluies.
En saison sèche, plus de la moitié des rizières
seraient alimentées. Le canal d'amenée de la région
de Metro vient d'être doublé dans la perspective de
l'extension du réseau jusqu'au kecamatan de
Rumbia (9). A l'heure actuelle, la poursuite et la mise
en oeuvre du projet sont suspendues à l'attribution
de prêts de la Banque Mondiale.
La réalisation du périmètre Way Rarem (10) va
permettre à la région située au Nord-Est de
Kotabumi (projet Trans Way Abung 1969-1974) de
sortir de la spirale du mal développement. 14.800
familles sont concernées par un programme qui
devrait assurer l'irrigation de 22.000 ha en saison
des pluies. Le barrage, les réseaux primaire et
secondaire sont achevés. Après l'échec de
l'intensification des cultures vivrières en sec (Pro-
gramme BIMAS 1973-1974) (11), les familles des
transmigrants vont enfin pouvoir bénéficier de la
seule technique qui permette une réelle amélioration
des revenus de propriétés limitées à deux hectares
et installées, de surcroît, sur des sols de très faible
qualité (12).
L'attente des paysans des régions de Seputih,
Rumbia ou Way Abung, pose un problème de fond,
celui du décalage entre l'installation des colons et la
mise en place des équipements qui conditionnent la
réussite des programmes de peuplement. Dans cette
perspective, l'aménagement du bassin de la Tulang
Bawang (13) et l'idée d'une connexion entre les
futurs réseaux du Nord Lampung et ceux de la
province de Sumatra Selatan doivent retenir toute
l'attention. Le projet paraît ambitieux. Néanmoins,
cette solution pourrait améliorer le sort des milliers
de familles du programme Translok, condamnées
aujourd'hui aux systèmes de culture les plus
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REUSSITE ET DEBOIRES DANS LA SELECTION DES
TERRES MARECAGEUSES
Les marécages occupent une place de plus
en plus importante dans la Province au fur et à
mesure qu'on se dirige vers le nord en direction de
Palembang et du delta de la Musi. Les kecamatan
de Menggala et de Mesuji sont séparés de la mer de
Java par des espaces amphibies, peu pénétrables et
difficiles à mettre en valeur sans gros travaux ou
sans aménagements spécifiques.
Les marais, plus qu'une contrainte, re-
présentent un potentiel qui a fait l'objet de vastes
plans d'aménagement auxquels sont associés les
Hollandais, aussi bien par l'histoire coloniale que par
la tradition du polder.
Cette politique est renforcée par l'existence de
techniques originales mises au point par les Banjar
dans le Sud-Est de Kalimantan. Les Banjar
s'appuient sur le battement de la marée pour
amender, irriguer et drainer des sols hydromorphes
jusque-là délaissés. Leur méthode, connue sous le
nom de pasang surut, a été diffusée et adaptée avec
succès sur le pourtour de la mer de Java (14).
Il est intéressant de comparer les résultats
obtenus par ces mises en valeur spontanées,
capables de donner naissance à de belles
cocoteraies en moins d'une dizaine d'années, à
ceux des projets d'Etat fondés sur le système
pasang surut et consacrés à la riziculture. Autant les
premiers s'accomodent de peu de moyens pour
réussir, autant les seconds requièrent des
investissements importants qui n'atteignent pas
toujours les résultats escomptés. La conquête des
marais à grande échelle est tributaire de la qualité
des études de faisabilité et des crédits qui peuvent
lui être affectés.
Le projet Rawa Sragi visait à protéger la
région des inondations de la rivière Sekampung et
à drainer des sols marécageux. Après 15 ans de
travaux, l'objectif semble atteint. 230 km de canaux
primaires et secondaires, 550 km de, drains tertiaires
ont été construits. 300 km de digues ont été édifiés.
Un plan cadastral et une attribution officielle des
terres ont permis de régler, depuis 1982, la situation
foncière et les litiges provoqués par les installations
spontanées qui avaient déjà eu lieu. Les
aménagements entrepris devraient permettre à
10.000 familles de subvenir correctement à leurs
besoins sur des lots de 1 à 2 ha. Deux récoltes par
an sont possibles (riz et cultures palawija). Les
premiers résultats sont encourageants : ils affichent
des rendements de 4 T de riz par ha. La dernière
tranche de travaux (Rawa Sragi III), localisée en
bordure de la mer de Java a entrainé, en plus de
l'installation de colons dans les marais, une mise en
valeur du rivage. Des groupes entreprenants, où
s'illustrent à nouveau les Bugis, ont créé des bassins
five months when rainfall may not exceed 100 mm, is
among the driest regions in Sumatra (7). Under these
conditions a second harvest of rice per year is
therefore subject to the mastering of water.
The Public Works Ministry (p.U.) controls 90
inigated perimeters. Although a majority of those do
not range over 500 ha., the largest ones measure
thousands, or dozens of thousands of hectares
(tab. 9).Inigation systems thus appear as the surest
way to transfonn the countryside. Owing to their
dimensions, they play an instnLmental role in regional
economy and landscape organization. For example,
the input canal into wnes fed by the Sekampung river
is 26 metres wide, i.e. four times wider than the road
which runs along it. It structures the space as much
as a motorway would.
The network has been expanding since the
colonial days. On the whole, the system functions well,
bringing water to about 85,000 ha., equivalent to
nearly ha/f the estimated surface of paddy-fields in
the Province. A more detai/ed perspective shows that
certain deficiencies tend to reduce the equipment
capacities and make improvements or rehabi/itations
needed (fig. 20).
In networks of the South of the Province, where
state-eontrolled installation are the most numerous
and scattered among village inigation systems,
fai/ings are due to problems encountered in maintai-
ning small-size and decayed grids of primary and
secondary canals. Local authorities complain that
labour is lacking to deal with the necessary repairs.
The Pringsewu perimeter (Way Tebu 1, II, III),
inherited from the Dutch colonization, is being rede-
veloped, and so is the Wonosobo perimeter which was
entirely devastated after the 1987 flood. These two are
the main areas in the region.
In the Centre, three projects implemented
during REPELITA 1 and II (1969-1979) are under
restoration too. Less than ha/f the villages connected
to the Way Jepara network (6651 ha.) are able to
produce 2 yields of rice a year. 17le above mentioned
measures taken to compel migrants to leave the
Sukadana Plateau followed a shortage in the water
supply.
lnigated zones in Pengubuan (5000 ha.) and
Way Umpu (7500 ha.) are respectively used to 46 and
30% of their capacities. They were not developed as
expected for two reasons. The first one owes to
operating problems and to the damage suffered by
systems that were apparent/y poorly designed or badly
built from the start. Works that were not even fifteen
years old thus had to be done over again before being
really put to use. The second reason is related to the
construction of a tertiary distribution network,
nonnally set up and maintained by the villagers. 17le
projects given as examples are both located in already
populated and developed piedmont areas. Heads of
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family consider harvesting coffee in the neighbouring
plantations a priority. They say they lack time in
order not to have to make the repairs that they
nonna/ly should do... In fact, it could be suggested
that the fanners compare thf income provided by
food crops with that obtained from cash crops, and
also compare the time needed for the upkeep ofplan-
tation and for two yields ofrice per year. Two systems
are in competition here. The peasant's choice is a
simple one: he goes for the method which brings him
more profit for the same amount of effort.
The largest perimeter is situated in the centre
ofthe Province, around Metro and Bandarjaya. It has
been organized starting from the catchment of water
from the Sekampung and Way Seputih rivers. The
network conception dates back to the thirties, in the
colonial days. Improvements have been under way
until now. They are not yet finished.
Surveys done in 1978, before a general reha-
bi/itation (first stage) revealed that 47,400 ha. were
inigated during the rainy season and 17,600 only in
the dry season. Fai/ings in the network and the irregu-
larity of the river flow caused the Way Seputih
perimetre (25,000 ha.) to be inigated on only one-
tenth of its total surface during the dry season. After
restoration, now partially achieved, 71,000 ha. will be
inigable, but a distribution system will still function
in the dry season so that 30% of the peasants can in
tum be granted the opportunity of a second crop of
rice (8).
Studies, now to the realization stage, have been
conducted to regulate the river flow, starting from two
dams: Batutegi (630 million m3) on the Sekampung
river, and Segalamider (54 million m3) on the Way
Seputih (stage II). The inigable surface could then
become 114,000 ha in the rainy season. In the dry
season, more than ha/f the ricefields would be
inigated. The input canal of the Metro region has
just been doubled in the prospect of an extension of
the network to the Rumbia kecamatan (9). The con-
tinuation and implementation of the project now
depend on the payment of a loan from the World
Bank.
The achievement of the Way Rarem area (10)
will enable the region in the North-West of Kotabumi
(Trans Way Abung project - 1969-1974) to get out of
ils underdeveloped predicament. The programme will
concem 14,800 fami/ies and should ensure inigation
over 22,000 ha. in the rainy season. The dam, primary
and secondary canals have been completed. After the
fai/ure of upland food-crop fanning intensification
(BlMAS programme - 1973-1974) (11), transmigrant
fami/ies will be able at last to benefit from the only
technique liable to draw higher revenues from estates
restricted to two hectares and, worse still, located on
unferti/e soi/ (12).
In the Seputih, Rumbia or Way Abung areas,
peasants expectations have brought to light a
fundamentaI problem, the time-lag between the
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de pisciculture et d'élevage de crevettes (les
tambak) , une activité lucrative en plein essor.
TAB.IO. EVOLUTION DU RESEAU ROUTIER (1973 -1986)
EVOLUTION OF ROAD NETWORK (1973-19IiD)
L'amélioration du niveau de vie et du réseau
de voies de communication se traduit par le nombre
de plus en plus élevé des véhicules:
Sources/Sources:
Mars 1973/March 1973 Sumatra Regional Planning Study. University
of Bonn. F.R. Germany, Ministry of Works and Power, Direclorale
General Cipla Karya, Directorale City and Regional Planning 1974.
Déc 1986/Dec 1986 Enquête de terrain/Fieldsurvey. atlas Province de
L.ampung planche / map n° 19
Type véhicule Mars 1975 Déc. 1986
Type of vehic/e March 1975 Dec. 1986
Camions / trucks 2673 24731
Bus / buses 363 1 617
Voitures particulières 3762 15 105
private cars
Motos / motorcycles 9705 92610
suivi celle de la population. Les routes principales
ont été élargies. La déviation de Tanjungkarang a
été réalisée et la Trans-Sumatra prolongée jusqu'à
l'embarcadère de Bakauhuni. Le percement d'une
route nouvelle a désenclavé l'ensemble des villages
de la région de Way Jepara et de Labuhan
Maringgai. La plupart des routes en terre ont été
empierrées ou revêtues. 80 ponts ont été construits











National road (Trans Sumatra)
Routes principales (desserte
régionale et locale, 4-5 m)
Main roads (regional and
local service, 4-5 m)
Total routes asphaltées (Km)




(local service, 3-3.5 m)
L'importance des sommes en jeu n'autorise
que modérément le droit à l'erreur. Depuis 1986, le
projet Rawa Sragi a coûté près de 40 M de Dutch
Guilders (environ 18 M de dollars). Le projet Way
Rarem a engagé 138 M de dollars dont 87 M de
dollars de prêt. La réhabilitation des périmètres Way
Seputih et Sekampung (phase 1) a nécessité la mise
en place d'un prêt supérieur à 40 M de dollars. De
tels financements ne peuvent être engagés qu'à
partir de l'aide internationale (Pays-Bas pour les
Rawa Sragi, Japon pour le Way Rarem, Banque
Mondiale pour la Mesuji) et donc du renforcement
du service de la dette. En contrepartie, les surfaces
irriguées sous le contrôle du Ministère des Travaux
Publics (Departemen P.U.) augmentent dans des
proportions tout à fait significatives. Elle doublent
tous les dix ans: 25.000 ha en 1968, 50.000 ha en
1978, plus de 100.000 en 1988 (16) (fig. 20).
Les débuts du projet Mesuji paraissent
confrontés, par contre, à des difficultés ,10n
négligeables. Le principe retenu est celui du pasang
surut. La réalisation complète du programme impose
aujourd'hui des études complémentaires et de
nécessaires adaptations aux réalités de la région.
L'amplitude de la marée, limitée à 1 mètre, est tout
juste suffisante pour assurer la bonne marche du
système. Les calculs établis sur l'hypothèse d'un
écoulement de 51/s/ha semblent erronés. Selon les
spécialistes, une base de calcul de 2 I/s/ha convien-
drait mieux à la topographie et aux sols (15). La
localisation de l'Unité III, trop près de la mer, a dû
être abandonnée et reportée à l'intérieur des terres.
Autant de points qui devraient conduire à la
prudence avant de poursuivre les travaux et
l'installation de nouveaux colons. Il est prévu en effet
d'aménager 19.000 ha en amont (projet Mesuji) et
12.000 ha entre les rivières Tulang Bawang et
Pelada. L'ensemble des projets devraient accueillir
17.300 familles qui seraient le pendant, au Lampung,
des milliers de familles déjà installées dans' la
province de Sumatra Sud entre les rivières Mesuji et
Musi.
Sources / sources: L.ampung Dalam Angka 1986-1987
3.2. La moitié de la population en marge de
régions facilement accessibles
Les progrès du réseau routier ont été impor-
tants au cours des deux dernières décennies. Les
voies revêtues doublent de longueur entre mars
1973 et décembre 1986 (tabl. 10, fig. 21).
Il Y avait 45 km de routes asphaltées pour
100.000 habitants en 1973. Il Y en a 42 aujourd'hui.
A peu de chose près, la progression du réseau a
TAB. Il. EVOLUTION DU NOMBRE DE VEHICULES
EVOLUTION OF THE NUMBER OF VE-
HICULES (1975 -1986)
Ces bons résultats ont pour conséquence une
augmentation considérable de la circulation. Le pro-
blème de l'entretien et de l'adaptation du réseau est
posé. Dans l'ensemble de la Province, on circule
lentement. Les moyennes ne dépassent pas 40 à 50
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FIG.21. EVOLUTION DU RESEAU ROUTIER 1973 - 1986














routes principales / main road 4.5 - 6 m
routes secondaires / secondary road 3 - 4.5 m




viabilité médiocre ou mauvaise
bad or mediocre road condition
C marais / swamps
Sources / Sources.
d'après / Irom SUMATRA REGIONAL PLANNING STUDY University of Bonn. Ministry of Public Works
Power conditions of roads map 1/46. J. FRITZ! R. MARIS. November 1973.
roules pnncipales / main road 4.5 - 6 m
ROUTES ASPHALTEES / ASPHALTED ROAD
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routes secondaires / secondary road 3 - 4.5 m
viabilité médiocre ou mauvaise





L : natural park and reserve
o marais / swamps
Sources / Sources. Enquêtes de terrain / Field surveys 1986 mp ,eb/yw - 1.988
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km/h sur les grands axes. Les routes sont étroites.
La Trans-Sumatra, large de 6 m, et les routes provin-
ciales qui ne dépassent pas 5 m, sont aujourd'hui
sous-dlmensionnées. Fin 1986, environ 15% du
réseau était en très mauvais état (350 km). Les
dégradations sont rapidement amplifiées sur les
voies de fort trafic, au point de bloquer la circulation.
La situation est très changeante d'une saison à
l'autre. Seul l'axe vital est l'objet de soins constants.
La médiocrité ou l'absence de desserte de
régions pourtant largement peuplées est
préoccupante. Sur 1330 villages recensés en 1973,
298 ne disposaient d'aucun service de transport en
commun et 151 ne bénéficiaient que d'un service
occasionnel. Les cartes dressées en 1987 opposent
une partie centrale dotée d'un réseau complet et
d'un bon accès aux équipements urbains à une péri-
phérie située à deux heures, parfois beaucoup plus,
de la Trans-Sumatra ou d'une ville. Le coeur
économique de la Province s'ordonne autour de
l'unique route d'importance nationale. Il rassemble
la moitié de la population totale (49,4%) et concerne
le tiers de l'espace habité (17). Les régions isolées
ou enclavées couvrent, quant à elles, le quart de
"espace habité, les régions dans une situation
Intermédiaire, 40% (fig. 22).
Dans certains cas, la population a devancé les
Pouvoirs Publics. "10.000 familles de planteurs de la
région de Sekincau (ouest de la Province) ont fait
appel en 1987 à une entreprise privée de Jakarta"
pour construire 40 km de route (18). Pour réunir 500
millions de roupies, la cotisation était équivalente au
prix de 25 kg de café par famille.
L'initiative populaire ne peut pas cependant
prendre à sa charge le désenclavement du Nord et
de l'Ouest de la Province. Des plans
d'aménagement, de plus en plus urgents, doivent
être mis en oeuvre. Deux projets, dont on ne sait
pas encore s'ils sont définitifs, y contribueraient. Le
premier prolongerait la route de Menggala vers le
nord, desservirait les villages de la Transmigration
Locale et rejoindrait le réseau de la province de
Sumatra Sud. Cette réalisation constitue une priorité.
Le deuxième envisage la construction d'une route
dans la vallée de la Semangka. Elle relierait les
bassins de Wonosobo et de Kenali. L'entreprise
paraît moins urgente. L'idée semble en contradiction
avec la volonté affichée de protection des bassins
versants. Dans un espace montagneux, en bordure
du parc national Bukit Barisan Selatan et à proximité
des dernières forêts de la région, le projet prend le
risque d'amener à pied d'oeuvre de nouveaux
défricheurs.
Echelle 1 Scale:
centre urbain / urban center
route principale 1 main (aads
60' a 120'd'un centre urbain ou de la Trans-
Sumatra / 60 ta 120 mn away trom urban
cenler or Trans-Sumatra road.
Plus de 120' d'un centre urbain ou de la
Trans Sumatra,région isolée ou enclavée
more than 120 mn tram urban center or
Trans-Sumatra raad Iso/aled area, enclave·
LEGENDE j LEGENO
30' d'un centre urbain, excellente intégration.
sites located less than 30' (rom urban center
very good integralion la Ihe region.
Sources/Sources :enquêtes de terrain/Field surveys
•
Iimlle de parc et de réserve nalurelle
natural park and reserve
CJ marécages / swamps
O 60' d'un centre urbain Ou de la Trans-. Sumalra. Bonne inlègralion, / si/es located
fess than 60' trom urban centerar Trans-
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colonists' installation and the implementation of
equipments required to make the seulement
programmes a success. From that angle, the
development ofthe Tulang Bawang valley (13) and the
idea ofa connection between future networks in North
Lampung and those of the Sumatra Selatan province
cal/ for attention. The project seems ambitious.
However, such a solution couId improve the situation
of thousands offamilies affected by the Translok pro-
gramme and yet today condemned to the poorest
crop-systems in the Province. But what wouId be the
cost?
SUCCESS AND FAlLURES IN THE SELECTION OF
MARSHLANDS
Swamps become more and more important in
the Province as one proceeds north in the direction
of Palembang and the Musi delta. 17le Menggala and
Mesuji kecamatan are cut off from the lava sea by
wetlands, difficult to penetrate and hard to improve
without resorting to great or specific works.
Marshes are more than a constraint: they
represent a potential that has given rise to huge
development plans, set up with Dutch partners owing
to colonial history as wel/ as to the polder tradition.
This policy is reinforeed by the existence of
original techniques devised by the Banjar in South-
East Kalimantan. The Banjar use tidal flood waters to
reclaim, irrigate and drain hydromorphic soils
neglected up to then. The method, known as pasang
surut, was successful/y propagated and adopted along
the lava sea coasts (14).
It is interesting to compare the results of these
spontaneous improvements, that can give birth to
beautiful coconut plantations in less than ten years, to
the ones obtained in projects carried out by the State,
on the pasang surut pattern, and devoted to rice-
growing. Whereas the former manage to succeed with
very smal/ means, the latter require considerable
investments that do not always fu/fil/ expectations.
The conquest ofmarshlands on a large scale depends
on the quality of feasibility tests and on the credits
liable to be granted.
The Rawa Sragi project was aimed at protecting
the region from the Sekampung river floods and at
draining the swamps. After 15years ofwork, that goal
seems to have been reached. 230 km ofprimary and
secondary canals, 550 km oftertiary draining and 300
km of dykes have been constructed. In 1982 a
cadastral map and the official al/otment of paree/s
solved the question of landed property and the
/itigations caused by previous spontaneous
settlements. The new developments should enable
some 10,000fami/ies to support themselves fairly wel/
on lots of 1 to 2 ha. Two harvests a year are possible
(rice and palawija crops). The first results are en-
99
CONSTR41NTS AND POS1TWE FACTORS OF REGIONAL DEVELOPMENT
couraging: they show yields of 4 tons of rice per ha.
The last section of the programme (Rawa Sragi III),
located along the shore ofthe lava Seo, brought about
an improvement of the tidal coast, on top of new
settlements on the swamp-lands. Enterprising people,
among whom the Bugis stand out again, have created
fish spawning pools and shrimp fanns (tambak),
which are quite profitable and expanding activities.
The beginnings of the Mesuji project, on the
contrary, appear to be confronted with serious
difficulties. The "pasang-surut" method having been
chosen, the achievement of the programme now cal/s
for further studies and necessary adjustments to
regional contingencies. The tide range being no wider
than 1 metre is barely adequate for the system to
function. Calculations made on the assumption of a 5
liter/sec./ha. outf/ow proved wrong. According to
experts, a 2 l/s/ha. wouId be a better basis, taking
into account the soil and topography (15). 17ie
location elected for Unit III, too close to the sea, had
to be abandoned for another one deeper inland. Al/
these drawbacks ought to make the authorities be
more cautious before going on with the works and ins-
ta//ing new colonists. It has indeed been planned to
develop 19,000 ha. upstream (Mesuji project) and
12,000 ha. between the Tulang Bawang and Pelada
rivers. The whole set ofprojects should house 17,300
families, the Lampung counterpart of the thousands
of families already settled in the South Sumatra
province between the Mesuji and Musi rivers.
The money at stake is such that it does not
al/ow for much e"or. Since 1986 the Rawa Seragi
project has cost nearly 40,000,000 Dutch Guilders
(about US $18 million). The Way Rarem project
involved $138 million, including $87 million in loans.
The restoration of the Way Seputih and Sekampung
(stage 1) perimeters cal/ed for a loan ofmore than 40
mil/ion dol/ars. Such financing procedures can only be
carried out with international help (the Netherlands
for Rawa Sragi, lapan for Way Rarem, the World
Bank for Mesuji), and therefore entail a higher debt.
On the other hand, areas irrigated under the control
of the Public Works Ministry (Departemen P.U.) are
spreading to a significant size. Their surface doubles
every ten years: 25,000 ha. in 1968, 50,000 ha. in 1978,
more than 100,000 in 1988 (16) (fig. 20).
3.2. Halfthe population outside the easily
accessible areas.
The aspha/ted road system has made
remarkable progress in the last two decades. It
became twice as long between Mareh 1973 and Decem-
ber 1986 (tab. 10, fig. 21).
There were 45 km ofbitumen roads for 100,000
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Si les routes favorisent le progrès et appellent
les hommes, l'amélioration du niveau de vie des
campagnes s'accompagne de l'émergence d'un ré-
seau urbain. Les progrès économiques de la Provin-
ce ne se poursuivront qu'avec la croissance des vil-
les.
4 - L'émergence du réseau urbain.
La province de Lampung demeure l'une des
régions les moins urbanisées d'Indonésie. Les ratio
d'urbanisation, calculés par W. Rutz, restent depuis
20 ans aux environs de 10% et régulièrement dans
les dernières places du pays. En 1980, les chiffres
sont inférieurs de moitié à la moyenne de Sumatra
(22,2%), elle-même identique à la moyenne nationale
(21,8%) (19). Les apports des migrants spontanés et
des transmigrants ont maintenu le caractère rural de
la Province. Par leur nombre, ils masquent le
progrès des villes alors que dans des provinces peu
peuplées, la croissance d'un seul chef-lieu est en-
registrée sur le champ par les statistiques.
Par ailleurs, les effets de la politique coloniale
n'ont été qu'assez tardifs. Les moyens de
communication par voie terrestre n'ont progressé
qu'à partir des premières décennies de ce siècle.
L'apparition du rail et de la route a favorisé la
création des villes en même temps qu'elle
désavantageait les bourgades situées en dehors des
axes de pénétration. Menggala, Sukadana, Kota
Agung ou Krui ont eu leur croissance stoppée alors
que se développaient Panjang, port et point de
départ de la voie ferrée, Tanjungkarang, capitale
administrative (180 européens et 314 commerçants
chinois en 1913) (20), Metro et son pendant à
Sumatra Sud, Martapura, tous deux centres de
colonisation agricole, Kotabumi enfin, noeud routier
et gare ferroviaire.
Un nouveau Lampung "utile" se constituait. Il
s'organisait à partir d'un axe sud-estjnord-ouest qui
prenait la région en écharpe et assurait la jonction
entre le Détroit de la Sonde et les provinces septen-
trionales. Il laissait sur ses marges les centres de
collecte du poivre et les comptoirs qui s'étaient
étoffés aux XVIIe et XVIIIe siècles et qui, depuis lors,
n'ont cessé de végéter.
4.1. Villes-carrefours et créations
administratives
En dehors de la capitale provinciale, les pôles
qui se détachent aujourd'hui, sont encore peu
importants et marqués par les conditions de leur
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création. L'influence de Kotabumi, ville-carrefour,
s'est affirmée au détriment de Menggala à partir de
1923 avec l'arrivée de la voie ferrée. La Trans-
Sumatra qui traverse la ville est devenue l'axe
d'activité principal. Les bureaux administratifs, à
l'étroit dans le centre initial, se sont installés en
bordure de voie sur plusieurs kilomètres dans les
faubourgs en direction de Tanjungkarang.
Pringsewu (25.000 hab), Bandarjaya (17.000
hab), Kotagajah (15.000 hab)(21) sont nées avec les
programmes de peuplement officiel. Leur
développement et leur plan se justifient par le
croisement de grandes routes. A partir d'un petit
centre actif, la croissance de Bandarjaya est linéaire
et commandée par la puissance d'attraction de la
voie nationale.
Metro, par contre, est à l'écart des principales
voies de communication et sa croissance n'a rien de
spontané. Choisie comme pôle d'équipement du
projet de Sukadana (1935), elle se distingue du
semis de villages qui l'entoure. Les quartiers s'or-
ganisent suivant la trame orthogonale propre aux
villes créées de toutes pièces. Les fonctions
commerciales et administratives sont regroupées en
un large quadrilatère central. La ville s'étend et
déborce sur les villages environnants peu à peu
investis de formes d'habitat et d'activités urbaines.
Toutefois, la population ne dépasse pas 50.000
habitants (22).
C'est également une décision administrative
qui a renforcé le rôle et modifié la morphologie de
Kalianda (17.000 hab), élevée au rang de chef-lieu
de kabupaten en 1985. Le vieux quartier
commerçant a été doublé par un centre de bureaux
distant de trois kilomètres. Tous les services
nécessaires au fonctionnement d'une sous-région y
sont représentés. La ville, désormais bipolaire, a fait
l'objet d'un schéma directeur. Un grand mot sans
doute pour des pôles qui ressemblent plus souvent
à de gros bourgs qu'à des villes.
L'importance des chiffres de population ne
doit pas faire illusion. Des villages juxtaposés
comme ceux qui composent Gedongtataan,
Kotagajah ou Way Jepara réunissent des
populations de 20 à 30.000 habitants sans pour
autant donner le jour à un seul immeuble. La
frontière entre l'habitat villageois et l'habitat urbain
est difficile à établir. Les constructions sont
mélangées ou en rénovation, empreintes encore du
style ou des habitudes du monde rural. Les quartiers
ne sont pas forcément hiérarchisés et la
différenciation de l'espace n'est pas toujours visible.
Quelques belles villas peuvent border une rue et
constituer une façade résidentielle alors que derrière
elles des baraques misérables s'entassent le long
d'un ruisseau qui sert d'égout. Les centres-villes ne
dépassent pas quelques dizaines d'hectares pour les
plus grands, quelques hectares pour la majorité.
Très vite, au-delà de la rue commerçante et d'un
inhabitants in 1973. There are 42 today. Road
progression has thus approximately fo//owed
population growth. Main roads have been enlarged. A
diversion has been made in Tanjungkarang and the
Trans-Sumatra highway has been prolonged down to
Bakauhuni harbour. A new road has been designed to
open up a group of vil/ages in the Way Jepara and
Labuhan Maringgai area. Most dirt tracks have been
paved or aspha/ted. Eighty bridges were erected or
rebuilt between 1980 and 1987.
The rising number of vehicles testifies to a real
improvement in the standard ofliving and in the road
system. The amount of !rocks and motorbikes was
multiplied by 10 between 1975 and 1986, that of buses
by 4,5, and that ofprivate cars by 4 (tab. 11).
The effect of such positive results is a
considerable increase in traffic; which brings about
the question of how to maintain the system and how
suitable it is. On the whole, traffic in the Province is
slow. Speed general/y does not range above 40 to 50
km p. h. on major axes. Roads are na"ow. The
Trans-Sumatra, 6 metres wide on the average, and
provincial roads that are no wider than 5 m., are too
smal/ for today's needs. At the end of 1986, about 15%
of the system was bad/y dilapidated (350 km). Bad
busy roads get worse very quickly, to the point of
stopping traffic. Conditions vary great/y from one
season to the other. Only the essential highway is
under constant care.
The lack or mediocrity of road connections in
heavi/y populated areas is a great problem. Out of
1330 vil/ages registered in 1973, 298 had no
transportation service at ail, and 151 an occasional
one. Maps established in 1987 show the contrast
between the central part, provided with a complete
road system and good access to urban facilities, and
the periphery located two hours away from the Trans-
Sumatra or from a town, and sometimes much
further. The economic heart ofthe Province is centred
around the sole route of national importance. It
gathers ha/f the total population (49.4%)on one third
of the inhabited land space (17). Isolated areas and
enclaves cover one fourth of that space, and regions
in transitory situations, 40% (fig. 22).
In some cases, people have been quicker than
the Authorities. "In 198710,000 planter families in the
region ofSekincau (West of the Province) cal/ed on a
private enterprise from Jakarta" to build a 40 km
road section (18). In order to col/ect 500 mil/ion
Rupiah, each fami/y contributed the price of 25 kg of
coffee.
The costs for opening up the North.a.nd West
of the Province cannot be bome by popular initiative
though. Improvement plans are most urgently
required. Two projects, although no one is sure they
are final yet, could help to that purpose. The first one
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wouId extend the Menggala road northwards, serve
the Local Transmigration vil/ages, then rejoin the
South-Sumatra province network. This is a priority.
The second one plans to build a thoroughfare in the
Semangka valley whieh would link the Wosonobo and
Kenali basins. This is less of an emergency. The idea
seems contradictory to the open wil/ to protect cat-
chment areas. Set in a mountainous area bordering
the Bukit Barisan Selatan national park and close to
the last forested zones of the region, such a project
might attract new waves ofsett/ers who wil/ eventual/y
deforest the land even more.
If roads favour progress and draw men, better
standards of living in the country lead to the creation
of an urban network. The economic rise of the
Province depends on town growth.
4 - Emergence otan urban network.
Lampung remains one of the least urbanized
areas of Indonesia. Urbanization rates, as calculated
by UZ Rutz, have remained at around 10%for twenty
years now, and are regularly among the lowest in the
whole country. In 1980, figures were less than ha/f the
Sumatra average (22.2%) which is roughly equivalent
to the national average (21.8%)(19). Constant infiows
of spontaneous migrants and transmigrants have
prese,,'ed the lUral aspect of the Province. Their
number tends to conceal the progress of towns,
whereas in less populated provinces the rising ofonly
one head-town is at once statistical/y registered.
Besides, the effects of the colonial policy have
been rather delayed. Means ofcommunication did not
go inland until the first decades of the century. New
rails and roads encouraged the creation of towns, at
the expense ofbig vil/ages located some distance away
from major routes. Menggala, Sukadana, Kota Agung
and Krui stopped expanding when towns arose such
as Panjang, a port and the starting point of the
rai/way, Tanjungkarang, the administrative capital
(180 Europeans and 314 Chinese merchants in 1913)
(20), Metro and its counterpart in South Sumatra,
Matapurta, both fanning colonization centres, and
Kotabumi, a road junction and rai/way station.
A new "uti/ity" Lampung was appearing,
organized from a South-East - North-West axis going
across the region and connecting the Sunda Strait to
the northem provinces. It left apart, on its edges, the
pepper col/ecting centres and the warehouses which
had swollen up in the XVIlth and XVIIIth centuries
and have remained at a stand-still since then.
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petit nombre d110ts serrés, le caractère champêtre
l'emporte sur l'asphalte et le béton. Déterminer les
types de quartier et mesurer la population furent les
principales difficultés d'élaboration des cartes
consacrées à Kotabumi et à Metro, d'autant plus
que d'année en année les limites administratives
évoluent. Les fonctions sont plus facilement identifi-
ables.
4.2. Hiérarchie et fonctions urbaines
Les petites villes du Lampung sont d'abord
des marchés (23). C'est leur fonction première, si
bien que lorsqu'on arrive dans une ville, on
s'enquiert avant tout de l'emplacement de celui-ci. Il
matérialise le centre, regroupant en plus des dépôts
et des étals proprement dits, les boutiques des rues
adjacentes, l'aire de stationnement des bus, la salle
de cinéma, le gîte inconfortable ou l'auberge
rustique. Les activités commerciales représentent
toujours le plus grand nombre d'emplois. Elles
donnent à l'espace sa physionomie urbaine en
produisant les premières maisons à étages. Elles
concourent puissamment à renforcer la rente
foncière : le prix du mètre carré de la rue principale
de Metro atteignait 100.000 Rp en 1988. Plus que
par le chiffre de population, la force d'un centre
s'exprime par la fréquence des jours de marché et
par le nombre total des activités ou des points de
vente. On en dénombre 3000 à Metro, 2000 à
Kotabumi, 1450 à Pringsewu, 1350 à Bandarjaya. Un
critère extrêmement sélectif réside dans le compte
des magasins ou des petites boutiques bâties en dur
et dans le recensement des commerçants d'origine
chinoise. Une hiérarchie se dessine aussitôt comme
le montre le tableau 12.
Le second critère de classement vient de la
fonction administrative. Les principaux chefs-lieux de
kabupaten occupent près de 2500 fonctionnaires, le
centre récent de Kalianda plus de 1000. Les chefs-
lieux de kecamatan n'en rassemblent que 100 à 200.
Le troisième critère fait référence à la capacité
d'accueil des écoles du dernier cycle du secondaire.
Les élèves des classes supérieures sont au nombre
de plusieurs milliers dans les centres importants
mais ils ne dépassent pas quelques centaines dans
les pôles de deuxième ordre, bien équipés par
ailleurs sur le plan commercial.
Des critères secondaires, mais déterminants,
permettent de saisir le dynamisme urbain : la
construction d'un emplacement équipé pour les bus
à l'extérieur du centre commercial engorgé par les
activités du marché, le nombre de salles de cinéma
-- un loisir absent des villages -- la fréquence des
studios photographiques ou encore le nombre des
photocopieuses toujours très utilisées. Un magasin
peut vivre en proposant ce seul service.
Les enquêtes effectuées de Novembre 1986
à Janvier 1988 permettent de proposer une
hiérarchie des petites villes et des bourgs,
généralement oubliés par les statistiques (tab!. 13,
fig. 23).
Au sommet se détachent Metro et Kotabumi,
villes-relais du pouvoir central. Metro vient d'accéder
au statut d'ibukota administratip (24). La ville se
métamorphose de jour en jour: élargissement de la
rue principale et apparition de feux de circulation,
construction de bureaux administratifs, embellis-
sement de la place transformée en jardin d'ornement
(interdit au public!), nouvel immeuble commercial.
Kotabumi, chef-lieu de kabupaten, présente une
physionomie plus urbaine, des quartiers plus
denses, ramassés autour d'un triangle de rues
marchandes extrêmement animées.
TAB.12 NOMBRE DE MAGASINS GERES PAR DES COMMERÇANTS D'ORIGINECHINO\SE
DANS LES BOURGS ET PETITES VILLES / NUMBER OF STORES MANAGED BY
MERCHANTS OF CHINESE ORlGIN IN MARKET TOWNS
Metro 231 1 Pringsewu 77
Kotabumi 174 Kalianda 66
Kota Agung 62
1 Talang Padang 61
Sources / Sources:
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4.1. "Cross-road" towns and administrative
creations.
Outside the provincial capital, today's larger
towns remain of /ittle importance and bear the marks
of the conditions of their birth. Located at a cross-
road, Kotabumi grew influential, at the expense of
Menggala, from 1923 when the rai/way arrived,
onwards. The Trans-Sumatra highway which runs
through the town has become the main business axis.
Administrative offices lacked space in the previous
centre, so they estab/ished their new quarters along
the road to Tanjungkarang in the suburbs, over
several kilometres.
Pringsewu (25,000 inhabitants), Bandarjaya
(17,000 inhabitants), Kotagajah (15,000 inhabitants)
(21) were created with official settlement programmes.
Major route intersections are the reason for their
development and town plan. From a small active
centre, Bandarjaya extended /inearly, inexorably
attracted by the highway.
Metro, on the contrary, is away from main
thoroughfares and its growth was not spontaneous.
Elected as the equipment centre of the Sukadana
project (1935), it stands out against the scattering of
villages around it. Its different parts are organized as
a grid so typical of artificially designed towns.
Business and administration offices are gathered in a
vast central square block. The town spreads over the
sUlTounding vi/lages that are gradually invested by
urban housing and activities. Population however does
not rise above 50,000 inhabitants (22).
An administrative decision also reinforced the
role ofKa/ianda (17,000 inhabitants) and modified its
function, by promoting it to the rank of kabupaten
head-town in 1985. The old merchant district has been
complemented by a new administrative centre, three
ki/ometres away. Ali the offices needed in a sub-region
have representations there. The now double town was
the subject of a master plan. A great word, certainly,
for centres that look like spread-out villages rather
than towns.
High population figures can be deceptive. Such
contiguous villages as those which form
Gedongtataan, Kotagajah or Way Jepara are
inhabited by 20,000 to 30,000 people, and yet there is
not a single storey-bui/ding. The borderline between
villages and towns is hard to define. Buildings are
mixed or under renovation, still stamped with rural
ways or style. The various districts do not necessarily
obey social ranking and differences are not always
visible. Some beautiful houses may fine a street
fonning a residential facade while behind it stand
miserable huts hudd/ing together along a small
stream used as a sewer. Down-town areas are no
bigger than a few dozen hectares for the largest ones,
a few hectares for most. Very soon, beyond the
shopping street and a handful of compact blocks of
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houses, rural features get the better of asphalt and
concrete. The hardest task in mapping out Kotabumi
and Metro was to detennine the different types of
neighbourhoods and to count the population, ail the
more so as administrative boundaries move from year
to year. It was easier to identify town functions.
4.2. Town functions and hierarchy.
Small towns in Lampung are markets above ail
(23). It is their primary function, and on arriving in
town, the first thing people ask is where the market-
place is. 1t fonns the centre, regrouping -- besides
storehouses and stalls proper -- the shops of adjoin-
ing streets, the bus station, the cinema and some
uncomfortable lodgings or inn. Trading activities as
always provide most jobs, and give the environment
its urban character with the erection of the first
storeyed houses. These activities have greatly
contributed to the increase of ground-rent. A square
metre on the main street of Metro fetched 100,000
rupiah in 1988. In order to estimate the influence of
markets it is befter to measure the total number of
activities and of stalls, rather than the population.
The number amounts to 3000 in Metro, 2000 in
Kotabumi, 1450 in Pringsewu, 1350 in Bandarjaya. A
very selective criterion is to count how many stores or
/ittle shops are bui/t in concrete and to take a census
of shopkeepers of Chinese origin. A clear hierarchy
appears then, as is shown on table 12.
A second classification criterion refers to the
administrative function. Main kabupaten head-towns
employ about 2500 civi/ servants, the recent centre of
Kalianda, more than 1000. The Kecamatan head-
towns have only 100 to 200.
The third criterion is related to education
opportunities in secondary high schools. There are
several thousand junior and senior students in the
bigger centres, but no more than a few hundred in
lower rank towns, otherwise weil equipped for busi-
ness.
Some secondary but revealing criteria help to
estimate urban dynamism, such as the construction of
special areas reserved for buses outside shopping
centres congested by market operations, the number
of movie theatres -- unseen in villages --, of photo-
grapher's studios, or else of photocopying-machines,
always much in use. A SIIOP could make profit offering
that service only.
SUI'veys made between November 1986 and
January 1988 have made it possible to establish a
hierarchy of small towns and big villages, generally
omitted in statistics (tab. 13, fig. 23).
Metro and Kotabumi are on top, as relays of
the provincial power. Metro has just been entitled to
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Les deux villes ont 50.000 habitants, 600 à 900
boutiques en dur, dont un quart ou un tiers est tenu
par des commerçants d'origine chinoise, plus de
5000 élèves dans la fin du cycle secondaire,
quelques établissements d'enseignement supérieur
(3444 étudiants inscrits en 1987 à Metro). Chaque
ville dispose d'un peu plus de cent lits d'hôpital.
Presque chaque maison est équipée en électricité,
1000 à 2000 sont raccordées au réseau de
distribution d'eau, 500 à 1000 possèdent le
téléphone (25). La gare routière de Metro rayonne
sur une grande partie de la Province, de Kotabumi
.à Way Jepara, de Menggala à Tanjungkarang. Le
renforcement des densités et l'avancée des quartiers
périphériques caractérisent les deux capitales
locales.
En dehors d'elles, une demi-douzaine de
centres de premier ordre animent les campagnes. Ils
ont de 10 à 25.000 habitants. La fonction com-
merciale y est prépondérante : un marché quotidien
important, 150 magasins en dur en moyenne. La
fonction administrative, à l'exception de Kalianda est
réduite. Les établissements d'enseignement supé-
rieur sont présents à Pringsewu, ils viennent d'être
créés à Kalianda, ils sont absents ailleurs. Ces
petites villes sont équipées en eau, électricité et
téléphone, mais à la différence de Metro et de
Kotabumi, le nombre d'abonnés se compte plus par
dizaines que par centaines. Dans cette catégorie,
deux groupes s'opposent. L'un réunit des pôles
anciens, déjà connus mais peu dynamiques malgré
un éventail de fonctions assez large (Kota Agung,
Kalianda, Krui), l'autre des pôles plus récents, très
actifs sur le plan commercial et en progression
(Pringsewu, Talang Padang, Bandarjaya, Bukit
Kemuning).
Viennent ensuite une dizaine de centres de
second ordre. Leur population n'est guère moins
importante que celle des centres précédents: 10 à
20.000 habitants mais les chiffres des trois critères
principaux chutent. L'activité commerciale est
toujours largement dominante bien que le marché
n'ait lieu qu'une à deux fois par semaine. Le nombre
des vendeurs ne dépasse pas quelques centaines,
celui des boutiques installées, quelques dizaines. La
carence en établissements d'enseignement secon-
daire est sensible. Il n'y a plus de gare routière, ni
de téléphone et un dispensaire correctement équipé
fait souvent défaut. Ces centres sont de gros
bourgs-marchés.
Au niveau élémentaire, des pôles de troisième
ordre se distinguent à peine des villages envi-
ronnants par la présence d'un marché hebdoma-
daire et de quelques boutiques ou des bureaux d'un
chef-lieu de kecamatan.
L'ébauche de cette série de villes, en gestation
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pour la plupart, est écrasée par le poids de la
capitale provinciale. La domination de la kotamadya,
sa "capacité de commandement" selon le mot de F.
Braudel, s'impose sans conteste (26). Bandar-
lampung, forte de 500.000 habitants, s'affirme
comme la seule grande ville de la Province, réunis-
sant tous les centres de décision et toutes les fonc-
tions, faussant les statistiques régionales (27).
Population agglomérée, commerces en dur,
nombre d'étudiants, nombre d'abonnés au télé-
phone sont 5 à 10 fois supérieurs à ceux des villes
secondaires. En plus des marchés, le centre de
Tanjungkarang rassemble un millier de magasins
importants, celui de Telukbetung, 600 (enquête
janvier 1988). L'habitat en hauteur se dresse dans
plusieurs rues sous la forme d'immeubles jointifs de
trois et quatre étages.
Une fonction primordiale apparaît : celle du
secteur industriel. Telukbetung et Panjang regrou-
pent les principales entreprises de la Province dans
le domaine agro-alimentaire et dans les activités
liées au transport, ce qui représente certainement
plusieurs milliers d'emplois (28). Le secteur
secondaire est absent par contre dans les villes-
relais : une vieille usine de fabrication de
caoutchouc à Kotabumi, une entreprise. agro-
alimentaire à Metro, quelques ateliers, au total pas
plus de quelques centaines d'emplois où les jour-
naliers l'emportent sur les travailleurs stables (29).
La présence de services supérieurs -- banques d'af-
faires, grands hôtels, maisons de commerce spé-
cialisées dans !'import-export -- renforce les
différences entre Bandarlampung et les autres villes
où ces activités sont absentes ou mal représentées.
Tanjungkarang et Telukbetung occupaient le 36ème
rang des villes d'Indonésie en 1930, le 13ème en
1971. Si l'on prend en compte l'ensemble de l'ag-
glomération, cette position a dû être confortée
depuis le dernier recensement (1980) (30).
En l'absence de véritables villes moyennes,
les centres secondaires sont appelés à jouer un rôle
essentiel dans le développement régional. A l'heure
actuelle, l'esquisse d'un réseau hiérarchisé structure
la partie médiane et méridionale de la Province.
Certains pôles relativement excentrés (Kota Agung,
Way Jepara) ou limités dans leur croissance par des
fonctions tronquées (Bandarjaya, Bukit Kemuning,
Kotagajah, Sidorejo - Sidodadi) devraient être mieux
équipés et mieux intégrés à l'espace économique.
Le nord et l'ouest demeurent dépourvus de centres
d'importance. Dans ces régions sans villes, les
bourgs existants sont à renforcer, d'autres sont à
créer. Les kecamatan de Cukuh Balak et de Padang
Cermin (150.000 hab) ou de Jabung (176.000 hab)
au sud, constituent des creux qu'il faudrait sans
doute doter de services urbains. Mais cela suppose,
si l'on ne veut pas favoriser les mouvements
spontanés de population, que la mise en défends
des versants montagneux et des forêts soit parfai-
the status of ibukota administratip (24). The town is
changing from day to day: the main street has been
made wider, traffic lights have been installed, ad-
ministrative offices and new commercial buildings
constlUcted, the central square embellished and
tumed into an omamental garden (forbidden access!).
Kotabum~ the kabupaten head-town, displays a more
urban apPearance, denser districts clustering around
a triangle of very busy shopping streets.
Both towns have 50,()()() inhabitants each, 600 to
900 concrete shops, 25 to 30% of which are kept by
merchants of Chinese origin, more than 5()()() pupils
in the higher grades of secondary school, a few
superior education institutes (3444students registered
in 1987 in Metro). Over a hundred hospital beds are
available in each town. Almost every house has
electricity, 1()()() to 2()()() are connected to the domestic
water system, 500 to 1()()() have the telephone (25).
Metro railway station serves a wide area in the Pro-
vince, from Kotabumi to Way Jepara, from Menggala
to Tanjungkarang. Characteristics of the two local
capitals are their rising density and the development
of outlying districts.
Apan from them, half a dozen important
centres add life to the countryside. They have 10 to
25,()()() inhabitants. Trade is the main function there:
an important daily market, 150 concrete shops on the
average. &cept for Kalianda, the administrative
function is quite reduced. Superior education exists in
Pringsewu, it has just been introduced in Kalianda, it
is lacking everywhere else. These small towns are
fitted with water, electricity and telephones but,
contrary to Metro and Kotabumi, users are counted
in dozens rather than hundreds. There are two
opposite groups in this category: on the one hand,
older, well-known but not very dynamic centres, with
quite a wide range of functions (Kota Agung, Kali-
anda, Krui); on the other, more recent ones, in full
development and commercially very active (Pringsewu,
Talang Padang, Bandarjaya, Bukit Kemuning).
Then follow some second-rank market towns.
Population here is barely less heavy than in previously
described centres: lOto 20, ()()() inhabitants, but figures
conceming the three main criteria are much lower.
Trading activities still prevail although markets take
place only once a week. There are no more than a few
hundred merchants and a few dozen Pennanent
shops. There are not enough secondary schools. There
is no railway station, no telephone, and often no
correctly equipped dispensary. These centres are just
small market towns.
At the lowest level, third-rank centres can
hardly be distinguished from the surrounding villages
save for a weekly market, a few shops, or some
kecamatan head-town office.
Such emerging series of towns, most of them
under-equipped as cities, are overwhelmed by the
weight of the provincial capital. The kotamadya's
domination, its "abi/ity to command'~ according to F.
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Braudel's words, are undeniable (26). Bandarlam-
pung, with its 500, ()()() inhabitants, stands out as the
only great town ofthe Province, fulfilling ail functions
and decisions, and altering statistics on the region
(27).
Population, shops in concrete, students and
equipment users are five to ten times more numerous
than in secondary towns. Beside markets, there are" a
thousand important stores in downtown
Tanjungkarang, and 600 in Telukbetung (January
1988 survey). Buildings are found in several streets:
they are adjoining blocks of flats of three or four
storeys.
Another function apPears, ofprime importance:
industry. In Telukbetung and Panjang are gathered
the largest finns of the Province in the field of food
and oPerations related to transport, which means
several thousand jobs (28). Secondary industry
though, is not very developed in ''relay'' towns: an old
rubber factory in Kotabumi, a food product company
in Metro, some workshops, totaling a few hundred
jobs, mostly held by day labourers instead of
Pennanent workers (29).
The existence of higher services - merchant
banks, big hotels, import-export trade - has
reinforced the differences between Bandarlampung
and the other towns where such activities are either
lacking or poorly represented (30). Tanjungkarang
and Telukbetung ranked 36th among Indonesian
towns in 1930, and 13th in 1971. If the entire greater
centre is taken into account, that position must have
been strengthened since the last census (1980).
Without any real middle-size towns, second-
rank centres are bound to play an essential role in
regional development. An incipient graded urban
network is currently stlUcturing the central and
southem parts of the Province. Some relatively ec-
centric towns (Kota Agung, Way Jepara), or towns
which did not develop because of insufficient services
(Bandarjaya, Bukit Kemuning, Kotagajah, Sidorejo-
Sidodadi) ought to be better equipped and integrated
into the economic environment. The North and West
still lack influential centres. In such townless regions,
existing villages should be enlarged and others
created. The Cukuh Balak and Padang Cennin
kecamatan (150,000 inhabitants) or that of Jabung
(176,()()() inhabitants) in the South, represent hollow
areas that it would undoubtedly be wise to endow with
urban services. This implies ofcourse, if spontaneous
population movements are to be avoided, a perfect
protection of the forest and the mountain slope.
4.3. The new administratiye map.
The growing urban network may lead one to
consider a new distribution of decision powers, which
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TAB. I3. BOURGS ET VILLES SECONDAIRES..FONCTIONS PRINCIPALES ET CRITERES DE DIFFERENCIATION
MARKET TOWNS AND SECONDARY URBAN CENTRES. MAIN FUNCTlONS AND GRADING CRITERIA.
villes ou centres 1 population activités commerciales administration enseignement transport
.
population trading activities administration education transport




METRO 50000 1 X 3104 906 X X 2329 12057 3444 X 140
KOTABUMI 53700 3 X 2077 591 X X 2419 4645 319 129
PÔles de 18 ordre







PRINGSEWU 26200 2 X 1456 200 X 203 8930 1 016 55 46 160
BANDARJAYA 16800 1 X 1 351 329 X 176 636 X 53 17 127
KALIANDA 16000 1 X 637 160 X X 1 281 2231 175 35 40 138
TALANGPADANG 14200 1 X 895 122 X 183 1654 32 25 127
KOTAAGUNG 15000 1 X 742 86 X 275 732 X 15 16 72
KRUI 11000 1 X 428 117 X 187 2078 61 74
PÔles de 28 ordre
Second order market town:
WAY JEPARA 18700 1 X 1046 173 X 110 2199 20
KOTAGAJAH 15300 1 X 883 349 141 1070 27 29
NATAR 13000 1 X 1 014 73 X 122 1508 25 50
BUKIT KEMUNING 10800 1 X 1088 112 X 104 768 119
GADING REJO 8500 1 X 938 29 X 96 1358 30
MENGGALA 23000 2 X 572 78 X 127 295 X 30 10
SUKADANA 17000 1 X 291 69 X 182 576 8 10
SIDODADI SIDOREJO 13000 1 X 608 123 X 113 582 21





Tj.karang.Tl.Betung (15) 520000 14 X 11 228 4469 X 54543 19241 X 450 7958
PanJang (16) 20000 5000 10000 55000 20000
(17)
Sources / Sources: Enquêtes de terrain / Field surveys 1986 - 1988.
1. Nombre de marchés / Number of marl<ets.
2. Fréquence des marchés / Marl<et frequency :
a 1 à 2 fois/semaine / once or twice a week.
b. 3 fois/semaine / 3 tlmes a week.
c. quolldlen / dally.
3. Nombre total d'acllvltés commerciales
(marché, quartier central, périphérie)
Total number of tradlns activilles
(marl<et, central district, outlylng).
4. COmmerces en ~ur / Shops ln concrete.
5. Kotamadya / Kota admlnlstrallp /Ibukota kabupaten
6. Chef de Kecamatan / Kecamatan head town.
7. Nombre de foncllonnalres d'après le relevé effectué dans les
services administratifs / Number of civit servants according
to survey ln administrative offices.
8. Ensemble des scolarisés au-delà du cycle secondaire / Total
number of high scl1oo1 and university students.
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9. Université, Instituts et écoles post secondaires / Number of
students ln univers/Iles and superior Institutes.
10. Présence d'une gare roullère / Railway station.
11. Tous véhicules de transport en commun confondus au Jour de
l'enquêle / Ail types of pub/le transportation vehlctes.
12. Possibilité d'opérallon / Surgery facilities.
13. Nombre de 1115 d'hôpital et de clinique, publics el privés /
Number of pub/ic and private ctinic and hospital beds.
14. D'après annuaire du lelephone 1987/ From telephone direcJory,
1987.
15. Recensé / Survey counling.
16. Esllmé / Estimated.
17. 265 locallsallons de bureaux administratifs / 265 locations of
administrative offices.
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Atlas Lampung . planche / plate nO 17.
pôle de troisième ordre / third order centre
pôle de deuxième ordre / second order centre
pôle de premier ordre / lirst order centre
densité supérieure il 250 hab/Km'
density over 250 inhabitants per km2
ESPACE HABITE /INHABITED AREAS
HIERARCHIE URBAINE / HIERARCHY OF CITIES AND URBAN CENTRES
•-
[1] capitale provinciale 1 provincial capital
ljJ ville secondaire / secondary town
centre local/local center
Sources / Sources
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tement maîtrisée.
4.3. La nouvelle carte administrative
Le réseau qui s'élabore permet d'envisager
une nouvelle répartition des pouvoirs de décision qui
entérine, en quelque sorte, la hiérarchie spontanée
apparue avec le développement de campagnes très
peuplées. La croissance de Metro, Bandarjaya et
Kotabumi traduit dans l'espace le déplacement du
centre de gravité de la Province vers le nord. Le
levier qui pourrait faire contrepoids à la capitale
provinciale est en place.
L'évolution de la carte administrative révèle, en
l'occurence, que dynamisme et interventionnisme de
l'Etat vont de pair. En même temps que l'autorité
centrale crée une hiérarchie imposée "par le haut"
(31), elle favorise en les multipliant, l'émergence des
pouvoirs locaux et la constitution de sous-régions
mieux adaptées que par le passé à la réalité. Huit
kabupaten et deux kotamadya sont définis. La
nouvelle carte se rapproche considérablement de
celle des marga de 1930 (32). Le choix des villes
devant assurer les fonctions de chef-lieu permettra
aux centres de Krui, Menggala, Terbanggi Besar,
Kota Agung, Sukadana et Kalianda de retrouver, du
moins en partie, le lustre qu'ils avaient perdu au
cours de ce siècle (fig. 24). Les conseils locaux, très
concernés par l'avenir de leur région et à l'abri des
mouvements du personnel de l'Etat, mesurent
l'importance des propositions qui tendent finalement
à renforcer leur autonomie. Certains ont engagé la
construction de bureaux afin de peser sur les
décisions officielles avant même que celles-ci ne
soient confirmées.
La valorisation des centres secondaires par la
fonction administrative va conduire à une
amélioration des équipements. A partir d'un certain
seuil, des besoins nouveaux s'affirment et ne
peuvent être satisfaits que par le modèle urbain. Les
villes justifient les investissements. La plupart des
centres de premier et de deuxième ordre ont été
sélectionnés pour être alimentés en eau et en
électricité. D'ores et déjà, la demande des cam-
pagnes environnantes suscite l'établissement de
connections et de réseaux. Les investissements
privés renforcent les programmes d'équipement. Au
travers des plantations, des fabriques et des rizeries
dispersées dans les villages, des camions et des bus
qui assurent le transport des biens et des
personnes, les capitaux d'une récente bourgeoisie
urbaine irriguent les campagnes. Bourgs et petites
villes entraînent à leur tour le développement d'une
région qui, pour l'heure, est encore largement
dominée par les activités rurales.
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5 - Une économie rurale au seuil du
développement.
Une première analyse de l'économie du
Lampung, comparée à celle de l'ensemble
indonésien, donne l'impression d'une grande vitalité
de l'agriculture. La Province se place régulièrement
en tête des régions productrices, dépassée
seulement par Java. p."lrfois par Sulawesi et
Kalimantan. Elle est toujours située dans les dix
premiers rangs nationaux. La progression des
centres urbains, l'amélioration de l'habitat, le
développement des infrastructures confortent cette
approche positive. La vision s'oblitère au
dénombrement des pesanteurs : campagnes loca-
lement surpeuplées, villes aux secteurs secondaires
et tertiaires défaillants. indicateurs sociaux médio-
cres.
Cette double image signifie qu'une étape a
été franchie, celle d'une province autosuffisante et
déjà génératrice de surplus, mais elle exprime
également la fragilité d'une économie confrontée au
défi démographique. contrainte à trouver de
nouveaux équilibres afin que les résultats acquis ne
soient pas remis en cause.
5.1. La primauté écrasante de l'agriculture
En 1980, 76,2% des actifs sont recensés dans
le secteur primaire. C'est le troisième rang national,
la moyenne du pays étant de 56,3%. Entre 1971 et
1980, le taux de croissance de la population
employée dans l'agriculture a été de 70,2%, un
record en Indonésie (33).
Succès politique autant qu'agricole, la
Révolution Verte a conduit à l'autosuffisance en riz.
La production de paddy a doublé en dix ans,
s'élevant de 0,5 Mt en 1975 à 1,08 Mt en 1984 (34).
En 1988, la récolte atteint 1,3 Mt (35). Le manioc est
en passe de relayer le riz au double plan de
l'alimentation et des revenus. Depuis 1971, le Lam-
pung est le premier producteur d'Indonésie après
les provinces de Java. La production de 1986 atteint
800.000 T avec des rendements de 12,1 tonnes à
l'hectare. Entre 1979 et 1984, la supêrficie des
champs consacrée au manioc est brutalement
passée de 74.000 à 118.000 ha. Les chiffres sont
plus modestes en 1986 : ils seraient redescendus à
68.000 ha.
Les données prouvant les bons résultats
agricoles pourraient s'étendre aux autres pro-
ductions vivrières : 387.000 T de maïs en 1988
contre 160.000 T en 1984 ; 33.000 T de soja en
1984. plus de 100.000 T en 1989 (36).
somehow would acknowledge the spontaneous
hierarehy born from the development of crowded
countrysides. The expansion of Metro, Bandarjaya
and Kotabumi means that the Province's centre of
gravity is shifting northwards, thus revealing a
potential counterweight to the provincial capital.
At this point, the evolution ofthe administrative
map shows that dynamism and State interference go
hand in hand. As the central authorities are imposing
a hierarehy with direct influence from the top (31),
they also encourage the multiplication oflocal powers
and the institution of sub-regions better adapted for
solving regional problems. Eight kabupaten and two
kotamadya have been created. The new map great/y
resembles that of the marga in 1930 (32). The
selection of centres which are to become head-towns
will enab/e Krui, Menggala, Terbanggi Besar, Kota
Agung, Sukadana and Kalianda to regain, paTtially at
least, the splendour they had been deprived of in the
course of this century (fig. 24). Local councils,
extremely concerned with the future of their region,
and sheltered from changes in the personnel unlike
State employees, weigh on decisions that ultimately
tend to confinn them in their autonomy. Some even
started having offices bui/t in order to influence
official enactions before these were promulgated.
As the administrative function of secondary
centres reinforees their importance, better equipment
is needed. At some point, only an urban pattern can
meet new needs. Towns justify the investments made.
Most first-rank and second-rank centres have been
selected to be supplied with water and electricity.
Already networks and connections are being devised
upon requests from sUlTounding countrysides.
Private funds bring fresh impetus to develop-
ment programmes. With plantations, factories and
rice mills scattered in the villages, with lonies and
buses that transport goods and people, the money of
a new urban middle c/ass inigates the country.
Villages and small towns then take part in the
development of a region where roral activities still
largely prevai/.
5 . A rural economy standing on the
threshold of deyelopment.
At first, the economic analysis of Lampung,
compared to that of the whole nation, gives an
impression of great agricultural stamina. The
Province regularly ranks among the best productive
regions, behind Java, sometimes after Sulawesi and
Kalimantan, at any rate always in the first ten. The
development of urban centres and infrastroctures,
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and the improvement ofhousing confinn this positive
vision. Unfortunately, it becomes slight/y blurred when
burdening factors are taken into account: locally
overerowded rural areas, towns with insufficient
secondary and teTtiary industries, mediocre social
indicators.
The double image means that a step has been
omitted. From being se/f-sufficient, the Province has
now started producing surplus. But it also shows the
fragility of an economy faced with a demographic
challenge and compelled to achieve a new balance so
that present resu/ts will not be questioned.
5.1. The ol'erwhelming primacy offarming.
In 1980, 76.2% of the working people lived on
primary industry. Lampung ranks third in the
country, the national average being 56.3%.From 1971
to 1980, the growth-rate ofthe fanning population was
70.2%, a record figure in Indonesia (33).
The Green Revolution has been a political as
well as a fanning success and has resulted in se/f-
sufficiency in the production of nce. Paddy-yields in-
creased twofold in ten years, from 0.5 million tons in
1975 to 1.08 in 1984 (34). In 1988, they reached 1.3 Mt
(35). Cassava is about to surpass nce both as a food
and a cash crop. Since 1971, Lampung has been the
first producer behind the provinces ofJava. The 1986
output was 800,000 tons, with 12.1 tons per hectare.
Between 1979 and 1984, the area devolved to cassava
suddenly expanded from 74,000 to 118,000 ha. Figures
seemed to be lower in 1986, going back to 68,000 ha.
Data on good fanning results could be
extended to other food crops: 387,000 tons ofmaize in
1988, after 160,000 in 1984; 33,000 tons ofsoya bean in
1984, over 100,000 in 1989 (36).
Cash crops fonn the other branch of the
agricultural production. Lampung is the first coffee-
growing region in Indonesia, with 69,000 tons over a
national total of 326, 000 tons. Exports from the
Province represented US$ 240.5 million in 1986 (37).
Land space assigned to coffee, most/y of the Robusta
variety, has more than doubled, from 51,800 ha. in
1975 to 110,300 in 1986. The situation however might
stabilize, following measures taken by the government
to prevent an extension ofcoffee plants at the expense
of the forest.
Pepper still offers a suitable alternative for the
regional economy if ever coffee quotations collapse.
Traditionally speculated on, linked to the Province's
reputation, it is cultivated on a surface that has
varied very little: 42,100 ha. in 1982, 37,980 ha. in
1986. On the other hand, its market value keeps
rising. The 1982 exports brought in US$ 20 million,
those of 1986 54.3 mi/lions.
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Les cultures de rente constituent le second
volet de la production agricole. Première région
caféière d'Indonésie avec 69.000 T, sur un total
national de 326.000, les exportations de la Province
ont représenté 240,5 millions de dollars US en 1986
(37). Les plantations où dominent la variété Robusta
ont plus que doublé depuis 1975, passant de 51.800
à 110.300 ha en 1986. Cette situation risque
cependant de se stabiliser à la suite des mesures
prises par le gouvernement pour empêcher
l'extension de la culture du café aux dépens de la
forêt.
Le poivre offre toujours une alternative pour
l'économie régionale si les cours de café venaient à
chuter. Spéculation traditionnelle à laquelle s'atta-
che la réputation de la Province, les surfaces qui lui
sont dévolues varient peu: 42 100 ha en 1982, 37
980 ha en 1986. Par contre sa valeur marchande ne
cesse d'augmenter. Les exportations de 1982 ont
rapporté 20 millions de dollars US, celles de 1986,
54,3 millions.
La troisième grande culture commerciale, le
clou de girofle, est menacée et pourrait être
condamnée à moyen terme. Les paysages du
Lampung sont aujourd'hui constellés de girofliers
aux feuilles malades. L'arbre, attaqué par un virus,
meurt. Aucune solution n'a été trouvée pour enrayer
ce fléau. Entre 1975 et 1986, la surface réservée aux
girofliers s'est accrue de 30 000 ha, mais les
récoltes ont baissé de 4.471 à 1.945 T.
Les résultats des petites plantations familiales
sont complétés par ceux des plantations agro-
industrielles (tabI.14). Leur place, dans l'économie
locale s'est très fortement renforcée depuis une
quinzaine d'années. Aux productions des PTP X
(18 000 T de caoutchouc, 135 000 T d'huile de
palme) sont venues s'ajouter les productions des
plantations récentes (150000 T de sucre, 100.000 T
de tapioca, 18000 T d'ananas) (38).
TAR.14. LE POIDS ECONOMIQUE DES PLANTATIONS / THE ECONOMIC WEIGHTOF PLANTA TlONS
































nalure des surfaces rend emplois
no. Iocalisallon productions cuillvées
location type of cuUivated yleld worlcers
production area (1) 8(2) J(3)
,. Kedalon caoutchouc/tubber 2912 1298 1024 751
Huile de palme/ 207 3664
palm 011 (5)
--
2. Bergen caoutchouc/tubber 2463 1 424 851 631
Huile de palme/ 964 3469
palm 011 (5)
--
3. Way Berulu caoutchouc/rubber 2227 1635 733 333




5. Trlkora caoutchouc/rubber 1490 1 314 506 796





1 2312 1 422 1 314 187Huile de palme/ 2511 4420
palm 011
---
7. Bekrl Huile de palme/ 4405 3400 1 173 323
palm 011
--




9. Blambangan Umpu caoutchouc/rubber 750 . 37 1 475





11. Tulung Buyut caoutchouc rubber 4916 1 420 273 2773
(1) Les rendements sont exprimés de la manière suivante / yields are glven as follows:
- caoutchouc, clou de girofle, café, huile de palme / rubber. dove. coffee; palm 011: kg/ha
- manioc, canne à sucre, ananas (fruits) / cassa va, sugar cane, pineapple (fruits): T/ha
- ananas (boites) / pineapple (cans): std Kls 1 std Kls = 25 Kg d'ananas / 25 Kg of pineapple
(2) S = salariés / wage eamlng.
(3) . J = Journaliers/ day labour.
(4) Emplois dans Vuslne / fadory worlcers: Il n'a pas été possible de dissocier dans tous les cas salariés et Journaliers, de
même que le nombre d'emplois dans l'usine et le nombre d'emplois agricoles dans la plantallon elle-même / it has not
been possible to malee a dlstlndlon ln every case between wage eaming and day labour worIcers, nor between fadory and
farmlng jobs.
(5) Toutes surfaces confondues (pépinières, arbres en producllon, etc. / total areas (nursery, palms in produdion, etc.).
(6) capacité de producllon/production capacity: 240 000 tons
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A third important cash crop is actually
endangered and might weil disappear in the future.
Lampung landscapes are today sprinkled with c10ve
trees bearing sick leaves. The plant, attacked by a
virus, is dying. No solution has been found to check
the disease. Between 1975 and 1986, 3O,(J(}() hectares
were added to the area reserved for c1ove, but the
output went downfrom 4,471 to 1,945 tons.
The results of smallholding plantations are
completed by those of large estates (tab. 14). Their
role in the local economy has been more and more
influential for the last fifteen years. Beside P. T.P. X
productions (18,()()() tons of rubber, 135,(J(}() tons of
palm oil) now stands the output ofrecent plantations
(150, (J()() tons ofsugar, 100,(J(}() tons of tapioca, 18,(J(}()
tons ofpineapple) (38).
As a consequence of the deeply rural character
ofthe Province, secondary industry lags behind (8.5%
of the working population in 1980); industry remains
14. B. NOUVELLES PLANTATIONS / RECENT ESTATES
1. PLANTATIONS ET USINES / ESTATES AND FACTOR/ES
CONSTRAlNTS AND POSlTWE FACTORS OF REGIONAL DEVELOPMENT
dependent on fann produce, for a great ma}onty of
the jobs it of/ers (76.6%). The food-industry branch
represents 70 enteprises out ofthe 117counted in the
Province in 1984 and 5,263 pennanent jobs on a total'
of 9,575. Most companies have no more than 50
workers. Only about twenty employ over 100. The
products are not very many: vegetable oil and animal
fat manufacture, rice and cof/ee processing, tapioca,
flour and noodles, soft drinks (39).
Most factories are concentrated in the regional
capita~ but the establishment of large mills on the
estates has created newjob opportunities in the centre
of the Province. Put together, the most modem
factories provide about 2(J(}() jobs. With the addition
of wage eaming jobs (3500) and day labour (18,500),
the estales of the Terbanggi Besar area and of the
North of Kotabumi can provide work for 22,000
people.
Below the food industry, some packaging units
are worth mentioning,' however, according to statis-
plantallon/estate usine/factOl)'
1
surfaces dale nalure des capacRé prOduction total
no. nom de la plantaiIon nature des cuRlvées rend création productions production annuelle emplois
name of plantation productions cultlvated yteld date of type of production production total
type of atea creation production capaclty per year worlcers
production (ha) fT) fT) S (2) J (3)
1. P.T. Humas Indah Mekar manloc/cassava 700 20 1984 tapioca 24()()() 12 ()()() 131 250
caoulchouc/nubber
2. Gunung Madu Plantations canne à sucre 16500 70.80 1975 sucre
·
96 ()()() 1800 8756
sugarcane sugar 540(4)
3. P.T. G.P.M. canne à suçre 6 ()()() . en/In construction 150 1 500
sugarcane
4. P.T. Rail Muslika sart manloc/cassava 7 ()()() 15.20 - - - 400(4)
5. P.T. Buml Lampung Pe""a1 1978 tapioca
·
20 ()()() 230(4)
6. C.V. Buml Waras manioc/cassava 5400 . 1976 tapioca 30 ()()() 18 ()()() 150(4) 30(4)
asam cllrat 3 ()()() 1800
P.T. Buml Alam Kencana 1983 calcium cil 6 ()()() 3 ()()() 90(4) 15(4}
7. P.T. Great Glant Pineapple ananas . 60.70 1979 boRes 1.2 M 720 ()()() 206 1 939
plneapple d'ananas std kls std kls
8. P.T. Umas Jaya Farm manioc/cassava 7 ()()() 18.20 1975 tapioca
·
9 ()()() 205 941
9. P.T. Mulli Agro Corp. manloc/cassava 4 ()()() 25 1980 tapioca 28 ()()() 18/20 ()()() 400 2500




2. USINES SEULES / FACTORIES
1. C.V Bumi Waras 1967 tapioca 17 ()()() 10 ()()() 70(4) 25(4)
Sungal Budi
2. C.V Buml Waras 1974 tapioca 13 ()()() 8 ()()() 60(4) 20(4)
Gunung Balin Udlk
3. P.T North Aspac Chemlcal 1979 tapioca fermée/closed
• absence d'informallon / data not aval/able
Sources / Sources:
Peranan PT Perkebunan X dalam pengembangan Perkebunan Rakyat PTP X, Jalan Teuku Umar, Tanjung Karang, Bandartampung.
Kantor Pusat Buml Waras, Teluk Betung 1987.
Enquêtes de terrain 1987 / field surveys 1987.
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Le caractère profondément rural de la
Province a pour conséquence la grande faiblesse du
secteur secondaire (8,5% de la population active de
1980) et une industrie liée pour plus des trois-quarts
de ses emplois (76,6%) aux produits agricoles. Le
volet de l'agro-alimentaire rassemble 70
établissements sur les 117 recensés dans la
Province en 1984 et 5 263 emplois permaments sur
un total de 9 575. La majorité des entreprises ne
dépasse pas 50 employés. Une vingtaine seulement
en ont plus de 100. L'éventail des productions est
étroit : fabriques d'huile végétale et de graisse
animale, usines de conditionnement de riz et de
café, tapioca, farines et nouilles, boissons sucrées
(39).
La plupart des entreprises sont concentrées
dans la capitale régionale mais l'implantation de
grosses unités dans les domaines agro-industriels
crée un nouveau bassin d'emplois au centre de la
Province. Regroupées, les usines les plus modernes
offrent environ 2 000 postes de travail. Si on leur
additionne ceux des salariés et des journaliers
agricoles (respectivement 3 500 et 18 500), les
plantations de la région de Terbanggi Besar et du
nord de Kotabumi représentent une capacité d'em-
bauche de 22 000 personnes.
En aval des industries agro-alimentaires, on
remarque quelques usines de conditionnement. Par
contre, les statistiques ne révèlent pas la présence
d'industries en amont. En 1984, le Lampung ne
possède ni fabrique d'engrais, ni usine de
pesticides.
A la faiblesse du secteur industriel s'ajoute
celle d'un secteur tertiaire atrophié: 15,8% de la
population active en 1980. La Province ne se situe
qu'au 23ème rang des provinces indonésiennes, loin
de la moyenne nationale (27,6%)(40). Une urbanisa-
tion tardive et des villes encore modestes, à
l'exception notable de la conurbation Tan-
jungkarang-Telukbetung, expliquent le dévelop-
pement incomplet des services malgré un puissant
encadrement administratif. Il est également fort
probable qu'une bonne part des activités
commerciales échappent aux statistiques officielles.
5.2. Une région de mieux en mieux intégrée à
l'économie nationale
L'étude des indicateurs sociaux renforce
l'analyse des pesanteurs économiques. En 1984, le
PIB par habitant s'élève à 213.000 Rp (25ème rang
national) (41). Si l'on prend comme critère le seuil
de pauvreté défini par la Banque Mondiale, le
Lampung se classe parmi les provinces les moins
favorisées après Bali, Nusatenggara Est et Ouest.
40% de la population vit en-dessous des normes
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établies par les experts (42).
Un faisceau convergent de résultats
médiocres confirme les difficultés rencontrées par le
plus grand nombre. Au début des années 80, la
Province est toujours reléguée aux plus mauvaises
places dans les tableaux qui donnent, per capita ou
en pourcentage, le nombre de lits d'hôpital, de
centres de santé, de véhicules, d'élèves dans les
écoles secondaires, d'étudiants dans les universités
ou des spectateurs dans les salles de cinéma (43).
Certains indicateurs restent à un niveau très bas (3
lits d'hôpital pour 10.000 habitants en 1980, 3,1 en
1986) et les services mal répartis: Tanjungkarang
est équipée de la seule salle d'opération digne de ce
nom et concentre à elle seule le tiers des lits
d'hôpitaux de la Province.
Bien que les données statistiques ne
conduisent pas à l'optimisme, les changements
récents sont indéniables même s'ils ne semblent pas
toujours traduits par les moyennes et les ratios. La
croissance de la population masque l'importance
des investissements pourtant régulièrement
effectués. Le lecteur autorisera sans doute qu'une
géographie plus impressionniste aille au-delà des
chiffres. L'expérience du terrain et les résultats
d'enquêtes directes permettent de déceler un fort
dynamisme régional. Les signes de progrès sont
partout sensibles, l'ouverture de la Province de plus
en plus large.
L'habitat urbain est en pleine rénovation. Le
marché pittoresque de Kotabumi, le Pasar Dekon,
vient d'être démoli et remplacé par un immeuble
commercial à trois étages (1987). A Metro, deux 110ts
ont été rasés pour assurer la création d'un complexe
de magasins (1988). Des villas luxueuses, qu'on ne
rencontrait auparavant que dans les quartiers
résidentiels de Tanjungkarang, font leur apparition.
Les axes d'activité se développent. Avec l'édi-
fication d'immenses panneaux de publicité
juxtaposés en un mur continu à l'aplomb des
devantures, on voit les centres s'affermir dans le
tissu encore lâche des bourgs et des petites villes
(fig. 25). L'intense activité des marchés, très mal
mesurée par les recensements économiques, est le
signe de campagnes prospères, maintes fois
rencontrées. Les hangars, les dépôts, les fabriques
et les stations service se multiplient le long des axes
principaux.
En 6 ans (1980-1986), le nombre de voitures
particulières a doublé, celui des deux roues à triplé.
Les abonnés du téléphone ont augmenté de plus de
70% dans les trois villes principales entre 1984 et
1987. Sept centres secondaires étaient dotés de
l'eau courante en 1982, 18 le sont aujoud'hui.
L'équipement de 25 bourgs supplémentaires est
programmé avec l'appui de financements de la
tics, there are no industries above it. In 1984,
Lampung had no fertilizer or pesticide factory.
To the fai/ings of industry must be added that
of stunted tertiary industry, which represents only
15.8% of the working population in 1980, relegating
the Province to 23rd rank among Indonesian
provinces, far from the national average (27.6%)(40).
The incomplete development of services, in spite of a
powerful administration, is due to belated
urbanization, with the notable exception of the
conurbation of Tanjungkarang and Telukbetung.
Moreover, a good many trading operations probably
escape official statistics.
5.2. A region gr8dually integrating to the national
economy.
The study of social indicators cOllfinn the
analysis of burdening economic factors. In 1984. the
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gross provincial product was 213,000 Rupiah per
inhabitant (25th national rank) (41). If the poverty
threshold as defined by the World bank is to be taken
as a criterion, Lampung comes among the most
underprivileged provinces after Bali, East and West
Nusatenggara. The standard of living of 40% of the
population is below the standards set byexperts (42).
Many mediocre resu/ts account for the difficul-
ties encountered by most people, In the early eighties,
the Province was still relegated to the lowest ranks on
tables that give figures for hospital beds, medical
centres, vehic/es, high school and university students,
or cinema goers, per capita or per cent (43). Some
indicators remain at an extremely low level (3 hospital
beds for 10,000 inhabitants in 1980, 3.1 in 1986) and
services are badly distributed: Tanjungkarang is
equipped with the only suitable surgery unit and has
one third of the hospital beds available in the
Province.
Although statistical data cannot make one
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Banque Asiatique de Développement et de la
Communauté Economique Européenne. Le réseau
électrique prend également forme (fig. 26).
Les étudiants allaient à l'université à Palem-
bang, Jakarta ou Bandung. Ils pourront désormais
poursuivre leurs études à Bandarlampung où une
université monumentale est en construction. 25.000
étudiants étaient recensés en 1987 dans la Province
contre un peu plus d'un millier 10 ans auparavant
(44).
Depuis mai 1981, date de son inauguration, le
terminal de Bakauhuni, à l'extrémité de la Trans-
Sumatra, accueille les passagers utilisant la voie
maritime pour transiter entre Java et Sumatra (4M
de voyageurs en 1986). Dix bacs offrent un service
quotidien qui fonctionne 24 heures sur 24. Le port
de Panjang, à l'inverse, est spécialisé dans le
transport des marchandises. Les nouveaux quais,
terminés en 1985, ont connu dès l'année suivante un
trafic de 2 Mt. La voie ferrée qui le relie à la mine de
Tanjungenim a été entièrement rénovée pour assurer
une rotation rapide des trains de marchandises. Des
Installations spécialisées permettent le transborde-
ment du charbon sur les navires qui acheminent la
matière première de la Province de Sumatra Selatan
au complexe sidérurgique de Krakatau Steel, de
l'autre côté du Détroit de la Sonde, afin d'alimenter
une centrale thermique.
L'aéroport de Tanjungkarang, rénové une
première fois en 1965 , reçoit depuis 1977 quatre
vols journaliers de Fokker 28 à palilir de Jakarta.
42.000 passagers ont été transportés en 1986. Le
réseau des voies de communication, malgré des fai-
blesses, avance régulièrement. Il ne se passe pas
une année sans voir la création ou le revêtement de
routes nouvelles. Les ponts emportés par les
inondations de 1986 ont été refaits. Alors qu'au
début des années 70, les flux automobiles et les
tonnages transportés par route chutaient au-delà de
Kotabumi (45), la réalisation de la Trans-Sumatra a
permis un renforcement considérable du trafic par
camions entre les îles de Sumatra et de Java. De
part et d'autre du détroit, les infrastructures ont été
améliorées : construction d'une autoroute entre
Merak, Bogor et Bandung, ouverture de voies
rapides à Jakarta, déviation de Tanjungkarang.
La province de Lampung apparaît de plus en
plus liée à l'économie nationale et au dévelop-
pement de la capitale (fig. 27). Elle fait partie de
l'aire d'influence directe de Jakarta. Sa situation, à
proximité de la zone industrielle édifiée sur la rive
javanaise du Détroit de la Sonde, lui confère un
atout d'importance. La Province a été incluse dans
le plan d'aménagement de Java Ouest, ce qui con-
sacre le désenclavement et l'intégration d'une région
restée longtemps à l'écart. Quel chemin parcouru
depuis l'époque où l'on ne s'installait dans la
Residentie, considérée "tout entière... insalubre", que
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près des côtes ou des rivières navigables, "les
communications terrestres étant pour ainsi dire in-
existantes" !(46). Un témoignage qui pourtant ne
date que de 1925.
L'ouverture régionale se traduit par la
naissance du tourisme. Quelques réalisations
récentes pourraient devenir des buts de visite dans
les prochaines années, telle la réserve d'éléphants
de Sukadana créée en 1987. Des projets aussi
variés que celui du parc d'attraction de Telukbetung
ou celui du jardin zoologique envisagé par un
Sumatranais autour du lac de Raman Weir, au nord
de Metro, sont en cours de réalisation ou en
gestation. La capacité d'hébergement de la Province
est représentée par des établissements anciens et
des auberges de médiocre qualité mais à
Tanjungkarang un hôtel de grand luxe vient
d'inaugurer 70 chambres. Une autre unité, de même
capacité et de même catégorie, est en construction
sur le front de mer à Telukbetung.
FIG.26. EQUIPEMENTS EN EAU ET EN ELECTRICITE
ELECTRIC AND WATER NETWORKS
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if they are not always taken into account in averages
and ratios. Population growth conceals the
importance of regular investments. A more flexible
geographic approach allows us to see beyond strict
mathematical figures. Experience on the ground and
the results of direct surveys help to reveal how
dynamic the region is. Signs of progress are visible
everywhere: the Province is gradually opening.
Urban housing is undergoing complete
renovation. The picturesque market of Kotabumi,
Pasar Dekon, was demo/ished and replaced by a three
storeyed trading bui/ding in 1987. In Metro, two
blocks were pulled down to make room for a shopping
centre in 1988. Luxurious villas, only seen in the
Tanjungkarang residential areas before, are being
erected here and there. Business axes are developing,
with huge advertisement panels set up in continuous
walls next to shop windows. Centres are fonning in
the still rather loose vi/lages and small towns (fig. 25).
The intense market activity, hardly measured by
economic censuses, is characteristic of a prosperous
countryside. Warehouses, factories andpetrol-stations
are more and more numerous along the major roads.
Within 6 years (198~1986), the number of
private cars doubled, that of two-wheeled vehicles
tripled. There were 70% more telephone users in the
three bigger towns in 1987 than in 1984. Seven minor
centres were fitted with a water system in 1982, as
opposed to eighteen today. Twenty five other villages
will be equipped, with the help of the Asia
Development Bank and of the European Economic
Community. The electricity network is also in
progress (fig. 26).
Students used to go to Jakarta, Palembang or
Bandung universities. They will now be able to study
in Bandarlampung where a large university is under
constroction. 25,000 students were registered in the
Province in 1987, as opposed to just over a thousand
ten years before (44).
Since May 1981 when it opened, the Bakauheni
tennina~ al the end of the Trans-Sumatra highway,
has been used by millions ofpassengers travelling by
sea between Sumatra and Java (4 million people in
1986). Ten feny-boats provide an uninterrupted dai/y
service 24 hours a day. Panjang harbour, on the other
hand, specia/izes in the shipment of goods. Its new
docks, whose constroction were completed in 1985,
coped with a 2 million ton traffic as early as the
following yea". The rai/road which connects the port
to the mine ( 'Tanjungenim was entirely renovated so
as to allow many joumeys for goods-trains. Special
purpose faci/ities ensure the transfer of coal aboard
ships that convey it from the Province of Sumatra
Selatan to the Krakatau Steel complex, across the
Sunda Strait, in order to supply a thennal power
station.
Tanjungkarang airport, first restored in 1965,
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has had four daily Fokker flights from Jakarta since
1977. 42,000 passengers were flown in 1986. The road
system, in spite of its fai/ings, is steadi/y progressing.
Every year, new roads are made or asphalted. The
bridges that were destroyed in the 1986 floods have
been rebuilt. Whereas at the beginning of the seventies
figures on road traffic and the tonnage of transported
goods would drop beyond Kotabumi (45), the creation
of the Trans-Sumatra has brought about a
considerable increase in the traffic of lorries between
Sumatra and Java islands. On either side of the
strait, infrastroctures have improved: a new motorway
was laid out between Merak, Bogor and Bandung,
through-roads were opened in Jakarta, a diversion
was set up around Tanjungkarang.
Lampung seems gradually better connected to
the national economy and to the development of the
capital (fig. 27).It belongs to Jakarta's area of direct
influence. Being close to the industrial area of the
Javanese shore on the Sunda Strait is an important
asset. The Province has been inc/uded in the
development project conceming West Java, which puts
an end to the isolation of a region that for long had
remained on the side. Gone are the days when people
would settle in the Residentie - regarded as "tho-
roughly... unhealthy" - along the coasts or navigable
rivers only, since "communications inland were practi-
cally non-existent" 1(46) Such a statement only dates
back to 1925.
The opening of the region gave birth to
tourism. A few recent rea/izations, such as the
elephant sanctuary created in 1987 in Sukadana,
could well become visiting goals in the coming years.
Various projects are being planned or implemented:
a recreation centre in Telukbetung, a zoological
garden - a native's idea -- around Raman Weir lake,
North of Metro. Accomodation in the Province is
provided most/y by old hotels and low grade inns, but
a high qua/ity hote/ offering 70 luxurious rooms has
just been inaugurated in Tanjungkarang. A simi/ar
one is being erected on the sea shore in Telukbetung.
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Vers une "petite Java" ?
Trois-quarts de siècle ont suffi au façonnement
de nouvelles campagnes alternant aussi bien les
rizières submergées par les charges humaines que
les parcelles sans fin et vides d'hommes des
domaines agro-industriels. A ces paysages orga-
nisés, en grande partie fixés, s'opposent les paysa-
ges neufs de fronts pionniers qui oblitèrent ou
transforment durablement les régions de vieille
occupation autochtone et les marges encore
inoccupées. Le Lampung est-il ainsi destiné à
devenir une "Petite Java" ? (1).
Localement, l'illusion peut sembler parfaite.
Toutefois, les effets de sur-densification demeurent
ponctuels et sont loin de toucher toute la Province.
Il reste encore de la place pour les activités rurales
qui, selon les systèmes de production et les
équipements réalisés pour l'agriculture, permettent
des densités plus ou moins fortes. L'Etat est
confronté à une dialectique qui met en concurrence
l'utilisation des potentialités naturelles, l'équilibre
écologique et le coût économique des infras-
tructures. Le problème est d'autant plus sérieux
qu'en Indonésie les terres fertiles n'occupent que
des surfaces restreintes, situées dans des zones de
fortes pentes et sensibles à l'érosion. En dehors de
ces espaces privilégiés, nourrir une population rurale
nombreuse exige que les investissements ne se
ralentissent pas, notamment dans le domaine de
l'irrigation.
La politique de la Transmigration ne peut pas
être ramenée au seul examen des fortes densités
qu'elle a engendré dans les régions de colonisation
agricole du Lampung ou à l'écart entre objectifs et
réalisations. Par contre, l'effet d'entrainement a été
considérable, les déplacements de population ont
donné naissance à des liens et des échanges qui
n'ont pu que concourir à renforcer l'unité nationale
d'un pays étendu sur près de 5000 km, ce qu'on
oublie trop souvent. Les résultats pourront souvent
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appaître insuffisants. Ils ne doivent pas être
minimisés. Plus que leur faiblesse d'ensemble ou
leur fragilité sur le plan économique, on soulignera
les disparités du niveau de vie des habitants du
monde rural. Le calcul du revenu moyen n'a que
peu de signification dans une société contrastée
caractérisée par un large éventail des ressources,
comme cela se vérifie en tous lieux dans la Pro-
vince.
La multiplication par quinze du chiffre de la
population depuis le recensement de 1930 pose
avec acuité la question du respect des cultures
autochtones. A la suite de l'invasion pacifique des
Transmigrants et des migrants spontanés -- certains
parlent de javanisation -- le basculement éthnique
s'est accompli dès avant la Deuxième Guerre
Mondiale. Il convient de rappeler qu'il doit plus aux
mouvements individuels qu'aux mouvements
organisés. S'il existe des tensions, on n'assiste pas
à de réels conflits entre autochtones et nouveaux
venus, arrivés dans le pays à leur seule initiative.
L'installation se fait après accord et transaction sur
la terre. Les choses se passent sans doute mieux
entre spontan et asli qu'entre hiérarchies tradi-
tionnelles et grands projets imposés de ('extérieur
contre lesquels le système local est impuissant. Que
pèsent les récriminations de quelques individus
devant l'occupation programmée de plusieurs
milliers d'hectares ou face à une unité industrielle
dont les rejets polluent les rivières? Cela dit, le
développement et l'équipement de l'ensemble de la
région profitent à tous.
On retiendra surtout que la Province, par ses
productions diversifiées, est aujourd'hui dans le
groupe de tête des régions agricoles de l'Indonésie.
Poussée par la nécessité et par le nombre, la
population n'a d'autres ressources que la recherche
conclusion
Towards a "Iittle Jaya" ?
Three quarters of a century were enough to
give shape to a new countryside where overcrowded
ricefields alternate with endless and empty land
parcels on agro-industrial estates. To such organized
and mostly pennanent landscapes, are now opposed
those of pioneer fronts that obliterate or transfonn
old native settlement areas and virgin grounds of
marginal zones. Is the province of Lampung then
bound to become a ''Little Java"? (1).
In some places, the illusion can be perfecto
However, the effects of density intensification remain
local and are far from spreading over the whole
Province. There is still space left for rural activities
which, according to fanning systems and equipment,
could more or less benefit higher densities. The State
is confronted with a dialectic involving the use of
natural potentials, the ecological balance and the
financial cost of infrastructures. The problem is ail
the more acute as fertile soils in Indonesia cover but
a restricted land space, often on slopes or grounds
susceptible to erosion. Outside those privileged areas,
it is necessary to keep investments at a steady pace,
particularly in the field of irrigation, in order to feed
a heary rural population.
The Transmigration policy cannot be judged by
reducing it to the sole analysis of the high densilies il
has generated in the famling colonization regions of
Lampung, nor measured through merely comparing
aims to results. On the contrary, ils attracting effect
was considerable. Migrations gave birth to
connections and exchanges that couId only help to
reinforce the national unity of a country stretching
over 5000 km, a fact too easily forgotten. Results may
seem disappointing. They should not be underrated.
Rather than their weaknesses on the whole, or their
precariousness on the economic level, the tremendous
disparities in the standards of living of the rural
population ought to be pointed out. An estimate ofthe
average income is of little significance in a society of
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such contrasts. A wide range ofdomestic budgets can
be found ail over the Province.
Population being fifteen times more numerous
than at the 1930 census, the acute question now
brought about is the respect of native cultures.
Following the peaceful invasions of Transmigrants or
spontaneous settlers -- some have called il a
'Javanisation" -- the ethnic turnover occured even
before World War II. It must be recalled that this was
due more to individual than to planned movements. If
tensions have appeared, there are no serious conf/icts
between natives and newly arrived individual selliers
come oftheir own will. The latter's installation always
takes place after an agreement and a land trans-
action. Things probably are dealt with more smoothly
between spontan and asli than between traditional
societies and great projects imposed from outside by
an authority over which the local system has no
power. JVhat are a few person's complaints, against
settlement programmes concerning thousands of
hectares or ;,:dustrial units that poilute rivers wilh
their refuse? However it is also true that development
and equipment in the region benefit everyone.
It will above ail be remembered that Lampung,
with its many productions, is now listed in the leading
group of agricultural provinces in Indonesia. Under
the pressure ofnecessity and number, people have no
other resource than to seek revenues outside fanning.
Industrialization is on its way. Incentives must be
created. First by improving crop trading or
processing. Then by developing secondary activities,
which means more infrastructure and the State's
support. Private enterprise will take care of the rest.
Today's goal is not how to populate an "Outer
Island" anymore, but how to control land use, to
estimate the point of demographic overload and to
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de revenus en dehors de l'agriculture. L'indus-
trialisation est pour demain. L'important est de créer
les incitations. D'abord et sans doute en améliorant
la commercialisation et la transformation des
produits agricoles. Ensuite en ouvrant la voie au
secteur secondaire, ce qui sous-entend le
développement des infrastructures et l'engagement
de l'Etat. L'initiative privée fera le reste.
L'objectif n'est plus aujourd'hui celui du
peuplement d'une Province Extérieure, mais celui
de la ma'itrise de l'occupation de l'espace, de
l'estimation des seuils de surcharge démographique
et d'une meilleure intégration aux flux économiques.
L'analyse régionale conduit parfois ses
auteurs à trop se convaincre de l'originalité de
l'espace étudié et à l'extraire de son contexte. Aussi
se gardera-t-on de toute démarche qui considèrerait
la Province comme un modèle et l'enfermerait dans
un "espace clos" (2). Le caractère exceptionnel du
peuplement du sud de l'ile de Sumatra ne doit pas
être mésestimé. Le danger serait de ne voir que lui
et d'isoler la région du champ géographique qui est
désormais le sien. Le développement du Lampung
est inséparable et symbolique du développement de
l'Indonésie toute entière.
TEMOIGNAGE DE NASIR TAMARA, ORIGINAIRE DU PAYS LAMPUNG
Ma famille s'est installée à Kalianda, il y a cinq ou six générations. Mes ancêtres sont venus de différentes
contrées: Banjarmasin (Kalimantan), Makassar (Sulawesi), Surabaya (Java Est), Banten (Java Ouest) ... Bien que venus
d'ailleurs, nous nous considérons comme appartenant à l'ethnie Lampung ; une des meilleures preuves: nous par/ons
dans la famille le 'Lampung' en première langue. Depuis 1850, ma famille a des droits sur trois Îles (la plus grande,
Sebesi, et deux autres Sebuku et Setiga) plantées de cocotiers.
Kalianda, le Mont Rajabasa et les îles qui l'entourent constftuent pour moi non seulement un cadre
géographique mais aussi une sorte d'espace mental qui caractérise le monde du Pesisir. Entre la montagne et la mer,
s'étendent les marécages et la forêt. L'école primaire où j'allais enfant était construite sur la partie la plus ferme du
marais, à côté du terrain de football; pour s 'y rendre, il fallait traverser un bout de forêt où on se blessait aux branches
de rotin. En 1960, il y avait encore des éléphants à 10 km de Kalianda.
Lorsqu'on voyageait le soir, il n'était pas rare de voir les yeux brillants dans le noir des panthères qui se
tenaient tapies dans les arbres. Au volant de sa voiture, mon grand-père nous rassurait, nous les enfants qui avions
peur des esprits, mais il auraitpeu goulé une panne de moteur. Il y avait aussi beaucoup de cerfs. Les sangliers étaient
également très nombreux et pouvaient nager jusqu'aux Îles.
J'ai appris à l'école l'écriture du Lampung et son alphabet. Cette écriture servait a écrire des lettres, des
poèmes, des notes... Parmi les traditions quasiment disparues, il faut noter ces rencontres (segata) de jeunes gens,
où garçons et filles improvisant à tout de rôle des vers (pantun) en chantant, cherchaient a se faire remarquer et a
éveiller un intérêt réciproque. Jusque vers les années 1960, régnait encore une forte atmosphère musicale; il y avait
des poètes qui s'accompagnaient du luth pour chanter des chansons aux paroles sentimentales. Je me souviens d'un
parent qui était aveugle mais qui jouait du luth (gambus) et chantait merveilleusement bien; sa maison était en bas au
bord de la mer, à côté de la mosquée; on venait l'écouter le soir: c'était un lieu et un moment privilègié où l'on recevait
en partage l'émotion et pour nous, les enfants, sans nous en rendre compte, le reflet de notre identité culturelle.
La population de Kalianda est cosmopolite. Kalianda est un lieu de transit pour les transmigrants javanais
en route vers Metro. Il y a aussi des Chinois, des Minang et quelques Arabes. Ainsi, ma grand-mère patemelle s'est
remariée avec un Arabe installé à Telukbetung. Mon arrière grand-père, d'origine Bugis, était presque toujours
accompagné par deux 'esclaves' d'origine Bugis comme lui; les gens croyaient qu'il était protégé par un esprit ou un
djinn très puissant.
Dans ma famille, on est commerçants et propriétaires fonciers. Ainsi, mon grand-père employait des
ouvriers agricoles de Banten qu'il rétribuait selon le principe du partage de la récolte: un tiers pour le fermier, deux tiers
pour le propriétaire. Les limites de la propriété, peu précises, étaient indiquées par la présence d'arbres qu'on appelait
mamang. Cultiver la terre soi-même était considéré comme dégradant. La pêche était rarement une profession. Mon
pèffl avait été le premier a devenir officier dans l'armée.
Kalianda, ville de passage, a vécu un changement trop rapide. Il est désormais impossible de revenir en
arrière; ce qui existait il y a à peine trente ans, une culture, des traditions, une spécificité sont difficiles à faire revivre.
La langue Lampung est de moins en moins parlée parmi la nouvelle génération; on ne l'enseigne plus à l'école et, par
conséquent, l'écriture Lampung non plus. Ce changement désoriente : l'espace s'est rétréci. Il faut planifier le
développement de la région de Kalianda en tenant compte de son caractère spécifique - l'ethnie Lampung Pesisir - et
de sa situation de zone d'échange et de contact.
Nasir Tamara, joumaliste, 38 ans, Docteur de 3ème cycle de l'Université de Paris.
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promote a better integration to the economic trends.
The regional ana/ysis has sometimes led the
authors to be over/y convinced of the studied area's
origina/ity and to consider il apart from its
environment. It is therefore advisable not to regard
the Province as a mode/, nor to enclose it in a "con-
CONCLUSION
fined space" (2). The exceptional features ofsettlement
in South Sumatra must not be mistaken. It would be
unwise to take only this into account and to eut off
the region from the geographical area to which il now
belongs. If a single conclusion had to be drawn, it
wouId be that the development of Lampung is
inseparable and symbo/ic of the development of the
whole Indonesian nation. .
AN ACCOUNT BY NASIR TAMARA, A NATIVE OF LAMPUNG
" My family settled in Kalianda [ive or six generations ago. My ancestors came [rom various areas: Banjarmasin
(Kalimantan), Makassar (Sulawesi), Surabaya (East lava), Banten (West lava)... Although we came[rom outside, we consider
ourselves as belonging to the Lampung ethnie group; the best proofof it is that we speak ''Lampung'' as our main language at
home. Since 1850 my family has had rights over three islands (the biggest one called Sebas~ the other IWO, Sebulcu and Setiga)
planted with coconut-trees.
For me, Kalianda, Mount Rajabasa and the surrounding islands are not only geographical spots but also a sort
ofmental space which is characteristic of the Pesisir world. BeIWeen mountain and sea spread swamps and forests. The primary
school 1 attended as a child had been built on the most solid part ofthe marsh/and, nexl to the football ground; to get there, JOu
had to walk across a stretch of woods, where JOu often hurt yourselfagainst rattan branches. In 1960, there were still elephants
ten kilometres away [rom Kalianda.
When travelling at night, it was not uncommon to see panthers crouching in the trees with their eyes shining in the
dark. My grandfather, driving his car, would comfort us children who were a[raid of spirits, but he would certainly have been
upset had the engine broken down. There were lots of stags, too; wild boars were plentiful as weil and they could swim to the
islands.
At school 1 was taught the Lampung alphabet and written Lampung. We used it to write letters, poems, or to take
notes... Among traditions almost extinguished now, 1must mention those meetings (segata) where boys and girls would improvise
lines of poetry (pantun) and sing one after anot1ler, in order to be noticed and to arouse interest. Until the nineteen-sixties a
strong musical atmosphere prevailed; poets wouldplay the lute and sing romantic songs. 1 remember one ofmy relatives, a blind
man who could play the lute (gambus) and sing beautifully; his house was down by the seo, near the mosque; we used to gather
round at night to listen to him: it was a very special event as we shared our emotions, and for us children, without us being aware
of it, it was the reflection of our own cultural identity.
Kalianda has a cosmopolitan population. It is a transit tOWII for lavanese transmigrants on the way to Metro. There
are also some Chinese, Minang and a few Arabs. As a matter offact, my grandmother, on my father's side, remarried an Arab
established in Telukbetung. My great grandfather, ofBugis origin, was almost always followed by IWO ''slaves'; Bugis just like him.
People thought he was under the protection of a spirit or a very powerful djinn.
People in my family are merchants and land-owners. My grandfather for instance employed farm hands [rom
Bantan that he wouldpay according to the principle of sharing the crop: one third for the farmer, IWo thirds for the land-owner.
The farm boundaries, not very clearly defined, were marked by the presence of trees that we called mamang. To work on the
land oneself was regarded as degrading. Fishing was seldom a prOfession. My father was the first army offïcer in the family.
Kalianda, a transit town, has changed too rapidly. It is now impossible to look back in time. Its culture, traditions
and specificity, still thriving less than thirty years ago are now hard to revive. The Lampung language is less and less spoken
among the young generation; it is not taught at sChool anymore, let alone written. Such changes happened too fast and are
confusing: the space has narrowed. Future plans for development of the region of Kalianda must take into account its specifie
ethnie character - Lampung Pesisir - and its position as a place of exchange and communication. "
Nasir Tamara, 38, joumalist, Docteur de 3ème cycle, Unil'ersity of Paris.
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notes du chapitre 3
(1) RAILLON F. (1988), Indonésie 2000. Le pari industriel et
technologique, ETP, Comité Sud·Est Asiatique du C.N.P.F.,
p.13.
(2) Departemen Kehutanan, Badan Inventarisasi dan Tata Guna
Hutan, Jakarta, Juin 1988.
(3) La majorité des inscriptions au registre des forêts datent de
l'époque coloniale. Les arrêtés s'échelonnent de 1911 à
1941 : 7 de 1911 à 1929, 27 de 1930 à 1939, 17 de 1940 à
1944. Statistik Kehutanan, Besluit Residen Lampung,
Propinsi Lampung 1986-1987, p.25.
(4) Departemen Kehutanan, Jakarta et Kantor Wilayah
Kehutanan, Propinsi Lampung.
(5) Source non publiée - Ministère de la Transmigration.
(6) SCHOLTZ U. (1983), The Natural Regions of Sumatra and
Their Agricultural Production Pattern, a regional analysis,
Ministry of Agriculture, Republic of Indonesia, CRIFC, pp.
135-139. Traduction de l'auteur.
(7) SCHOLTZ U. supra p.135 et LEVANG P., atlas Province de
Lampung, planche 2 - Données climatiques.
(8) L'augmentation prévue des suriaces irriguées après la
phase Il est de 43 200 ha :
Nord Punggur : 13600 ha, Bekeri: 6500 ha, Rumbia :
23100 ha.
Sources: P.U., Directorate of Irrigation II. Way Seputih-Way
Sekampung irrigaton project, Bandarlampung.
(9) Construction (achevée en 1986) d'un canal de 8km et d'une
capacité de 15m3/s. Le canal d'amenée principal, long de
9 km, a une capacité de 4Om3/s.
(10) Caractéristiques du projet Wa~ Rarem :
barrage Way Rarem : 72,4Mm ; canal d'amenée primaire:
63,5km, débit 22,2m3/s ; suriace irriguée: 22.000 ha en
saison des pluies, 11 400 ha en saison sèche; travaux
engagés en 1979-1980, achèvement prévu en 1991.
(11) HARDJONO J., op.cit., p.53.
(12) Des lots supérieurs à 2 ha sont nécessaires si l'on veut
maintenir le système de cultures vivrières en sec sur sols
pauvres, à moins de passer à la plantation d'hévéas. C'est
ce qui a été tenté à Panaragan, au Nord du projet WAY
ABUNG, avec le système P./.R.
(13) Ce projet réunit les périmètres Way Bahuga, Way Giham,
Way Besai, Way Bumi Agung et Way Tulang Bawang.
(14) De nombreuses études sont parues sur ce sujet. Parmi les
principales on peut citer: HANSON A.J. et KOESOEBIONO
(1979); COLLIER W.L. (1979-1980); VAYDA A.P. (1980);
SCHOLTZ U. (1983); SEVIN O. (1985) et la mise au point
de ULHIG H. (1984).
(15) Irrigation sub-sector loan project. Preparatory designs,
Mesuji-Tulang Bawang project, Review Report, Ministry of
Public Works, Directorate General of Water Resources
Development, 1987.
(16) Ces chiffres incluent l'aménagement des marais.
(17) Chiffres de population calculés par D.BENOIT à partir de
atlas Province de Lampung, planche 19 - Voies de
communication et accessibilité.
(18) MOUGEOT E., op.cit., p.128.
(19) RUTZ W. (1987), Cities and Towns in Indonesia, Gebruder
Borntraeger, Berlin-Stuttgart, p.34.
(20) BROERSMA R. (1916), De Lampongsche Districten,
Javasche Boekhandel & Drukkerij, Batavia.
(21) Population rassemblée dans la partie centrale du gros
bourg de Kotagajah.
(22) Recensement ORSTOM • Minitère de la Transmigration,
Janvier 1987. La population réunie dans les limites de la
nouvelle circonscription administrative peut être évaluée à
70000 hab. Elle intègre des villages à la ville proprement
dite.
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(23) Enquêtes de terrain 1986-1987, atlas Province de Lampung,
planche 17 - Bourgs et petites villes.
(24) /bukota administratip : stade précédant celui de kotamadya,
l'équivalent d'une région urbaine. Dans la hiérarchie
administrative, Bandarlampung est une kotamadya.
(25) Par rapport au total de la population, les chiffres restent
assez faibles. En 1987, abonnés au téléphone: 896 à
Metro, 447 à Kotabumi; abonnés au réseau de distribution
d'eau: 988 à Metro; 1925 à Kotabumi.
(26) BRAUDEL F. (1986), L'identité de la France, tome l,
Arthaud Flammarion p.159.
(27) La kotamadya de Bandarlampung réunit 9 kecamatan et
3 villes qui ne forment qu'une seule agglomération :
Tanjungkarang (300 000 hab), Telukbetung (150 000 hab)
et Panjang (50 000 hab), chiffres 1986. L'agglomération
mériterait à eile seule une étude approfondie.
(28) Absence de sources précises.
(29) Parmi les entreprises importantes, on recense à Kotabumi
une fabrique de caoutchouc créée à l'époque coloniale:
P.T. Sari Fortune, 300 employés dont 50 salariés fixes; à
Metro, une entreprise agro-alimentaire: P.T. Sumber Beras
(37 salariés, 60 à 120 journaliers) et une fabrique de glace:
P.T. Metro Badi Makmar (26 employés).
(30) RUTZ W., op.cit., pp.130.131.
(31) SAUnER G. (1981). Réflexions sur les "petites villes" dans
les pays en voie de développement. Travaux et documents
de Géographie Tropicale, CEGET, n045, pp. 395-420.
(32) marga: voir note de la partie 1 "Peuplement et occupation
de l'espace".
(33) JONES G.w., NURHIDAYATI, SIMANJUNTAK, F.E. DJAKSA
PRAKARSA (1984), Urbanisation and Structure Change in
employement in Indonesia, National Urban Development
Strategy Project, Directorate General of Human
Settlements, Departement of Public Works, Jakarta.
(34) Lampung Dalam Angka, in figures, 1986-1987, Kerjasama
dan Kantor Statistik Tingkat 1, Lampung, Kantor Statistik,
Propinsi Lampung, pp. 259, 262, 314, 316, 448. Tous les
chiffres concernant les résultats agricoles du Lampung
sont extraits de cette publication.
(35) Indonesia Times, 27 décembre 1988, citant les chiffres du
"Food Crops Office" de la province du Lampung.
(36) Ibid.
(37) Production nationale: 326 000 T; production Lampung
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exportations indonésiennes en 1985, 6% en 1986.
(38) Enquêtes réalisées sur le terrain en 1987. Par manque de
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comparaisons interprovinciales.
(39) Survey Tahunan perusahaan industri besar dan sedang
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(40) JONES G.w., op.cit. En dehors de Jakarta, où les services
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à 32% (Java Ouest, Kalimantan Est).
(41) Statistical Year Book of Indonesia (1987), Biro Pusat
Statistik, Jakarta, p.652. Les chiffres sont intéressants pour
établir des comparaisons avec d'autres régions
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Settlements, Departement of Public Works, Jakarta.
Lampung Dalam Angka, in figures, 1986-1987, Kerjasama dan
Kantor Sialislik Tingkat 1, Lampung, Kantor Sialislile, Propinsi
Lampung, pp. 259, 262, 314, 316, 448. Ali figures relalive 10
Lampung's agricuilural results are quoted [rom lhal source.
Indonesia Times, December 27 1988, quoling figures [rom the
''Food Crops Office" of Lampung Province.
Ibid.
Nalional produclion : 326,000 T; produclion of Lampung :
69,000 T (average [rom 1983 to 1986). Maximum regislered in
Lampung : 82,000 T. Coffee represents 3% of Indonesian
exports in 1985, 6% in 1986.
Field surveys, 1987. Due to lhe lack of lallying figures, it has
nol been possible to draw comparisons between provinces.
Survey Tahunan perusahaan industri besar dan sedang (1984),
Biro Pusal Statislile, Jakarta, 1984.
JONES G. w., op.cit. Outside Jakarta, where services draw
66,8% of the active populalion, low figures still shaw lhe rural
character of Indonesia. Percentages vary [rom 13% (Wesl
Kalimantan, Bengkulu) to 32% (Wesl Java, Easl Kalimantan).
Sialisticai Year Book ofIndonesia (1987), Biro Pusal Sialislile,
Jakarta, p.652. Figures are interesting in comparison with olher
regions ofIndonesia. Accurale dala on family income are given
in Chapler III.
Figures quoled by fL4L HILL and Anna WEIDERMANN,
sources SUSENAS (1980), Indonesia : Regional Economic
Development, Economic and Social Sialistics, papers for lhe
workshap on Regional Economy in Indonesia, February 1987,
Canbe"a, ANU.
ln 1980, 3 hospital beds/JO,OOO inhab. (24lh rank), 6 medical
centres/loo,OOO inhab. (23rd rank), 1,5 car and 7,5
motorcyeles/l,OOO inhab. (241h rank), cinema goers: 0,4 (241h
rank).
ln 1985, percenlage of success al exam after junior high
schaol: 7,5% of populalion over 10 years old (21sl rank);
senior high school graduales : 4,9% (23rd rank); university
graduales 0,3% (241he rank); oui of schao~ len years old:
13,5% (17lhe rank).
Sources: - HUGO G.I., HULL J.H., HULL T.H., JONES
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(43) En 1980, 3 lits d'h6pitalj10 000 hab (24éme rang), 6 centres
de santé/100 000 hab (23éme rang), 1,5 voitures et 7,5
motos/1 000 hab (24éme rang), fréquentation cinéma: 0,4
(24éme rang).
En 1985, réussite aux examens de fin de 1er cycle secon-
daire : 7,5% de la population âgée de plus de 10 ans
(21ème rang); fin de 2ème cycle secondaire: 4,9% (23éme
rang); université 0,3% (24éme rang); non scolarisés à 10
ans: 13,5% (17ème rang).
Sources:
• HUGO G.I., HULL J.H., HULL T.H., JONES G.w. (1987),
The Demographie Dimension in Indonesian Development
East Asian Social Science Monographs, Singapore, Oxford
University Press, pp. 74-75.
- Statistical Year Book (1987), op.cit., pp 155-160.
(44) Chiffres officiels et enquêtes de terrain.
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(45) Sumatra Regional Planning Study, 1973, University of
Bonn, F.R. Germany, Minîstry of Public Works and Power,
Directorate General Cipta Karya, Directorate City and
Regional Planning, p. 7.2. ("Traffic and transport").
notes de la conclusion
(1) UHLIG H. (1984), Spontaneous and Planned Settlement in
Southeast Asia, Hamburg, Institute of Asian Affairs, vol.58.
p.87.
(2) MARCHAL J.Y. (1988), Ubres propos autour des analyses
et des synthèses régionales, Notes de l'U.R.3J,
Département MAA-ORSTOM - non publié.
G. Jv. (1987), The Demographie Dimension in lndonesian
Deve/opment, East Asian Social Science Monographs,
Singapore, Oxford University Press, pp. 74-75.
- Statistical Year Book (1987), op.cit., pp 155-160.
(44) Official figures and field surveys.
(45) Sumatra Regional Planning Study, 1974, University of Bonn,
F.R. Germany, Ministry ofPublic Works and Power, Directorate
General Cipta Karya, Directorate City and Regional Planning,
p. 7.2. (trajJic and transport).
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notes on the conclusion
(1) UHUG H. (1984), Spontaneous and Planned Settlement in
Southeast Asia, Hamburg,lnstitute ofAsian Affairs, vol.58, p.
87.
(2) MARCHAL J. Y. (1988), Libres propos autour des analyses et
des synthèses régionales, Notes de l'u.R.3J, Department M4A-
ORSTOM - unpublished.
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méthodologie et études de base
1. Etablissement du fonds et élabora-
tion de la carte
Peuplement et occupation de l'espace
Lampung - Sumatra 1905-1985
carte murale (105 - 113 cm) Jakarta Paris 1987
L'Indonésie dispose de plusieurs couvertures
cartographiques réalisées à des échelles générales :
documents le plus souvent anciens ou documents
incomplets pour certaines régions encore peu
pénétrées. D'autres sources, plus récentes,
demeurent imprécises sur le plan planimétrique en
raison de la nature du document. C'est le cas des
cartes de navigation aérienne.
Par contre, localement, des couvertures à
l'échelle du 1/50.000 sont disponibles : Java en
totalité, Sumatra, Kalimantan en partie.
Un vaste programme a été entrepris afin de
doter le pays d'une couverture de base à l'échelle
du 1/250.000. Utilisant les principes de la
cartographie automatique, cette technique permet-
tra au BAKOSURTANAL (l'équivalent de l'I.G.N.
français) d'assurer la mise à jour régulière des
documents cartographiques à partir des données
satellites (SPOT notamment).
Pour satisfaire aux besoins d'un nouveau
programme de recherche, lancé en 1985 par
l'ORSTOM au Département de la Transmigration (1),
il a donc fallu entreprendre la confection d'un fonds
de carte de la province de lampung (Sumatra) sur
laquelle étaient centrées l'étude des mouvements
migratoires et l'analyse de l'organisation régionale,
après 80 années de peuplement officiel.
Le meilleur fonds de carte au 1/250.000 dont
on disposait date de 1969 (2). Six feuilles couvrent
la Province. Elles ont été réunies afin de transposer
sur un support unique le réseau hydrographique, les
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courbes de niveau principales et la vOirie. la
représentation de l'habitat, trop sommaire, n'a pas
été retenue.
Ces cartes ont servi de point de départ à la
figuration du relief que l'on a choisi de représenter
par la technique de l'estompage. Ce procédé, moins
précis que la représentation par le système des
courbes de niveau, est cependant plus suggestif. Il
l'est d'autant plus ici que les plaines orientales sont
dominées par d'imposants volcans dont les formes
circulaires, les cratères et les versants ravinés sont
vigoureusement soulignés par le dessin contrasté
des zones d'ombre et des parties éclairées. Cette
méthode permettait également d'aérer le fonds de
carte, les thèmes principaux de l'étude étant d'ordre
humain.
Les cartes marines publiées en 1979 et 1982
par le Ministère de la Défense (3) servirent de base
au tracé des isobathes 10, 20 et 200m. Ces courbes
mettaient en valeur, d'une part, la faible profondeur
de la mer de Java et du Détroit de la Sonde qui
bordent la Province à l'Est et au Sud-Est, et d'autre
part, les fonds qui plongent au pied des Monts
Barisan vers les fosses marines de l'Océan Indien à
l'Ouest. la Baie de Semangka, située dans le
prolongement du fossé tectonique qui prend en
écharpe l'île de Sumatra, s'individualise également
par une profondeur importante. Les pétroliers -
réservoirs de la Société Nationale PERTAMINA
peuvent y stationner et ravitailler ainsi la région, à
partir du petit terminal de Kota Agung. la Marine
Nationale projette d'ailleurs d'établir là une base
militaire.
En l'absence de documents récents pour
l'ensemble de la Province, le problème majeur
résidait dans la mise à jour de la planimétrie. A cet
effet, plusieurs sources ont été utilisées.
la principale d'entre elles fut, sans conteste,
les cartes topographiques existantes à l'échelle du
1/50.000 (4). Ces cartes, réalisées avec le concours
de l'Australie, sont de bonne qualité. Elles donnent
background studies and methodology
1. Drawing up the basic and thematic
maps
Settlement and land use
Lampung. Sumatera 1905-1985
WaJJ-map ( 105-113 cm ) Jakana - Paris 1987
There is some map coverage of Indonesia
avaUable today, drawn on average scales, most of
which are old documents, or incomplete when
referring to areas not yet thoroughly explored.
Other more recent sources still lack base mapping
precision, owing to the character of the document
itself. Such is the case for air navigation charts.
On the other hand, there do exist 1:50,000
local maps, covering the whole ofJava and paTt of
Sumatra and Kalimantan.
A wide project has been set up to endow the
country with a 1:250,000 basic coverage. Using
automatic mapping techniques, this method will
enable the BAKOSURTANAL (equivalent of the
French I.G.N.) to ensure the regular updating of
caTtographic documents from satellite data (viz.,
SPOT).
In order to meet the requirements of a new
research programme, staTted in 1985 by ORSTOM
at the Department of Transmigration (1), it was
thus necessary to lay out a basic map of the
Province of Lampung (Sumatra), on which were
focused a study of migratory movements and the
analysis of regional organization, after 80 years of
official settlements.
The best basic map on a 1:250,000 scale
avaUable at that time date from 1969 (2). Six sheets
cover the Province: they have been put together so
as to transpose onto a single framework the road
and river systems and the main contour lines.
Habitat has not been featured, being too succinct.
These maps were used as a stal'ting point for
a display of the relief, that we chose to represent
through the stump technique. This method is less
acute than the contour line representation, but it is
more suggestive, pal'ticularly in this case, an area
where eastem plains are dominated by impressive
volcanoes whose round curves, craters and gullied
slopes are strongly underlined in the contrasting
drawing oflight-and-shade zones. The process also
allowed for a spacing out of the basic map, the
main themes of the study focusing on the human
element.
Sea-charts published in 1979 and 1982 by the
Ministry of Defence (3) served as a basis for
plotting the 10, 20 and 200m isobaths. Those
contours clearly showed, for one, the shallowness of
the Java Sea and of the Sunda Strait, east and
south-east boundaries of the Province, as weil as
the bottom grounds sinking down from the foot of
the Barisan Range to the deeps of the Indian
Ocean in the west. Semangka Bay, on the con-
tinuation of the teetonie valley going across
Sumatra island, also stands out with remarkable
depth. Tankers of the PERTAMINA National
Company can be stationed there and, from the
small terminal in Kota Agung, supply the region
with petroleum. Furthennore, the Indonesian Naval
authorities are planning to install a military base
on that spot.
With no recent documents avaUable about the
Province as a whole, the major problem consisted
in updating the base map. Several sources were
used for this purpose.
The most important one was indisputably the
existing 1:50,000 topographical maps (4).
Established with the help of Australia, they are
high-quality works which give precious infonnation
on the main items that are to be expected from
topographical maps.
Unfortunately, out of the 63 sheets covering
the Province, only 45 were available. Besides, those
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de précieuses indications sur l'essentiel de ce que
l'on attend d'une carte topographique.
Malheureusement, sur les 63 feuilles qui
recouvrent la Province, 45 seulement étaient disponi-
bles. En outre, ces cartes s'appuyaient sur une
couverture aérienne de 1969, déjà trop ancienne.
Malgré tout, pour chacune d'entre elles, habitat et
voies de communication, cours d'eau et canaux,
rivières, forêts ont été repris et dessinés, réduits à
l'échelle du 1/250.000 et mis en place sur le support
évoqué précédemment.
Ces données de base furent partiellement
complètées par l'analyse d'une couverture aérienne
de la Province réalisée en 1976. La plupart des
photographies sont de très médiocre qualité.
Certaines sont même inutilisables.
La mise au point des "vides" et la mise à jour
se sont appuyées sur tous les documents
disponibles ou publiés après 1980 et sur des
enquêtes de terrain. Un bon outil d'investigation a
été trouvé dans les cartes d'utilisation du sol,
régulièrement établies par les services du
Département de l'Agriculture. Les cartes AGRARIA,
réalisées à l'échelle du 1/50.000, et plus récemment
à l'échelle du 1/25.000, sont établies à partir de
relevés de terrain et de couvertures aériennes très
localisées (5). Elles sont dressées par kecamatan,
l'équivalent d'un canton. Bien que de qualité inégale,
elles donnent d'utiles précisions sur les limites ad-
ministratives, le nombre et l'emplacement des
villages, le tracé de routes secondaires et des che-
mins et, bien entendu, sur les principaux éléments
d'utilisation du so/.
Appliquant la même technique que pour les
cartes topographiques, les données recueillies pour
chacun des 66 kecarnatan ont été sélectionnées
puis réduites à l'échelle du 1/250.000 et as-
semblées, non sans mal partois(6) , sur le support
général qui, peu à peu, était complété par la mise en
place de nouvelles informations.
Le réseau routier n'est pas d'une grande
densité. Mais il est vite apparu que ni les cartes
topographiques ni les données AGRARIA, ni même
les documents recueillis auprès du Département des
Travaux Publics, ne pouvaient conduire à
l'établissement d'une carte satisfaisante des voies de
communication. C'est la raison pour laquelle à la fin
de "année 1986, toutes les routes asphaltées ont été
parcourues systématiquement et localisées avec les
caractéristiques de leur viabilité. Certaines routes
nouvelles, dont on ne pouvait trouver le tracé exact,
ont été relevées à la boussole, en utilisant le
compteur hectométrique d'un véhicule et les points
de répère donnés par le franchissement des rivières
(7). Méthode approximative certes, mais préférable
à l'absence de représentation d'un phénomène
essentiel de l'infrastructure régionale.
En raison de son importance économique et
de sa place dans les paysages, il était fondamental
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d'apporter le maximum de précisions dans la mise
en place du réseau d'irrigation. Pour ce faire, les
données ont été collectées, projet par projet, auprès
des services locaux des Travaux Publics. La dif-
ficulté majeure fut de localiser le réseau d'irrigation
sur le fonds de carte, les plans de localisation réunis
se révélant disparates et d'échelles très diverses (du
1/2.000 au 1/25.000, voire plus).
A maintes reprises, on regretta l'absence des
données SPOT qu'il n'a pas été possible, pour
diverses raisons, d'acquérir. Ce regret fut d'autant
plus vif qu'on a pu disposer d'une scène
exceptionnellement nette pour la région de
Menggala (8). Mais ce fut la seule. Le nord de la
Province. forestier et difficile d'accès, est donc
moins bien représenté sur la carte que les parties
centrales et méridionales. Le kabupaten de
Lampung Utara (9) constitue pourtant un vaste front
pionnier où sont installées depuis quelques années
les familles déplacées dans le cadre du programme
de la Transmigration Locale. Il a fallu se contenter ici
de la seule donnée disponible: la carte des
emplacements réservés aux futurs villages des
migrants, établie par le bureau régional de la
Transmigration à Bandarlampung. La représentation
exacte de la réalité sur le fonds de carte est celle
que l'on peut observer au nord même de Menggala,
grâce à la scène SPOT mentionnée ci-dessus.
Ailleurs, faute de mieux, c'est une représentation
schématique qui a été choisie.
Malgré l'absence des données satellites les
plus récentes, il fallait donner les caractères
généraux de l'occupation du sol. Deux éléments de
base ont été retenus: les forêts, que l'on opposait
à l'ensemble des espaces défrichés. Pour ces
derniers, mention était faite des rizières, des
plantations villageoises et des domaines agro-
industriels. Le point de départ de l'étude s'est
appuyé sur les cartes JANTOP (couverture aérienne,
1969), et sur les cartes AGRARIA établies pour la
période 1977-1984. Des mises au point ponctuelles
ont été réalisées à partir de la couverture aérienne
de 1976.
Des enquêtes de terrain ont permis de localiser
sur place, au siège des exploitations, les limites des
domaines agro-industriels. Ce recensement (1 er
semestre 1986) a révélé l'importance des espaces
gagnés sur la forêt et les progrès de la culture
mécanisée, depuis une date récente, de part et
d'autre de la route qui conduit à Menggala.
La délimitation des forêts a été difficile à
réaliser. Les informations les plus neuves sont issues
de la carte d'utilisation du sol dressée au 1/250.000
par les services du BAKOSURTANAL (10). Cette
carte s'appuie sur l'interprétation des données
Landsat de 1984. Chaque formation végétale est
délimitée par un périmètre et désignée par une
lettre. En dépit d'une lecture peu facile et de
maps were relying on an air coverage dating back
to 1969, thus already too old. Still, from each one
of these maps, habitat, road and river systems,
canal networks and forests have been drawn again,
reduced to a 1:250,()()() scale and reproduced on the
framework mentioned above.
These survey data were partially completed
with the analysis ofan air coverage ofthe Province
made in 1976. Most photographs taken then are of
poor quality; some of them could not even be used.
The updating and accurate definition ofempty
spaces were based upon all the documents already
avai/able or published after 1980, as well as on field
enquiries. An interesting instrument of inves-
tigation was offered by some maps showing the use
of land, regularly drawn by the services ofthe Agri-
culture Depmtment. AGRARIA maps, drawn first
on a 1:50,()()() scale, then more recently, on a
1:25,()()() scale, are established from locally limited
field surveys and air coverage (5). They are issued
for every kecamatan, or TUral district. Although
their quality varies, they give useful indication
conceming administrative boundaries, the number
of villages and their locations, the alignment of
secondary roads and paths, and ofcourse the main
factors of land use.
Fo/lowing the same technique as for
topographical maps, the data given on each one of
the 66 kecamatan have been carefully selected,
reduced to a 1:250,()()() scale and assembled, with
some difficulty at times (6), on the general
framework which was gradually completed with the
introduction of new infonnation.
The road system is not greatly developed. But
il soon became obvious that neither the
topographical maps nor the data gathered from
AGRARIA, nor even the documents handed over
by the Public Works Department, could lead to
map out a satisfactory account of communication
facilities. That is why, at the end of 1986, every
single asphalt roadway was systematically traveled
over and located on the map together with the
indication of its practicability. Some new roads,
whose precise alignment had not been recorded,
were surveyed on a compass bearing, with the help
of a car-meter and of the landmarks given by cros-
sing a river (7). This method only provided a rough
estimate, but was none the less better than having
no representation at all ofan important feature in
the regional infrastructure.
Because of its vital role in the economy and of
its predominance in the landscape, it was essential
to show the setting of the irrigation network with
maximum precision. To achieve that aim, material
was collected about each project from the local
Public Works services. The major obstacle was met
in pinpointing the irrigation network on the basic
map, for the ground plans gathered tumed out to
be extremely heterogeneous and drawn at different
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scales (ranging from 1:2,000 to 1:25,000 or more).
On several occasions, the absence of SPOT
data, which for various reasons had been
impossible to obtain, was deeply regretted; all the
more so as an exceptionally clear scene was avai/-
able on the Menggala region (8), but it was the only
one. The North of the Province, forested and dif-
ficult to penetrate, is therefore less accurately
represented on the map than the central and
southem parts. Andyet the kabupaten ofLampung
Utara (9) is a vast pioneer front where families
transplanted within Local Transmigration
programmes have settled for a few years. One had
to be content, there, with the sole data at hand, i.e.
the map of the locations reserved to future vil/ages
for migrants, drawn by the regional Transmigration
office in Bandarlampung. The exact picture of
reality on the basic map is the one that can be
observed just north of Menggala on the aforesaid
SPOT scene. As to other sites, for want of a better
material, a schematic representation was chosen.
Even though the most recent satellite data
were lacking, the general characteristics of land
occupation had to be indicated. Two basic elements
were considered: forests, as opposed to the surface
ofcleared spaces. For the latter, mention was made
ofpaddy-fields, smallholding and large estates. The
starting point of the study was founded upon the
JANTOP maps (air coverage, 1969), and the
AGRARIA maps conceming the 1977-1984period.
For pinpoint completion it relied on the 1976 air
coverage.
Some field investigations helped locate on the
spot, on the fanning premises, the exact limits of
agro-industrial estates. This census (first semester,
1986) revealed the importance of spaces lately
gained from the forest, and the progress of
mechanized fanning on both sides of the road
leading to Menggala.
Marking off forest boundaries proved a
difficult task. The newest infonnation is provided
by the 1:250,()()() map on land use drawn by the
BAKOSURTANAL services (10) which itse/f is
based on the interpretation of the 1984 LANDSAT
data. Each vegetal association is lined out and
refeTTed to by a letter. In spite of a somewhat
uneasy reading and ofcertain approximations, the
document conveys an acceptable image ofthe forest
and fairly good indications on the distribution of
sma//holdings. However, a comparison with
documentation prior to 1984 and a good knowledge
of the area appear to be absolutely necessary for
handling these data satisfactorily.
Such are the elements relating to the basic
map and the broad outline of the use of land. The
main theme remained to be featured: the different
stages ofsettlement
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certaines approximations, le document donne une
image acceptable de la forêt et de bonnes indica-
tions sur la distribution des plantations villageoises.
Toutefois, une confrontation des données avec la
documentation antérieure à 1984 et l'expérience de
la région apparaissent indispensables pour une ex-
ploitation satisfaisante.
Voici pour le fonds de carte et les grandes
lignes de l'occupation du sol. Il restait à représenter
le thème principal : les étapes du peuplement.
La recherche s'est appuyée sur plusieurs
enquêtes de terrain réalisées de décembre 1985 à
janvier 1987. Les données ont été recueillies au
chef-lieu des kecamatan et vérifiées auprès des
villages lorsque le doute l'emportait sur une raison-
nable certitude. Les listes de villages, le nom et
l'emplacement du chef-lieu actuel, l'époque ou la
date de création des villages ont été récensés(11).
L'origine des habitants était demandée, mais ne
faisait pas l'objet d'une étude précise, réalisée par
ailleurs(12). Un questionnaire permettait enfin de
recueillir les informations générales qui devaient
servir de base aux études thématiques du
programme de recherche.
Quatre ensembles ont été déterminés. En
premier lieu, le fonds du peuplement, en place au
début du siècle, a été isolé à la suite d'une étude
comparative basée sur l'analyse des cartes établies
à l'époque coloniale(13). Seuls les villages ayant
perduré jusqu'à aujourd'hui ont été retenus : on
retrouvait leur nom sur les listes officielles (14) et
leur présence était confirmée par le responsable
administratif du canton, le camat.
Le deuxième ensemble était composé par les
villages de colonisation agricole fondés à l'époque
coloniale, les desa kolonisatie. Hollandaises
jusqu'en 1942, les créations se sont poursuivies
sous l'occupation japonaise de 1942 à 1945.
Venaient en troisième lieu les implantations
organisées depuis l'Indépendance par le Ministère
de la Transmigration ou les autorités provinciales. La
division dans le temps correspond ici à la
planification de l'économie indonésienne: période
antérieure au Plan (PRAPEL/TA : 1950-1969), plans
quinquennaux actuels: REPEL/TA 1, Il, III, IV).
Le dernier ensemble se déduit des trois
précédents : ce sont tous les villages issus de
l'éclatement de noyaux anciens ou nés des
mouvements migratoires spontanés, en un mot, tout
ce qui ne résulte pas de l'action de l'Etat.
Peuplement originel : symboles en noir,
peuplement organisé souligné par des teintes vives,
peuplement spontané en grisé, tel a été le principe
de représentation choisi pour faciliter la lecture
d'une carte rendue complexe par la richesse de
l'information(15).
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Quinze mois ont été nécessaire pour établir le
fonds de plan, douze mois supplémentaires pour
rédiger la maquette et imprimer la carte(16).
La première application de ce travail aura été
de doter la région d'un fonds de carte actualisé,
faisant le point des connaissances au milieu de la
décennie 1980-1990. Dès à présent, la carte publiée
est utilisée par les services administratifs de la
Province. Par ailleurs, ce document a contribué a
préciser le choix des documents devant être utilisés
pour la numérisation de la carte de base au
1/250.000 de Sumatra (projet LREP - SAKO-
SURTANAL).
La deuxième fut d'apporter un support
cartographique correct, indispensable à la réalisation
de l'atlas entrepris sur les migrations et
l'organisation de l'espace de la Province du
Lampung. Il a été aisé, par réduction photogra-
phique et généralisation, de passer à l'échelle du
1/500.000, échelle retenue pour les cartes
thématiques qui devaient être remises, avec leurs
commentaires, au Ministère de la Transmigration et
au Gouvernement Provincial. Les services de la
planification régionale (SAPPEDA) viennent eux-
mêmes de publier un mini-atlas sur la Province :
Lampung dalam peta (Lampung par la carte) (17).
Pour simplifiées qu'elles soient, les planches réunies
dans cet ouvrage sont révélatrices de l'intérêt que
les organismes officiels portent à ce type de
document.
Le dernier point à retenir concerne la
documentation et les connaissances accumulées sur
l'espace cartographié. En effet, les enquêtes ont été
menées parallèlement à la réalisation et à la mise à
jour du fonds de carte. Par le besoin d'exhaustivité
qu'il imposait, le travail a conduit à un parcours
systématique de la région et à l'acquisition d'une
information recueillie directement sur le terrain. Ce
qui est irremplaçable. Cartes de l'occupation de
l'espace et d'utilisation du sol, cartes des infras-
tructures, réflexion sur la dynamique de l'habitat et
l'aménagement régional ont trouvé dans cette étape
préparatoire leur fondement. La méthode employée
permet de confirmer le rôle de la carte comme
instrument privilégié d'investigation, à la charnière de
l'étude fondamentale et des applications qui peuvent
en découler.
Dresser une carte c'est d'abord établir
l'existence d'un espace, le caractériser, et donner,
lorsqu'il est peuplé, l'interprétation de l'action
humaine, de l'histoire et des techniques qui ont
façonné les paysages. Localiser les hommes et leur
habitat, situer les axes de communication et
d'échanges, mettre en place les noms de lieux avec
l'orthographe ou l'appellation d'usage conduit à
révéler une identité, et à la reconnaître.
L'élaboration de fonds de carte précis et la
Several field surveys made between December
1985 and January 1987 formed the background of
the researeh. Data was obtained from each
kecamatan head town and checked in the vil/ages
when strong doubt prevai/ed over certainty. Lists
of vil/ages, together with the year or exact date of
their creation, as wel/ as the name and location of
the current head-town, were recorded (11).
Inhabitants were asked what their region of origin
was, but their origins have not been thoroughly
studied, for that was to be done elsewhere (12). A
questionnaire col/ected the general information that
was to form the basis ofthematic studies within the
researeh programme.
Four groupings were decided upon. First of
al/, the stock of settlement at the tum of the
century was brought out, after a comparative study
based on the analysis ofmaps published in colonial
times (13). Only vil/ages having survived until the
present day were considered: their names could be
found on official registers (14) and their existence
was confirmed by the cama~ the district adrni-
nistrator.
The second group displayed villages bom from
farming colonization, the desa kolonisatie. Dutch-
control/ed up to 1942, such creations continued
under Japanese occupation, from 1942 to 1945.
Third came settlements organized after the
independence either by the Ministry of
Transmigration or provincial authorities. The
divisions in time correspond to the planning system
of Indonesian economy: ante-Plan period
(PRAPELITA : 1950-1969), then present-day five
year plans (REPELITA l, II, III, IV).
The last group is an inference of the three
previous ones: here are vil/ages resulting from the
split-up of old nue/ei or from spontaneous
migratory movements, in a word from any cause
but the State's doing.
Original settlement, symbolized in black;
organized settlements in bright colours;
spontaneous settlement in grey tint, such were the
graphics chosen to ensure an easy reading ofa map
whose n'ch information had rendered it intricate
(15).
It took fifteen months to establish the basic
map, and twe/ve more to achieve the layout and
printing of the final map (16).
The first application of that work will be to
have supplied the Province with an up-to-date basic
map ine/uding scientific acquisitions revised in the
mid-eighties. Today already, the printed map is
used by the Province's Administration services.
This document has been also used to select
mapping documents of Sumatra to be digitized at
the scale of 1:250,000 wherever possible (project
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LREP - BAKOSURTANAL).
The second application was to provide a
correct mapping frame, essential to the realization
of the atlas undertaken about migrations and land
planning in the Province of Lampung. It was easy,
through photo reduction and generalization, to
adopt the 1:500,000 scale selected for the thematic
maps that were to be handed over, with the
adjoining commentaries, to the Ministry of
Transmigration and the Provincial Govemment.
Regional planning services (BAPPEDA) have
themselves just published a mini-atlas on the
Province: Lampung dalam peta (Lampung by the
map) (17). Simplified though they are, the plates
contained in that book are extremely significant of
the real interest official authorities take in that
type of document.
The last point to which attention should be
drawn deals with the amount ofdocumentation and
knowledge gathered on the mapped area. Enquiries
were indeed conducted concurrently with the whole
preparation and updating of the basic map. The
project aiming at an exhaustive study led to a
systematic survey ofthe region and to the gathering
of information direct/y from the field, which is
invaluable. Maps on settlement, on the use of land
and infrastructures, reflections on the dynamics of
habitat and on regional development have met their
founding in this preliminary stage. The method
chosen reinforees the importance ofmaps as a pri-
vi/eged means of investigation, at the junction
between fundamental studies and their
applications.
Drawing up a map means, first of al/,
establishing the existence of an area, depicting its
characteristics, and, if il is populated, analyzing the
influence ofman, history and techniques that have
contributed to give shape to the landscape. Loca-
ting people and habitat, plotting major routes and
rivers, setting in the names of places, with the
customary spel/ing or designation, resu/t in the
revelation and recognition of an identity.
Updating old maps and setting up accurate
basic maps seem to be unavoidable steps in the
approach to an ever changing reality, even in the
heart of the tropical forest which might mistakenly
be considered unalterable. Along with the
dictionary, the map has become the necessary key
to a better acquaintance with a people and a
country.
In spite of extraordinary technical
improvements wilhin the last two decades, map
making has al/ too often remained partially
feasible. Missing or obsolete data, incomplete
information, photographs unfit for a reliable
analysis for want of "field check" are frequent
drawbacks in most researeh about the Third
World. Cross-examinations are difficult to carry
out, distances and accessibi/ity being real
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mise à jour des cartes anciennes apparaissent
indispensables pour qui veut approcher une réalité
à jamais changeante, même au coeur de la forêt
tropicale que l'on pourrait croire immuable. Avec le
dictionnaire de la langue, la carte devient la clef
nécessaire pour aller plus avant vers un pays et un
peuple. .
En dépit des progrès techniques hors du
commun réalisés ces deux dernières décennies, le
travail cartographique n'est que trop souvent
partiellement réalisable. Données absentes ou
obsolètes, sources incomplètes, photographies
aériennes d'interprétation délicate en l'absence de
"vérité terrain" sont le lot commun des études
consacrées aux "Tiers-Mondes·. Les vérifications n'y
sont pas aisées, le facteur distance ou les difficultés
d'accès n'étant pas le moindre handicap. La
représentation de ce qui est connu est ainsi limitée
et, dans certains cas, contrainte de rester au stade
de l'approximation.
Que l'approche soit quelquefois insatisfaisante
parce qu'incomplète, ou que la rigueur géodésique
ne soit pas absolue, qu'importe ! pourvu que
l'essentiel soit signalé et les lacunes mentionnées à
l'attention de l'utilisateur. Une carte constitue une
étape, un document par essence évolutif et
perfectible.
notes méthodologie
On doit souligner la permanence de la
demande, que ce soit à l'échelle de la région ou de
la ville, pour la mise en oeuvre de cartes qui
définissent une situation et qui soulignent des
tendances. La finalité pratique de tels documents est
immédiatement perçue, même si de prime abord,
leur lecture paraît ardue. Considéré à juste titre
comme l'un des premiers outils du développement,
l'établissement d'une cartographie de base et la
réalisation de cartes thématiques s'imposent comme
support préalable à la réflexion et à l'action.
2. Enquêtes
10 - 21 décembre 1985
4 - 20 février 1986
12 - 27 mars 1986
19 mai - 3 juin 1986
24 novembre - 8 décembre 1986
14 janvier - 1er février 1987
10 - 23 janvier 1988










Programme ORSTOM - Ministère de la Transmigration.
1985 - 1989 : "Transmigration et migrations spontanées
en Indonésie Occidentale", étude comparative et
cartographie thématique.
Ce programme fait suite aux études entreprises à partir
de 1980 par l'ORSTOM sur la province de Kalimantan
(partie indonésienne de Borneo).
Joint operations Graphie Ground. Série SB 48 D. Survey.
Ministry of Defense. United Kingdom. 1969.
Peta Laut Indonesia No. 68 104 107 TNI-AL, Jawatan
Hidro - Oseanografi. Jakarta 1979 - 1982.
Peta topografi-1/5O.000, réf. 1010, 1012, 1110, 1111,1112
- JANTOP TNI-AD 1974-1975 - BAKOSURTANAL Bogor.
Peta Penggunaan Tanah, peta per kecamatan (1/25.000,
1/50.000) 1977-1984, Dir. Jen. AGRARIA -
BANDARLAMPUNG.
La mise au point des limites administratives a posé dans
quelques cas des problèmes insurmontables et sans
doute conduit localement à d'inévitables erreurs.
Il s'agit de la nouvelle route qui désenclave le Sud-Est de
La Province. Elle relie la capitale provinciale à la région
de Labuhan Maringgai. Large de 4,5 à 6m, elle est
encore non représentée sur certaines cartes récentes.
Scène SPOT datée de juin 1986, tirage papier en
couleurs, 1/100.000. Document aimablement
communiqué par J.P. Gastellu-Etchegory, Université de
Gajah Mada, Yogyakarta.
Kabupaten : l'équivalent d'un département. La province
de Lampung en compte 3: Lampung Utara (Nord),
Lampung Tengah (Centre), Lampung Selatan (Sud). A









Peta Uputan Lahan, feuilles 1010, 1110, 1011, 1111, 1112
Kotaagung, Tanjungkarang, Kotabumi, Menggala,
Toboali, 1/250.000, 1985, BAKOSURTANAL, Bogor.
55 kecamatan sur 66 ont été enquêtés, essentiellement
avec l'aide de : Dra. Sri Daswati, Ir. Musrifah Mufti, et
Jalizar.
D. Benoît, O. Sevin - Etudes en cours sur les groupes
humains de la Province du Lampung.
SUMATRA, 1/100.000, Topografische Dienst· 1909-1926.
SUMATRA, 1/250.000, HIND 1042 A.M.S.T. 511, War
Office 1945 • Survey Directorate HQ.ALFSEA - 1946.
Feuilles de Lahat, Praboemoelih, Simpangtiga,
Bintoehan, Batoeradja, Menggala, Kotaagoeng,
Teloekbetoeng.
Daftar nama-nama desa dan Kelurahan dalam Propinsi
Dati 1 Lampung, BIRO BINA PEMERINTAHAN DESA -
1985.
Les étapes de la croissance urbaine n'ont été
mentionnées que pour Bandarlampung, capitale de la
Province dont la taille et la poussée de l'habitat méritait
une attention particulière. Les limites des villes de
Telukbetung et de Tanjung Karang sont définies aux
différentes époques par les cartes JANTOP (1969), une
couverture aérienne récente: Tanjung Karang, Water
Supply, 1/15.000, P.T. KLM AEROCARTO, Avril 1978, et
une mise à jour établie en 1982 par le Dir. Jen. AGRARIA,
Bandarlampung.
Les travaux de dessin ont été réalisés à Jakarta, au
Ministère de la Transmigration, dans l'atelier de
cartographie encadré par Eric Broussouloux. Les mises
au point, les travaux de photogravure, ainsi que
l'impression, ont été réalisés à Paris.
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handicaps. The pictoria/ representation of known
facts is therefore /imited and sometimes reduced to
the /eve/ of approximation.
However unsatisfactory the resu/t, whether
incomp/ete or /acking geodesic exactness, what
actua/ly matters is that the main topics are covered
and gaps pointed out to the user's attention. A map
is but a step, in essence a document that evo/ves
and can be made better.
The constant demand, whether from regions
or towns, for maps stating specifie situations and
indicating trends must be under/ined. The practica/
fina/ity ofsuch documents is immediate/y perceived
even if reading them seems uneasy at first. Rightly
considered as one of the /eading instmments of
deve/opment, the e/aboration ofa basic clll'tography
notes : methodology
(1) Programme ORSTOM - Ministry of Transmigration, 1985 -
1989 : 'Transmigration and spontaneous migrations in West
Indonesia '; a comparative study and thematic cartography.
This programme results [rom studies undertaken by ORSTOM
since 1980 on the province of Kalimantan (the Indonesian
part of Bomeo).
(2) Joint operations Graphie Ground. Series SB 48 D. Survey.
Ministry ofDefense. United Kingdom. 1969.
(3) Peta Laut Indonesia No. 68104107 TNI-AL, Jawatan Hidro
- Oseanografi. Jakarta 1979 - 1982.
(4) Peta topografi-1:50,000 scale, ref 1010, 1012, 1110, 1111, 1112
-JANfOP TNI-AD 1974-1975 - BAKOSURTANAL - Bogor.
(5) Peta Penggunaan Tanah, peta per Kecamatan (Scale :
1:25,000, 1:50,(00) 1977-1984, DIR JEN. AGRARIA-
BANDARLAMPUNG.
(6) Plotting administrative boundaries proved extremely difficult
and even impossible at times, and has probably led to some
unavoidable mistakes locally.
(7) This is the new road that has contributed to disenclosing the
South-Eastern part ofthe Province. It connects the provincial
capital town to the Labuhan Maringgai area. 4,5 to 6 metres
wide, it is still omitted on certain recent maps.
(8) SPOT scene dating [rom June 1986, colour print on a
1:100,000 scale. Document lent by l.P. Gastellu-Etchegory,
Gajah Mada University, Yogyakarta.
(9) Kabupaten: The equivalent of a county. Lampung Province
includes three of them: Lampung Utara (North), Lampung
Tengah (Centre), Lampung Selatan (South). To thase
kabupaten must be added Bandar-Lampung Kotamadya
(10)Peta Liputan Lahan, sheets 1010, 1110, 1011, 1111, 1112 -
Kotaagung, Tanjungkarang, Kotabumi, Menggala, Toboali,
1:250,000, 1985, BAKOSURTANAI.. Bogor.
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and of topica/ maps is an imperative prerequisite
to ref/ection and action.
2. Field surveys
10111 - 21th december 1985
4th 20th february 1986
12th - 27th march 1986
19th may - 3rd june 1986
24th november - 8th december 1986
14th january - 1st february 1987
10th - 23th january 1988
2nd - 161h february 1988
(11)55 kecamatan out of 66 were surveyed, mainly with the help
of: Dra. Sri Daswat~ Ir. Musrifah Mufti, et Jalizar.
(12)D. Benoît, O. Sevin - Studies in progress about human groups
in Lampung.
(13)SUMATRA, 1:100,000, Topograjische Dienst - 1909-1926.
SUMATRA, 1:250,000, HIND 1042 A.M.S. T. 511, War Office
1945 - Survey Directorate HQ.ALFSEA - 1946.
Sheets on Lahat, Praboemoelih, Simpangtiga, Bintoehan,
Batoeradja, Menggala, Kotaagoeng, Teloekbetoeng.
(14)Daftar nama-nama desa dan Kelurahan dalam Propinsi Dati
1 Lampung, BIRO BINA PEMERINTAHAN DESA - 1985.
(15)Urban growth stages were mentioned only regarding
Bandarlampung, the provincial capital whase size and
development deserve special attention. The town limits of
Telukbetung and Tanjungkarang have been defined for each
different period with the JANfOP maps (1969), a recent air
coverage: Tanjung Karang, WaterSupply, 1:15,000, P.T. KLM
AEROCARTO, April 1978, and an updating made in 1982 by
Dir. Jen. AGRARIA, Bandarlampung.
(16)Drawing was done in Jakarta, at the Ministry of
Transmigration, in the cartography work-room under Eric
Broussouloux's supervision. Patching up, photoengraving as
weil as printing were done in Paris.
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Les villages de la province de Lampung
Villages in the province of Lampung
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époque coloniale, y compris la période de l'occupation japonaise (1942-1945)
colonial periocl, including the japanese occupation (1942-1945)
village autochtone déjà existant en 1920-1930 (groupes Lampung et Sumatera Selatan)
village already existed in 1920-1930 (mainly ethnie groups of Lampung and Sumatera Selalan)





Transmigrasi Polisi Republik Indonesia
Transmigrasi Korban Bencana A1am
Transmigrasi Sosial
Transmigrasi Lokal
11. TRANS UMUM : Transmigrasi Umum
12. PRA PEUTA
13. PEUTA
Sebelum Pembangunan Uma Tahun
Pra Pelita 1 1950 - 1959
Pra Pelita Il 1960 - 1969
Pembangunan Uma Tahun
Pelita 1 1969 - 1974
Pelita Il 1974 - 1979
Pelita III 1979 - 1984
Pelita IV 1984 - 1989
* L'astérisque désigne le chef-lieu du kecamatan.
The asterisk shows the kecamatan head-town.
Enquêtes:
100 jours de terrain environ, répartis sur l'année 1986 et le début de 1987. 55 kecamatan sur 66 ont été
enquêtés avec l'aide de : Dra. Sri Daswati, Ir. Musrifah Mufti et Jalizar. Les données concernant les villages des
kecamatan de Tanjung Bintang, Ketibung et Palas s'appuient sur les enquêtes de D. Benoit, celles du kecamatan
du Way Jepara sur les enquêtes de P. Levang.
Les listes de villages ont été mises au point par Ir. Musrifah Mufti.
Field Survrys,'
About 100 days on the field, over the year 1986 and the beginning of1987. 55 kecamatan 0111 of 66 were sl/rvryd wilh
the help of: Dra. Sri Daswati, Ir. MI/srifah Ml/fti, and Jalizar. Data on villages in the kecamatan of Tanjl/ng Bintang,
Ketibl/ng and Palas are based on SllTvrys made by D. Benoit, thal rele....ant ta the kecamatan of Way Jepara on Sl/rvrys by
P. Leva!'g.
Data on villages were put in arder by Ir. Ml/srifah Mufti.
























































































































23. Tulang Bawang Tengah
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ANNEXES
KABUPATEN : LAMPUNG SELATAN KABUPATEN : LAMPUNG SELATAN,
KECAMATAN :CUKUH BALAK KECAMATAN:GEOONGTATAAN
No. NAMAOESA TAHUN OIBUKA KETERANGAN No, NAMAOESA TAHUN OIBUKA KETERANGAN
• 1 Pulih Ooh 20-30 Oesa Lama/Asli 1 Gedonglataan 20 -30 Oesa Lama/Asli
2 Tengor 2 Kali Rejo
3 Antar Brak 20-30 Oesa Lama/Asli 3 Negri Kalun 20 -30 Oesa Lama/Asli
4 Napal 20-30 Oesa Lama/Asli 4 Suka Banjar
5 Badak 20-30 Oesa Lama/Asli 5 Kurungan Ngawa
6 Kejadian Lom 20-30 Oesa Lama/Asli 6 Kebagusan
7 Karang Buah 7 Cipadang
8 Suka Padang 8 Ponco Kresno
9 Kuripan 9 Purworejo 09 Kolonisasi
10 Banjar Negeri 20-30 Oesa Lama/Asli 10 Sinar Bandung
11 Banjar Manis 11 Sukadadi
12 Pampangan 12 Pujo Rahayu <25 Kolonisasi
13 Penyandingan 20-30 Oesa Lama/Asli 13 Halangan Ralu 20 -30 Oesa Lama/Asli
14 Negeri Kelumbayan 14 Bernung
15 Kaca Marga 15 Negri Sakti
16 Pekon Unggak 16 Kagungan Ralu
17 Gedung 17 Pampangan
18 Tanjung Raja 18 Way Layap 20 -30 Oesa Lama/asli
19 WayRilau 20-30 Oesa Lama/Asli 19 Padang Ralu
20 Suka Raja 20 Negara Saka 20-30 Oesa Lama/Asli
21 Paku 20-30 Oesa Lama/Asli 21 Bagelen 05 Kolonisasi
22 Tanjung Jali
• 22 Suka Raja
23 Tanjung Beluah 23 Pejambon




28 Tegi Neneng 20-30 Oesa Lama/Asli
29 Padang Ratu
30 Tanjung Sinom
31 Umbar 20-30 Oesa Lama/Asli
32 Lengkukai
KABUPATEN : LAMPUNG SELATAN KABUPATEN : LAMPUNG SELATAN
KECAMATAN: GAOING REJO KECAMATAN : KALIANOA
No, NAMAOESA TAHUN OIBUKA KETERANGAN No, NAMAOESA TAHUN OIBUKA KETERANGAN
• 1 Gading Rejo 07 Kolonisasi 1 Kelurahan Kalianda 20-30 Oesa Lama/Asli
2 Panji Rejo <25 Kolonisasi 2 Kota Guring
3 Tegal Sari <25 Kolonisasi 3 Palembapang
4 Blitar REjo <25 Kolonisasi 4 Tengkujuh 20-30 Oesa Lama/Asli
5 Pare Rejo <25 Kolonisasi 5 Bulak
6 Tambak Rejo <25 Kolonisasi 6 Merak Belanlung
7 Wonodadi 07 Kolonisasi 7 Munjuk Sempurna
8 Wales <25 Kolonisasi 8 Belung
9 Mataram <25 Kolonisasi 9 Canti 20-30 Oesa Lama/Asli
10 Tulung Agung <25 Kolonisasi 10 Tanjung Gading 20-30 Oesa Lama/Asli
11 Yogyakarta <25 Kolonisasi 11 Raja Basa
12 Bulu karto <25 Kolonisasi 12 Kecapi 20-30 Oesa Lama/Asli
13 Kediri <25 Kolonisasi 13 Canggung 20-30 Oesa Lama/Asli
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KABUPATEN: LAMPUNG SELATAN
KECAMATAN : KALiANDA (sulte/contlnued)
APPENDrx

























• 34 Kel Way Urang






KABUPATEN : LAMPUNG SELATAN
KECAMATAN:KEDONDONG
No. NAMADESA TAHUN DIBUKA KETERANGAN No. NAMADESA TAHUN DIBUKA KETERANGAN
• 1 Kedondong 15 Pekondoh
2 Cimanuk 16 Pasar Baru
3 Sindang Garut 17 Padang Manis
4 SukaJaya 20-30 Desa Lama/Asli 18 Kota Jawa 20 -30 Desa Lama/Asli
5 Batu Raja 19 Way Kepayang
6 Penengahan 20 Gunung Sari 35 Kolonisasi
7 Kertasana 21 Tanjung Kerta
8 Kota Dalam 20-30 Desa Lama/Asli 22 Gedung Dalam
9 Tanjung Agung 23 Padang Cermin
10 Banjar Negri 24 WayHarong
11 Kubu Batu 25 Gunung Rejo
12 Sidodadi 35 Kolonisasi 26 Tempel Rejo 35 Kolonisasi
13 Gunung Sugih 27 Suka Maju
14 Pekondoh Gedung
KABUPATEN : LAMPUNG SELATAN
KECAMATAN : KETIBUNG
No. NAMADESA TAHUN DIBUKA KETERANGAN No. NAMADESA TAHUN DIBUKA KETERANGAN
1 Tanjung Baru 10 Talangway Sulam
2 Baru Ranji 11 Neglasari
3 Merbau Malaram 53 BRN 12 Babatan
4 Suban 13 Pardasuka
5 Karang Raja 14 Tanjung Ratu
6 Tarahan 20-30 Desa Lama/AsU 15 Suka Jaya
7 Sumber Agung 18 Tanjung Agung
• 8 Talang Jawa 17 Tanjungan 20 -30 Desa Lama/Asli
9 Karang Pucung 18 Trans Tanjungan 68 -73 Trans.Umum
Pelita 1
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KABUPATEN: LAMPUNG SELATAN KABUPATEN : LAMPUNG SELATAN
KECAMATAN: KOTA AGUNG KECAMATAN : NATAR
No. NAMADESA TAHUN DIBUKA KETERANGAN No. NAMA DESA TAHUN DIBUKA KETERANGAN
1 Kota Agung 20-30 Desa LamaiAsli 1 Natar 20 -30 Desa LamaiAsli
2 Tampang 20 -30 Desa LamaiAsli 2 Bumi Agung
3 Kaur Gading 20-30 Desa LamaiAsli 3 Suka Damai
4 Tiram 20 -30 Desa LamaiAsli 4 Sinar Jali
5 Guring 20-30 Desa LamaiAsli 5 Bandar Rejo
6 Way Nipah 20-30 Desa LamaiAsli 6 Pemanggilan 20 -30 Desa LamaiAsli
7 Umbul Buah 7 Negara Ratu 20 -30 Desa LamaiAsli
8 Kerta 8 Gerning
9 Tebat Bunut 9 Panca Bakti
10 Maja 10 Haji Mena
11 Penanggungan 11 Purwosari
12 Kesugihan 12 Muara Putih
13 Perdana 13 Relung Helok
14 Kanyangan 14 Gunung Sigih Baru
15 Tanjungan 20-30 Desa LamaiAsli 15 Gedung Gumanti
16 Betung 20-30 Desa LamaiAsli 16 Margo Rejo
17 Teratas 17 Batang Hari Ogan
18 Payung 20-30 Desa LamaiAsli 18 Haduyang Ratu
·19 Kelurahan Kuripan (1) 19 Margo Mulyo 53 BRN 112 desa
20 Kagungan 20-30 Desa LamaiAsli 20 Mandah 20-30 Desa LamaiAsli
21 Kampung Baru 21 Banjar Negeri
22 Tanjung Agung 22 Negara Ratu Wates
23 Banjar Masin 20-30 Desa LamaiAsli 23 Branti Raya
24 Teba 24 Tanjung Sari
25 Batu Kramat 49 CTN 25 Bumi Sari
26 Suka Banjar 26 Sido Sari
27 Mulang Maya 27 Kejadian
28 Negara Batin 28 Kresnowidodo




33 Kedamaian KABUPATEN : LAMPUNG SELATAN
34 Negeri Ratu KECAMATAN : PADANG CERMIN
35 Pajajaran
36 Kandang Besi 20-30 Desa LamaiAsli
37 Tala Gening No. NAMADESA TAHUN DIBUKA KETERANGAN
38 Pulau Benawang
39 Tanjung Anom 1 Suka Jaya
40 Ke!. Pasar Madang 20-30 Desa LamaiAsli (1) 2 Hurun
41 Ke!. Baros (1) 3 Hanura 67 TRANSAD
42 Menggala 4 Padang Cermin 20 -30 Desa LamaiAsli
43 Belu 5 Kunyanyan
44 Kelunggu 6 Durian
45 Ku sa 7 Hanau Berak 20 -30 Desa LamaiAsli
8 Sidodadi Wates
9 Pekon Ampai
10 Suka Jaya Punduk
11 Maja 20 -30 Desa LamaiAsli
12 Kekatang







(1) Masuk Kel. Kota Agung 20 Bunut
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KECAMATAN: PADANG CERMIN (suite/continued)
No. NAMADESA TAHUN DIBUKA KETERANGAN










• 31 Wates Way Ratai
32 Bawang 20-30 Desa Lama/AsU
69-71 Trans $osial 250 KK
APPENDIX
KETERANGAN :
Pada mulanya Kec Padang Cermin terdiri dari 36 desa,
sekarang tinggal 32 desa karena 4 desa lainnya dipin-






KABUPATEN : LAMPUNG SELATAN
KECAMATAN: PAGELARAN
No. NAMADESA TAHUN DIBUKA KETERANGAN No. NAMADESA TAHUN DIBUKA KETERANGAN
1 Pagelaran <40 Kolonisasi 18 Tangkit Serdang <40 Kolonisasi
2 Negeri Ratu 19 Suka Jadi
3 WayJaha <40 Kolonisasi 20 Banjar Agung Udik
4 Gunung Mas 21 Tiuh Nemon 20-30 Desa Lama/AsU
5 GumukMas <40 Kolonisasi 22 Sinar Agung
6 WayNgisom <40 Kolonisasi 23 Margo Sari 53-54 BRN
7 Taman Sari 24 Tanjung Kemala 20-30 Desa Lama/AsU
8 Panutan <40 Kolonisasi 25 Suka Ratu
9 Candi Retno <40 Kolonisasi 26 Bumi Ratu <40 Kolonisasi
10 Karang Sari <40 Kolonisasi 27 Tanjung Dalam
11 Patoman <40 Kolonisasi 28 Campang Way Handak
12 Girl Tunggal 53-54 BRN 29 Babakan
13 Tanjung Agung 30 Sumanda
14 Pajar Baru 31 Rantau Tijang
15 Bandar Wangi • 32 Tugu Sari
16 Suka Wangl 33 Sumber Bandung
17 Tanjung Herang
KABUPATEN : LAMPUNG SELATAN
KECAMATAN: PALAS

























Trans.Umum Pra PeUta Il
Trans.Umum Pra PeUta l, Pellta 1
Trans.Umum Pra Pelita l, PeUta 1







Desa Pemekaran tahun 1986 adalah :
1. Suka Mulya pecahan desa Tanjung Sari
2. Suka Bakti pecahan desa Suka Raja
3. Marga Jasa pecahan desa Palas Pasmah
4. Tanjung Jaya pecahan desa Buml Jaya
Pemindahan penduduk ke Kec Palas:
1. Pra Pellta (3 tahap) yaitu tahun 54, 59, 61
(jumlah orang yang dipindahkan maksimum
pada tahun tersebut diatas)
2. Pellta 1dan awal Pellta Il yaitu tahun 74-76
(orang yang dipindahkan pada tahun tersebut
hanya tambahannya saja)
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Trans.Umum Pra Pelita 1(1) (1) KBA Gunung Agung
Kolonisasi (112 desa)
Kolonisasi; Trans.Umum Pelita "
Desa Lama/Asli; Trans.Umum Pelita "





Trans.Umum Pelita Il (112 desa)
Desa Lama/Asli
Desa Lama/Asli KABUPATEN : LAMPUNG SELATAN
KECAMATAN: PRINGSEWU
KABUPATEN : LAMPUNG SELATAN
















































































Desa Persiapan tahun 1986 adalah :
1. Kedaung 4. Sukanegara
2. Sinar Petir 5. Suka Agung Barat
3. Napal
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Keterangan:
Pada mulanya hanya tsrdiri dari
5 desa induk (No.1 - 5), kemudian
Belanda membuat rencana pemekaran
hingga sekarang menjadi 12 desa
ditambah dengan 1 (satu) desa asli
KABUPATEN: LAMPUNG SELATAN




















No. NAMADESA AHUN DrBUKA 1 KETERANGAN
14 Gunung Tiga
15 Muara Oua Ulu Belu 20-30 Desa Lama/Asli
16 Way Harong
17 Air Bakoman 52 BRN
18 Air Kubang
19 Batu Bedil
20 Air Naningan 52 BRN
21 Karang Sari
22 Muara Oua 20-30 Desa Lama/Asli
23 Datar Lebual
24 Gedong Agung
25 Datar Rajan 32 Kolonisasi
KABUPATEN : LAMPUNG SELATAN
KECAMATAN : SIDOMULYO
No. NAMADESA TAHUN DIBUKA KETERANGAN
1 Bandar Dalam








9 Sido Rejo 57-58 Trans.Umum Pra Pelita 1) dibuka sakitar tahu
10 Sidodadi 57-58 TranS.Umum Pra Pelita 1) 57-58 kemudian di
11 Sidowaluyo 57-58 Trans.Umum Pra Pelita 1) tambah tahun 1970
12 TrimoMukti
13 WayGelam
14 Bali Nuraga 57-58 Trans.Umum Pra Pelita 1) dibuka sakitar tahu
15 Sido Makmur 57-58 Trans.Umum Pra Pelita 1) 57-58 kemudian di
tambah tahun 1970
16 Sinar Palembang
17 Sido ABri 57-58 Trans.Umum Pra Pelita 1) dibuka sakitar tahu
18 Sido Harjo 57-58 Trans.Umum Pra Pelita 1) 57-58 kemudian di
19 Beringin Kencana tambah tahun 1970
20 Titi Wangi KETERANGAN :
21 Sukamaju Kec Sidomulyo didirikan tahun 1982.
22 Sido Mulyo 35 Kolonisasi pada mulanya masuk Kec. Ketibung
23 Budhi Daya 72 Transmigrasi POLRI (berdiri tahun 1971)
KABUPATEN : LAMPUNG SELATAN
KECAMATAN:SUKOHARJO
1 Suko Harjo 1
2 SinarWaya
3 Suko Harjo Il
·
4 Suko Harjo III 50 CTN
5 Suko Harjo IV
No. NAMADESA TAHUN DIBUKA KETERANGAN
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No. NAMADESA TAHUN DIBUKA KETERANGAN
6 Siliwangi 51 BRN
7 Enggal Rejo
8 Pandan Sari
9 Banyu Mas 51 BRN
10 Bandung Baru 51 BRN
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KABUPATEN : LAMPUNG SELATAN
KECAMATAN: SUKOHARJO
No. NAMADESA TAHUN DIBUKA KETERANGAN No. NAMADESA TAHUN DIBUKA
KETERANGAN
11 Sri Wungu 18 Adi Luwih 50 -51 BRN
12 SukoYo80 19 Suko Harum
13 Keputran 20 Banyuwangi
14 Sinar Baru 21 Waya Krui
15 Nusa Wungu 22 Panggung Rejo
16 Suka Mulya 51 BRN 23 Pandan Surat
17 Waringin Sari 24 Sri Rahayu
KABUPATEN : LAMPUNG SELATAN
KECAMATAN: TALANG PADANG
No. NAMADESA TAHUN DIBUKA KETERANGAN No. NAMADESA 1 TAHUN DIBUKA 1 KETERANGAN
. 1 Talang Padang 20-30 Desa LamalAsli 21 Banjar Sari
2 Suka Raja 22 Negri Agung
3 Purwo Dadi 23 Kali Bening 54 CTN
4 Suka Negri Jaya 24 Suka Mernah
5 Banjar Agung 25 Gisting Atas 54 CTN
6 Suka Merindu 26 Banjar Negeri 20-30 Desa LamalAsli
7 Argo Peni 54 CTN 27 Sinar Banten
8 Ciherang 28 Kota Dalam
9 Sukarame 29 MargoYo80 54 CTN
10 Kebumen 30 Banding Agung
11 Simpang Kanan 31 Wono Raharjo
12 Kedaloman 20-30 Desa LamalAsli 32 Sumber Mulyo
13 Sumber Rejo 33 Tegal Binangun
14 Banjar Manis 34 Campang 54 CTN
15 Gisting Bawah 35 Sinar Semendo
16 Suka Banjar 36 Sido Mulyo 54 CTN
17 SukaBumi
18 Kejayaan KETERANGAN :
19 Suka Bandung Desa persiapan tahun 1987 :
20 Suka Negri
- Desa Dadapan (pecahan dari desa Margoyo80)
KABUPATEN : LAMPUNG SELATAN
KECAMATAN : TANJUNG BINTANG
No. NAMADESA TAHUN KETERANGAN No. NAMADESA AHUN DIBUKA KETERANGAN
DIBUKA
1 Banjar Agung
2 Galih Lunik 15 Purwodadi Dalam
3 gedung Harapan 16 Purwodadi Simpang
4 Gedung Agung 17 RejoMulyo
. 5 Jati Baru 54 BRN 18 Sabah Balau
6 Kali Asin 19 Serdang
7 Jati Mulyo 20 Sidodadi Asri
8 Karang Anyar 21 Sinar Ogan
9 Karto Sari 22 Sinar Rejeki
10 Lematang 23 Sindang Sari
11 Marga Agung 61 Trans.Umum Pra Pelita Il 24 Suka Negara
12 Marga Kaya 61 Trans.Umum Pra Pelita Il 25 WayGalih
13 Margodadi 63 Trans.Umum Pra Pelita Il 26 WayHuwi
14 Margo Mulyo 69 Trans Sosial 27 Wonodadi
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KABUPATEN : LAMPUNG SELATAN
KECAMATAN: WONOSOBO
No. NAMAOESA TAHUN OIBUKA KETERANGAN




5 Banyu Urip Pecahan desa Wonosobo tahun 1972
6 Way Panas
7 Oadi Sari <40 Kolonisasi
8 Negeri Ngarip 20 -30 Oesa LamalAsli
9 Sri Purnomo
10 Tugu Rejo
11 Sri Katon 21 Kolonisasi
12 Pekon Balak 20-30 Oesa LamalAsli
13 Gunung Ooh
14 Bandar Sukabumi 20-30 Oesa LamalAsli
15 Kalirejo ? Kolonisasi
16 Raja Basa
17 Banding 20-30 Oesa lamaiAsli
18 Atar Lebar Pecahan desa Banjar Negara tahun 1971





24 Sanggi 20-30 Oesa LamalAsli
25 Karang Anyar




30 Banjar Sari Pecahan desa Banjar Negara tahun 1975
31 Kacapura
32 Sedayu





38 Banjar Negara 21 Kolonisasi (kantor kolonisasi)
39 Suka Raja
40 Padang Ratu 20-30 Oesa LamalAsli
41 Sinar Saudara
42 Way Kerap 20-30 Oesa LamalAsli
43 Parda Waras
44 Bangun Rejo
45 Oadi Rejo Pecahan desa Kalirejo 1972
KETERANGAN :
Oesa Hutan Larangan sekarang sudah dipindahkan tahun 1980-1986
.penduduk desa tersebut di translokkan ke Lampung Utara
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KABUPATEN : LAMPUNG TENGAH
KECAMATAN : BANGUN REJO
No. NAMAOESA TAHUN OIBUKA KETERANGAN No. NAMAOESA TAHUN OIBUKA KETERANGAN
1 Tanjung Jaya Oe88 Spontan 9 Purwodadi Oe88 Spontan
2 Sinar Luas Oe88 Spontan 10 SidoMulyo Oe88 Spontan
3 Sinar Seputih Oe88 Spontan 11 Sidodadi Oe88 Spontan
4 Cimarias Oe88 Spontan 12 Sido Luhur Oe88 Spontan
5 Sri Pendowo Oe88 Spontan 13 Suka Warlngin Oe88 Spontan
8 Suka Negara Oe88 Spontan 14 Tanjung Pandan Oe88 Spontan
. 7 Bangun ReJo Oe88 Spontan 15 Timbul Rejo Oe88 Spontan
8 Sido Rejo Oe88 Spontan
KABUPATEN : LAMPUNG TENGAH
KECAMATAN: BATANGHARI
No. NAMAOESA TAHUN OIBUKA KETERANGAN No. NAMAOESA TAHUN OIBUKA KETERANGAN
1 Banjar Rejo 39 Koloni88si • 9 BanarJoyo 39 Kolonl88sl
2 Bumi Harjo 39 Koloni88sl 10 RejoAgung 39 Koloni88sl
3 Balo rejo 39 Koloni88si 11 Balai Kencono 39 Koloni88sl
4 Batang Harjo 39 Koloni88si 12 Sumber Agung 39 Koloni88sl
5 Bumi Mas 39 Koloni88si 13 Sri Basukl 39 KoIonl88sl
8 Sumber Rejo 39 Koloni88si 14 Selo ReJo 39 Koloni88sl
7 TelogoRejo 39 Koloni88si 15 Nampi Rejo 39 Kolonl88sl
8 Adi Warno 39 Koloni88si 18 Buwono Saktl 39 Kolonl88si
KABUPATEN : LAMPUNG TENGAH
KECAMATAN : GUNUNGSUGIH
No. NAMAOESA TAHUN OIBUKA KETERANGAN No. NAMAOESA TAHUN OIBUKA KETERANGAN
1 Gunung Sugih



































KABUPATEN : LAMPUNG TENGAH
KECAMATAN : JABUNG
No. NAMAOESA TAHUN OIBUKA KETERANGAN No. NAMAOESA TAHUN OIBUKA KETERANGAN
• 1 Jabung 20-30 Oesa Lama/Asli 18 Mengandung Sari
2 Negara Batin 19 Sido Rahayu
3 Negara Saka 20 Sidodadi/Gng. Agung
4 Asahan 20-30 Oesa Lama/Asli 21 Gunung Mekar
5 Gunung Sugih Kecil 22 Pematang Tahalo
8 Bungkuk 20-30 Oesa Lama/Asli 23 Ngesti Karya
7 Batu Badak 24 Tanjung Wangi
8 Penlangan 25 Tri Tunggal
9 Gunung Raya 20-30 Oesa Lama/Asli 28 Kedung Ringin
10 Bojong 27 RejoMulyo
11 Gunung Sugih Besar 20-30 Oesa Lama/Asli 28 Purworejo Oesa pecahan
12 Tuba 20-30 Oesa Lama/Asli 29 Pasir Sakti yang baru
13 Pg. Raharjo 30 Mulyo Sari diresmikan
14 Banjar Agung 31 Labuhan Ratu tahun 1986
15 SEndang Anom 32 Sumur Kucing
18 Numbang Jaya 33 Jembrana
17 Adirejo 34 Giri Mulyo
KABUPATEN : LAMPUNG TENGAH
KECAMATAN: KALI REJO
No. NAMAOESA TAHUN OIBUKA KETERANGAN No. NAMAOESA TAHUN OIBUKA KETERANGAN
• 1 Kali Rejo Oesa Spontan 12 Watu Agung Oesa Spontan
2 Kaliwungu Oesa Spontan 13 Sandang Agung Desa Spontan
3 Sri Oadi Oesa Spontan 14 Kali Oadi Oesa Spontan
4 Sri Mulyo Oesa Spontan 15 Sri Basuki Oesa Spontan
5 PonoWarno Oesa Spontan 18 Suko Sari Oesa Spontan
8 Waya Krul Oesa Spontan 17 Sinar Sari Oesa Spontan
7 Sri Way Langsep Oesa Spontan 18 Kuto Winangun Oesa Spontan
8 Sandang Mulyo Oesa Spontan 19 Sandang Rejo Oesa Spontan
9 Sandang Asih Oesa Spontan 20 Sandang Retno Oesa Spontan
10 Balai Rejo Oesa Spontan 21 Sandang Asri Oesa Spontan
11 Sandang Baru Oesa Spontan 22 Sandang Mukti Oesa Spontan
KABUPATEN : LAMPUNG TENGAH
KECAMATAN: LABUHAN MARINGGAI.
No. NAMAOESA TAHUN OIBUKA KETERANGAN No. NAMA.DESA TAHUN OIBUKA KETERANGAN
• 1 Labuhan Maringgai 20-30 Oesa Lama/Asli 18 Mandala Sarl Spontan
2 Marlnggal 17 Sri Gading
3 Tanjung Aji 18 Karang Anyar
4 Tebing 20-30 Oesa Lama/Asli 19 Sumberhadi
5 Wana 20-30 Oesa Lama/Asli 20 Tulung Pasik
8 Nibung 20-30 Oesa Lama/Asli 21 Kebun Oamar
7 Pempen 20-30 Oesa Lama/Asli 22 Itik Randai
8 Negeri Agung 20-30 Oesa Lama/Asli 23 WayMili
9 Mataram Baru 20-30 Oesa Lama/Asli 24 Sido Makmur
10 Raja Basa Baru 20-30 Oesa Lama/Asli 25 Muara Gading Mas 84-85 Translokal Pelita IV
11 TelukOalam 28 Marga Sari 84-85 Translokal Pelita IV
12 Sriminino Sari 53 BRN 27 Pelindung Jaya n Spontan
13 Sri Bawono 53 BRN 28 Bandar Negeri n Spontan
14 Sadar Sriwijaya 53 BRN 29 Karya Tani n Spontan
15 Way Arong Spontan 30 Karya Makmur n Spontan
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KABUPATEN : LAMPUNG TENGAH
KECAMATAN: METRO
No. NAMADESA TAHUN DIBUKA KETERANGAN No. NAMADESA TAHUN KETERANGAN
DIBUKA
1 Ganjar Agung 37-38 Kolonisasi 10 Sumersari 37-38 Kolonisasi
• 2 Metro 37-38 Kolonisasi 11 Purwosari 37-38 Kolonisasi
3 Mulyojati 37-38 12 Banjarsari 37-38 Kolonisasi
4 Yosodadi 37-38 Kolonisasi 13 Kibang Spontan dari
5 Hadimulyo 37-38 Kolonisasi 14 Margototo Jawa dan
6 Karang Rejo 37-38 Kolonisa8Ï 15 Sumer Agung Sumatera
7 Tejosari 37-38 Kolonisasi 16 Purbosembodo Selatan
8 Margorejo 37-38 Kolonisasi 17 Margajaya (1956)
9 Rejomulyo 37-38 Kolonisasi
Kecamatan Padang Ratu rencananya akan dipecah
menjadi 6 kecamatan yaitu :
Desa Kota Batu (selatan kecamatan) . Lingga Pura
dan Marga Jaya adalah kawasan hutan Iindung, oleh
karena itu penduduk desa tersebut di translokkan
ke Lampung Utara dan desa tersebut dihapuskan.
1. Anak Tuho ibukota kecamatan Haji Pemanggilan
2. Buai Riau ibukota kecamatan Tanjung Harapan
3. Tetayan ibukota kecamatan Bandarsari
4. Pubian ibukota kecamatan Negeri Kepayungan
5. Selaga ibukota kecamatan Gedung Harta
6. Padang Ratu ibukota kecamatan Padang Ratu
KABUPATEN : LAMPUNG TENGAH
KECAMATAN : PADANG RATU
No. NAMADESA TAHUN KETERANGAN
DIBUKA
1 Haji Pemanggilan
2 Negara Bumi Udik
3 BumiAji
4 Negara Aji Tua 20-30 Desa Lama/Asli
5 Negara Bumi lIir 20-30 Desa Lama/Asli
6 Negara Aji Baru
7 Gunung Agung
8 Tanjung Harapan
9 Kuripan 20-30 Desa Lama/Asli
10 Haduyang Ratu 20-30 Desa Lama/Asli





16 Negeri Kepayungan 20-30 Desa Lama/Asli
17 Segala Minder 20-30 Desa Lama/Asli
18 Negara Katun
19 Gedung Harta
20 Negeri Agung 20-30 Desa Lama/Asli





26 Gilih karang Jati
27 Tri Mulyo 74 Trans. Sisipan 104 KK
28 Gedung Sari 75 Trans. Sisipan 104 KK

































Pecahan dari desa Jaya Sakti
Pecahan dari desa Payung Ratu
KABUPATEN : LAMPUNG TENGAH
KECAMATAN:PEKALONGAN
APPENDlX
KABUPATEN : LAMPUNG TENGAH
KECAMATAN: PURBOLINGGO































1 Taman Cari (C)
2 Taman Bago (B)
3 Taman Asri (A)
4 Taman Dadi (0)
5 Taman Endah (E)
8 Tegal Gondo (G)
7 Toti Gondo (H)






































Trans.Umum Pra Pelita 1
Trans.Umum Pra Pelita 1
Trans.Umum Pra Pelita 1
Trans.Umum Pra Pelita 1
Trans.Umum Pra Pelita 1
Trans.Umum Pra Pelita 1
Trans.Umum Pra Pelita 1
Trans.Umum Pra Pelita 1
Trans.Umum Pra Pelita 1
Trans.Umum Pra Pelita 1
Trans.Umum Pra Pelita 1
Spantan dari desa Trans.
Spantan dari desa Suka-
dana tahun 1985
KETERANGAN :
De88 Kali Pasir dulu termasuk Keo. Sukadana
KABUPATEN : LAMPUNG TENGAH
KECAMATAN : RAMAN UTARA
KABUPATEN : LAMPUNG TENGAH
KECAMATAN:PUNGGUR
No. NAMADESA TAHUN KETERANGAN
DIBUKA
1 Nunggal Rejo 55 Trans.Umum Pra Pelita
2 Toto Katon 55 Trans.Umum Pra Pelita
3 Sido Mulyo 55 Trans.Umum Pra Pelita
4 Asto Mulyo 55 Trans.Umum Pra Pelita
5 Ngesti Rahayu 55 Trans.Umum Pra Pelita
8 Mojopahit 55 Trans.Umum Pra Pelita
7 Nambah Rejo 55 Trans.Umum Pra Pelita
8 Sapta Mulyo 55 Trans.Umum Pra Pelita
9 Badran Sari 55 Trans.Umum Pra Pelita
10 Sri Sawahan 55 Trans.Umum Pra Pelita
11 Sri Rejo Kencona 55 Trans.Umum Pra Pelita
12 Sumber Rejo 55 Trans.Umum Pra Pelita
13 Purwo rejo 55 Trans.Umum Pra Pelita
14 Tanggul Angin 55 Trans.Umum Pra Pelita
• 15 Kota Gajah 55 Trans.Umum Pra Pelita







































Trans.Umum Pra Pelita 1
Trans.Umum Pra Pelita 1
Trans.Umum Pra Pelita 1
Trans.Umum Pra Pelita 1
Trans.Umum Pra Pelita 1
Trans.Umum Pra Pelita 1
Trans.Umum Pra Pelita 1
Trans.Umum Pra Pelita 1
Trans.Umum Pra Pelita 1
Trans.Umum Pra Pelita 1
Trans.Umum Pra Pelita 1
No. NAMA DESA
1 Rantau Jaya Illr
2 Rukti Basuki
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ANNEXES
KABUPATEN : LAMPUNG TENGAH































Peeahan dari Bumi Nabung lIir (1)
Peeahan dari Bumi Nabung lIir (1)
Peeahan dari Bumi Nabung lIir (1)
Peeahan dari Bumi Nabung lIir (1)
Peeahan dari Rantau Jaya lIir dan
D.K. Bina Karya
KETERANGAN :
Sekarang ini tidak ada lagi desa Daerah
Khusus Bina Karya karena desa ini sudah
dimekarkan dengan desa Rantau Jaya lIir
sehingga terbentuk desa baru dengan nama
Rantau Jaya Baru
Desa-desa Transmigrasi tahun 1964 telah
diserahkan ke Pemda (Pemerintah Daerah)
pada tahun 1968
(1) tahun 1986
KABUPATEN : LAMPUNG TENGAH
KECAMATAN:SEKAMPUNG
No. NAMADESA TAHUN DIBUKA KETERANGAN No. NAMA DESA 1TAHUN DIBUKA KETERANGAN
KETERANGAN ;
Desa Karyamukti merupakan desa persiapan tahun 1981,
sekarang sudah diresmikan. Desa ini adalah peeahan











































1. Cempaka Nuban peeahan dari desa Sukaraja Nuban
2. Negeri Agung peeahan dari desa Negeri Jemanten
3. Tanjung Harapan peeahan dari desa Negeri Tua
4. Surya Mataram peeahan dari desa Mataram Marga



























































































Kolonisasi sama dengan Sumbersa
BRN
BRN




dari desa Sukaraja Tiga
dari desa Negara Nabung
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No. NAMADESA TAHUN KETERANGAN
DIBUKA
1 Sumber Bahagia (SP1) 58-59 Trans.Umum Prapelita
2 Sri Basuki(SP5) 58 -59 Trans.Umum Prapelita
3 Sri Bawono(SP3) 58-59 Trans.Umum Prapelita
4 Sri Budaya(SP4) 58-59 Trans.Umum Prapelita
5 Sari Bakti (SP2) 58-59 Trans.Umum Prapelita
·
6 Tanjung Harapan(SP6) 58-59 Trans.Umum Prapelita
7 Setia Budi(SP7) 58-59 Trans.Umum Prapelita
8 Sumber Baru(SP8) 58-59 Trans.Umum Prapelita
9 Sido Binangun(SP9) 58 -59 Trans.Umum Prapelita
10 Sri BU80no(SP10) 58-59 Trans.Umum Prapelita
11 Suko Binangun(SPll) 58-59 Trans.Umum Prapelita
12 Sangga Buana(SP12) 58-59 Trans.Umum Prapelita
13 Swastika Buana(SP13) 58-59 Trans.Umum Prapelita
14 Setia Bakti(SP14) 58-59 Trans.Umum Prapelita
15 Sakti Buana(SP15) 58 -59 Trans.Umum Prapelita
16 Siswa Binangun(SP16) 58-59 Trans.Umum Prapelita
17 Sanggar Buana(SPl7) 58-59 Trans.Umum Prapelita
KETERANGAN :
Desa-desa tersebut diatas telah diserahkan ke PEMDA
(Pemerintah Daerah) pada tahun 196911970










































20 - 30 Desa LamaJAsli
20 - 30 Desa LamaJAsli
62 - 65 Trans.Umum Prapelita
62 - 65 Trans.Umum Prapelita
62 - 65 Trans.Umum Prapelita
62 - 65 Trans.Umum Prapelita
62 - 65 Trans.Umum Prapelita
62 - 65 Trans.Umum Prapelita
62 - 65 Trans.Umum Prapelita
62 - 65 Trans.Umum Prapelita
62 - 65 Trans.Umum Prapelita
62 - 65 Trans.Umum Prapelita
62 - 65 Trans.Umum Prapelita
62 - 65 Trans.Umum Prapelita
62 - 65 Trans.Umum Prapelita
62 - 65 Trans.Umum Prapelita
72 TransLokal Pelita 1










































NAMA DESA 1 TAHUN 1
DIBUKA·
Rama Yana 55 - 56
Rama Kelundunga 55 - 56
Rama Mukti 55 - 56
Rama Nirwana 55 - 56
Rama Utama 55 - 56
Rama Indera 55 - 56









KABUPATEN : LAMPUNG TENGAH





• 4 Gaya Baru 1
5 Gaya Baru Il
6 Gaya Baru III
7 Gaya Baru IV
8 Gaya Baru V
9 Gaya Baru VI
10 Gaya Baru VII















De88 LamaJAsli (spontan l,II sebelum tahun 69)
De88 LamaJAsli (Swakarsa)
Trans.Umum Prapelita Il (TRANSKO)
Trans.Umum Prapelila Il (TRANSKO)
Trans.Umum Prapelita Il (TRANSKO)
Trans.Umum Prapelita Il (TRANSKO)
Trans.Umum Prapelita Il (TRANSKO)
Trans.Umum Prapelita Il (TRANSKO)
Trans.Umum Prapelita Il (TRANSKO)
Trans.Umum Prapelita Il (TRANSKO)
Trans.Umum Prapelita Il (TRANSKO)
ORSTOM - DEPARTEMEN TRANSMIGRASI
ANNEXES
KABUPATEN : LAMPUNG TENGAH
KECAMATAN : SEPUTIH SURABAYA (suite/continued)
No. NAMA DESA
12 Sri Katon
13 Sumber Agung (Pol A)
14 Sidodadi (Pol B)
15 Rawa Betik
16 Rajawali




















Pecahan dari desa Malaram IIir
Pecahan dari desa Surabaya IIir
Pecahan dari desa Surabaya lIir
Pecahan dari desa Surabaya llir
Pecahan dari desa Surabaya lIir
Pecahan dari desa Surabaya lIir
No. NAMADESA TAHUN DIBUKA KETERANGAN
1 Terbanggi Besar 20-30 Desa Lama/Asli, dusun Margo Mulyo desa BTI (63-65)
2 Tanjung Ratu 11er 20-30 Desa Lama/Asli
3 Banjar Ratu 20-30 Desa Lama/Asli
4 Gunung Batin Udik 20-30 Desa Lama/Asli
5 Gunung Batin IIir 20-30 Desa Lama/Asli
6 Gunung Batin Baru 20-30 Desa Lama/Asli
7 Candi Rejo 39-42 Kolonisasi
8 Lempuyang Bandar 20-30 Desa Lama/Asli
9 Gunung Agung
10 Yakum Jaya
11 Fajar Asri 64 Trans.Umum Pra Pelita Il
12 Selusuban 64 Trans.Umum Pra Pelita Il
13 Harapan Rejo 64 Trans.Umum Pra Pelita Il
14 Muji Rahayu 64 Trans.Umum Pra Pelita Il
15 Bj. Karta hayu 64 Trans.Umum Pra Pelita Il
16 Karang Endah 56-58 Trans.Umum Pra Pelita 1
17 1. Pulra Subing
18 Nambah Dadi 64 Trans.Umum Pra Pelita
19 Ono Harjo 64 Trans.Umum Pra Pelita
• 20 Bandar Jaya 54-55 Trans.Umum Pra Pelita
21 AdiJaya 64 Trans.Umum Pra Pelita
22 Bumi Kencono 54-57 Trans.Umum Pra Pelita
23 Simpang Agung 54-57 Trans.Umum Pra Pelita
24 Endang Rojo 64 Trans.Umum Pra Pelita
25 Dono Arum 64 Trans.Umum Pra Pelita
26 Gayau Sakti 64 Trans.Umum Pra Pelita 1
27 PoncoWati 64 Trans. Angkatan Darat Pra Pelita Il
28 Purnama Tunggal 70 Trans. Angkatan Darat Pelita 1
29 Bandar Sakti 73 Trans. Angkatan Darat Pelita 1
30 Bandar Agung 73 Trans. Angkatan Darat Pelita 1
31 Tanjung Onom 73 Trans. Angkatan Darat Pelita 1
KETERANGAN :
Desa persiapan (Baru rencana belum ada SK) adalah :
- Perwakilan Gunung Madu
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APPENDIX
KABUPATEN : LAMPUNG TENGAH
KECAMATAN: TRIMURJO
No. NAMADESA TAHUN DIBUKA KETERANGAN
1 Adi Puro 35-37 Kolonisasi 8 Untoro 35-37 Kolonisasi
2 Trimurjo 35-37 Kolonisasi 9 Purwo Adi 35-37 Kolonisasi
3 Liman Benawi 35-37 Kolonisas; • 10 Simbawaringin 35-37 Kolonisasi
4 Depok Rejo 35-37 Kolonisasi 11 Pujo Basuki 35-37 Kolonisasi
5 Tempuran 35-J7 Kolonisasi 12 Pujo Karto 35-37 Kolonisasi
6 Purwodadi 35-37 Kolonisasi 13 Pujo Dadi 35-37 Kolonisasi
7 Noto Harjo 35-37 Kolonisasi 14 Pujo Asri 35-37 Kolonisasi
KABUPATEN : LAMPUNG TENGAH
KECAMATAN: WAY JEPARA
No. NAMA DESA
1 Raja Basa Lama
2 Labuhan Ratu Lama
3 Sri Rejo Sari
4 Sumber Rejo
5 Jepara












18 Labuhan Ratu 1
19 Sri Wangi




















Trans Pramuka 73 (102KK), 70 (150KK), 86 (2400KK)
Desa Lama/Asli
Biro Rekonstruksi Nasional (BRN)
Kolonisasi tahun 27 (20KK) dan 35, BRN (52-53)
Desa Lama/Asli
Transmigrasi Umum Pra Pelita
Transmigrasi Umum Pra Pelita
Transmigras; Umum Pra Pelita
Transmigrasi Umum Pra Pelita (JawaIBali)
Transmigrasi Umum Pra Pelita (BaIi/KBA Merapi)
Transmigrasi Umum Pra Pelita
Transmigrasi Umum Pra Pelita dan KBA Gng Merapi
Transmigrasi Umum Pra Pelita
Transmigrasi Umum Pra Pelita
Transmigrasi Umum Pra Pelita
Transmigrasi Umum Pra Pelita Il
Pemekaran dari L. Ratu tahun 72
Ex dusun desa Asli & spontan, pemekaran tahun 72
Pemekaran dari L. Ratu
KETERANGAN :




sekarang penduduk desa tersebut di Translokkan areal desa tersebut dijadikan Suaka Marga Satwa Way Kambas




No. NAMADESA TAHUN DIBUKA KETERANGAN No. NAMADESA TAHUN DIBUKA KETERANGAN
























20-30 Desa Lama/Asli 25 Cahaya Mas
20-30 Desa Lama/Asli 26 Comok Sinar Jaya
27 Pengaringan
20-30 Desa Lama/Asli 28 Ogan Campang
20-30 Desa Lama/Asli 29 Campang Ginjul
30 Ogan Jaya
31 Gunung Beluah






Desa persiapan adalah :
Bindu pecahan dari desa Ajl Kagungan
Kecamalan Abung Baral adalah pecahan dari kecamalan Kola
Bumi pada lahun 1971
KABUPATEN : LAMPUNG UTARA





































Kolonisasi (Ex Kebun Nakau)
Desa Lama, Translok Pelila III
(Ex Kary Daya Iloh, Peg Trans dan ABRI)
Transmigrasi Angkalan Daral Pelila 1
Transmigrasi Angkalan Daral Pelila 1
KETERANGAN :








ORSTOM • DEPARTEMEN TRANSMIGRASI
Kecamalan Abung Salalan merupakan pecahan dari Kec. Kola Bumi, resmi
menjadi kecamalan pada lahun 1972. Pada mulanya hanya lerdiri dari 5
desa, kemudian pada lahun 1978 mekar menjadi 14 desa.
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APPENDIX
KABUPATEN : LAMPUNG UTARA
KECAMATAN : ABUNG TIMUR
No. NAMADESA TAHUN DIBUKA KETERANGAN
• 1 Bumi Agung Marga
2 Penangan Ralu 20-30 Desa Lama/Asli
3 Gedung Nyapah





9 Bangunsari 67 Transmigrasi Umum Pra Pelila Il
10 Tala Karya 65 Transmigrasi Umum Pra Pelila Il
11 Purba Sak1i 65 Transmigrasi Umum Pra Pelila Il
12 Bumi Reslu 69-73 Transmigrasi Umum Pelila 1
13 Bumi Raharja 72 -73 Transmigrasi Umum Pelila 1
14 Sidomukti 69-73 Transmigrasi Umum Pelila 1
15 Peraduan Waras 71 -72 Transmigrasi Umum Pelita 1
16 Karya Sak1i 71 -72 Transmigrasi Umum Pelila 1
17 Bandar Sak1i 71 -72 Transmigrasi Umum Pelila 1
18 Suko Harjo 72 -73 Transmigrasi Umum Pelita 1
19 Bumi Jaya 69-73 Transmigrasi Umum Pelila 1
20 Sumber Agung Pecahan dari desa Surakarta
21 Rejo Mulyo Pecahan dari desa Surakarta
2. Kec. Abung Timur : dengan ibukola kecamatan
Bumi Agung Marga lerdiri dari 8 desa :
- Bumi Agung Marga - Penangan Ralu
- Gedung Nyapah - Pungguk Lama
- Sura Karta - Banjar Wangi










Kec Abung Timur adalah pecahan dari Kec Kota Bumi bulan Januari 1972
pada mulanya hanya terdiri dari 15 desa.
Kec Abung Timur akan dimekarkan menjadi 2 kecamatan yaitu :
1. Kec. Way Abung : dengan ibukola kecamatan Tala Karya








No. NAMADESA TAHUN DIBUKA . KETERANGAN
. 1 Mesir IIir 20-30 Desa Lama/Asli
2 Mesir Udik
3 Karangan 20-30 Desa Lama/Asli
4 Tulang Bawang 20-30 Desa Lama/Asli
5 Bumi Agung 20-30 Desa Lama/Asli
6 Saplo Ronggo
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KABUPATEN : LAMPUNG UTARA
KECAMATAN : BALIK BUKIT
No. NAMADESA TAHUN DIBUKA KETERANGAN No. NAMADESA 1 TAHUN DIBUKA KETERANGAN

















































































Transmigrasi Umum Pra Pelita Il (asal Jateng)
Transmigrasi Umum Pra Pelita Il (asal Jateng)
Transmigrasi Umum Pra Pelita Il (asal Bali)
Desa Persiapan th 86 pemekaran dari Bali Sadar
Desa Persiapan th 86 pemekaran dari Bali Sadar
Desa Persiapan th 86 pemekaran dari Sumber Baru
KETERANGAN :
Kecamatan Banjit merupakan pemekaran dari Kec. Kasui bulan Januari 1972.
KABUPATEN : LAMPUNG UTARA
KECAMATAN:BARADATU
No. NAMADESA TAHUN DIBUKA KETERANGAN
1 Tiuh Balak 20-30 Desa LamalAsli
2 Gunung Katun 20-30 Desa LamalAsli
3 Cugah 20-30 Desa LamalAsli
4 Gedung Pakuon 20-30 Desa LamalAsli
5 Banjar Negara





11 Campur Asri 50 Transmigrasi Umum Pra Pelita Il
12 Banjar Sari 50 Transmigrasi Umum Pra Pelita Il
13 Bumi Merapi 50 TransmigrasÎ Umum Pra Pelita Il








• 17 Tiuh Balak Pasar 60 Transmigrasi Umum Pra Pelita Il
18 Kayu Batu
19 Selia Negara 60 Transmigraei Umum Pra Pelita Il
20 Banjar Mulia





26 Suka Seri 60 Tranemigrasi Umum Pra Pelita Il




31 Gedung Rajo 60 Transmigraei Umum Pra Pelita Il
32 Banjar Setia
33 Bumi Rajo 60 Tranemigrasi Umum Pra Pelila Il
34 Negeri Mulyo
35 Mekar Seri
36 Taman Aeri 60 Transmigraei Umum Pra Pelita Il
37 Mekar Seri 60 Tranemigraei Umum Pra Pelila Il
38 Bengkulu Jaya
39 Sukamaju
KABUPATEN : LAMPUNG UTARA
KECAMATAN: BELALAU
No. NAMAOESA TAHUN OIBUKA KETERANGAN No. NAMAOESA 1 TAHUN OIBUKA KETERANGAN
1
1 Bumi Agung 18 Luae 20-30 Oesa Lama/Asli
2 Suwoh 19 Sumber Agung
3 Kola Beei 20 Hujung 20-30 Oesa Lama/Aell
4 Kembahang 20-30 Oesa Lama/Aeli 21 Tugu Ralu
5 Badudu 22 Balu Kebayan
6 Kegirangan 23 Basungan Pahayu
7 Bakhu 24 Sri Mulyo
. 8 Kenali 20-30 Oesa Lama/Aeli 25 Pampangan
9 Pekon Balak 20-30 Oesa Lama/Aeli 26 Canggu
10 Negeri Ralu 20-30 Oesa Lama/Aeli 27 Waspada
11 Gunung Sugih 28 Banding Agung
12 Sukabumi 29 Suka Marga
13 SukaRame 30 Giham Suka Maju
14 Turgak 20-30 Oesa Lama/Asli 31 Argomulyo Pecahan dari desa Luas
15 Suka Raja 32 Mekarsari Pecahan dari desa Sekincau
16 Kejadian 20-30 Oesa Lama/Asli 33 Tiga Jaya Pecahan dari desa Sekincau
17 Sekincau 34 Pahayu Jaya Pecahan dari desa Basungan
Pahayu
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ANNEXES
KABUPATEN : LAMPUNG UTARA





































































































































Deea Lama/AsII; Transmigrasi Lokal Pelila III
Transmlgrasi Lokal PellIa III
Deea Lama/Asli; Transmigrasi Lokal Pelita III
Deea Lama/A81I; Transmigrasi Lokal Pelita III
Daea Lama/Asli; Transmigrasi Lokal Pelita III
Transmigrasl Lokal Pelita III
Daea Lama/Asli; Transmlgrasi Lokal Peilla III
Transmigrasi Lokal Pelila III
Transmigrasi Lokal Peilla III
Deea Lama/Asli; Transmigrasi Lokal Pelila III
Deea Lama/AsII; Transmigrasi Lokal Pelila III
Transmigrasi Lokal Pelila III
Transmigrasi Lokal Pelila III
Transmigrasi Lokal Pelita III
Deea Lama/Asli; Transmigrasi Lokal Pelila III
Transmigrasl Lokal Pelita III
Transmigrasi Lokal Pelita III
Transmigrasl Lokal Pelila III
Transmigrasi Lokal Pelila III
Transmigrasi Lokal Pelila III
Transmigrasi Lokal Pelila III
Transmigrasi Lokal Pelila III
TransmigraBi Lokal Pelila III
Transmigrasi Lokal Pelita III
Transmigrasi Lokal Pelita III
Transmlgrasi Lokal PeUta III
Transmigrasi Lokal Pelila III
Transmlgrasi Lokal Pellta III
TransmigraBi Lokal Pelila III
Transmigrasi Lokal Peilla III
Transmigrasl Lokal PeUla III
Transmigrasi Lokal Pelita III
Transmigrasi Lokal Pelita III
Transmlgrasi Lokal Pelila III
Transmigrasi Lokal Pelila III
Transmlgrasl Lokal Pelila III
Transmigrasl Lokal Pelita III
Transmigrasi Lokal Pelila III
Transmigrasi Lokal Pelita III
Transmigrasi Lokal Pelila III
Transmigrasi Lokal Pelila III
Transmlgrasi Lokal Pelita III
Pecahan dari deea Bukil Gemuruh lahun 1986
KABUPATEN: LAMPUNG UTARA
KECAMATAN : BUKIT KEMUNING
No. NAMA DESA








20 - 30 Desa Lama/Asli
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KABUPATEN : LAMPUNG UTARA









15 Tanjung Baru timur
TAHUN OIBUKA KETERANGAN
20 - 30 Oe88 LamaiAsli
Pecahan dari de88 Sukamarga
Pecalian dari de88 Tanjung Baru
APPENDIX
KETERANGAN :
Setelah Pemilu 1987 ada rencana pemekaran
kecamatan Bukit Kemuning, yang akan dipe-
cah menjadi 2 kecamatan yaitu :
1. Kec. Ulak Rengas : terdiri dari 9 de88 yaitu
- Ulak Rengas - Sekipi
- Sido Kayo - Muara Oua
- Tanjung Waras - Suka Marga
- Pulau Panggung - Kebun Oalam
- Sukamaju
2. Kec. Bukit Kemuning : terdiri dari 8 desa yaitu
- Bukit Kemuning - Tanjung Baru
- Muara Aman - Sukamenanti
- Dwikora - Tanjung Baru Timur
KABUPATEN : LAMPUNG UTARA
KECAMATAN: KASUI
No. NAMAOESA AHUN OIBUKA KETERANGAN
1 Kasui Lama 20 -30 Oe88 LamaiAsli
2 Kasui Pa88r
3 Tanjung Bulan 20 -30 Oe88 LamaiAsli
4 Kedaton
5 Kota Way 20-30 Oe88 LamaiAsli
8 Air Ringkih
7 Tanjung Kurung 20-30 Oe88 LamaiAsli
. 8 Jaya Tinggi
9 Kampung Baru










18 Air Bujuan Tunjung 3
17 Tanjung Raya
18 Lebak Paniangan














• 14 Kel.Kota Bumi Pa88r
15 Kel.Kota Bumi Tengah
























Transmigrasi Umum Pelita 1
Transmigrasi Umum Pelita Il
Transmigrasi Umum Pelita Il
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KETERANGAN :
Yang merupakan pusal kola adalah Kel.
Kota Bumi Udik. Kelurahan yang
masuk kola adalah Kel. Kota Bumi Pasar,
Kota Bumi Tengah, Kota Bumi lIir,
Tanjung Aman, Cempedak, Kola Alam,
Kota Gapura dan Kelapa Tujuh.
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TAHUN DIBUKA 1 KETERANGAN
20 - 30 Desa Lama/Asli
20 - 30 Desa Lama/Asli
20 - 30 Desa Lama/Asli
20 - 30 Desa Lama/Asli
20 - 30 Desa Lama/Asli
20 - 30 Desa Lama/Asli
20 - 30 Desa Lama/Asli
20 - 30 Desa Lama/Asli
20 - 30 Desa Lama/Asli
20 - 30 Desa Lama/Asli
20 - 30 Desa Lama/Asli
20 - 30 Desa Lama/Asli
20-30;81-84 Desa Lama/Asli; Transmigrasi Lokal Pelila III
20 - 30 Desa Lama/Asli
20 - 30 Desa Lama/Asli
20 - 30 Desa Lama/Asli
20 - 30 Desa Lama/Asli
ANNEXES





3 Ujung Gunung Udik



















23 Dwi Warga T J
24 Tunggal Warga
25 Tri Darma Wira J
26 Moris Jaya
27 Calur Karya B J
28 Sukamaju
29 Panca Karsa P J
30 Kahuripan Jaya
31 Bw Sakti Jaya
32 Cempaka Jaya
33 Balai Murni Jaya
34 Mekar Indah Jaya
35 Ringin Sari (SP V)
36 Ajl Jaya (SP l,II)
37 Kecubung Jaya
38 Kecubung Mulya (SP 1)
39 Kecubung Raya (SP Il)
40 Paduan Rajawali(SP 1)
41 Karya Bakti (SP 1)
42 Bangun Rejo (SP Il)
43 Sukarame (SP 1)
44 Bina Bumi (SP 1)
45 Mulya Aji (SP Il)
46 Gedung Harapan(SP Il)
47 Gedung Rejo Sakti(l)
48 Gedung Asri
49 Wonorejo (SP III)
50 Karya Makmur (SP III)
51 Suka Makmur (SP III)
52 Pasar Balang (SP IV)





58 Tri Rejo Mulyo















































Transmigrasi Lokal Pelila III
Transmigrasi Lokal Pelila III
Transmigrasi Loklll Pelila III
Transmigrasi Lokal Pelita III
Transmigrasi Lokal Pelila III
Transmigrasi Lokal Pelila III
Transmigrasi Lokal Pelila III
Transmigrasi Lokal Pelila III
Transmigrasi Lokal Pelila III
Transmigrasi Lokal Pelila III
Transmigrasi Lokal Pelila III
Transmigrasi Lokal Pelila III
Transmigrasi Lokal Pelila III
Transmigrasi Lokal Pelila III
Transmigrasi Lokal Pelila III
Transmigrasi Lokal Pelila III
Transmigrasi Lokal Pelila III
APPENDIX
KECAMATAN : MENGGALA (suite/continued)





Di Kecamatan Menggala ada 10 desa yang membuat kota yaitu
1. Bujung Tenuk
2. Menggala










Di Kecamatan Menggala terdapat VII UPT dan tiap-tiap unit
dipecah menjadi 2 desa sehingga menjadi 14 desa
Transmigrasi Umum Pelita Il (lahun 78-79)
Di Kecamatan Menggala ada 19 desa Translok Pelita III
Proyek Transmigrasi Tulang Bawang 1sudah diresmikan menjadi
14 desa yaitu desa nomor 21 sampai dengan nomor 34.
Desa nomor 55 sampai dengan nomor 61 secara administrasi masuk
kecamatan Menggala tetapi lokasi desa tersebut di Mesuji.











































































Desa Lama/Asli; Transmigrasi Lokal Pelita III
Desa Lama/Asli; Transmigrasi Lokal Pelita III
Desa Lama/Asli; Transmigrasi Loka! Pelita III
Desa Lama/Asli; Transmigrasi Lokal Pelita III
Desa Lama/Asli; Transmigrasi Lokal Pelita III
Desa Lama/Asli; Transmigrasi Lokal Pelita III
Desa LamalAsli; Transmigrasi Lokal Pelita III















No. NAMAOESA TAHUN KETERANGAN No. NAMAOESA TAHUN KETERANGAN
OIBUKA OIBUKA
• 1 Pakuon Ralu 20-30 Oesa Lama/Asli 23 Tanjung Rejo 81-85 Transmigras; Lokal Pelila III
2 Negeri Besar 20-30 Oesa Lama/Asli 24 Negeri Sakti 81 - 85 Transmigrasi Lokal Pelila III
3 Karla Jaya 20-30 Oesa Lama/Asli 25 Sukabuml 81-85 Transmigrasi Lokal Pelila III
4 Negara Balin 20-30 Oesa Lama/Asli 28 Mulya Sari 81 - 85 Transmigrasi Lokal Pelila III
5 Negara Sakti 20-30 Oesa Lama/Asli 27 Bumi Mulya 81 -85 Transmigrasi Lokal Pelila III
8 Negara Ralu 20 -30 Oesa Lama/Asli 28 Bakti Negara 81 - 85 Transmigrasi Lokal Pelila III
7 Rumbih 29 Tanjung Sarupa 81 -85 Transmigrasi Lokal Pelila III
8 Gunung Waras 20-30 Oesa Lama/Asli 30 Seri Mulyo 81-85 Transmigrasi Lokal Pelila III
9 Gunung Cahya 81 -85 Transmigrasi Lokal Pelila III 31 Seri Basukl 81 -85 Transmigrasi Lokel Pelila III
10 Karang Agung 20-30 Oesa Lama/Asli 32 Neg. Sinar Jaya 81-85 Transmigrasi Lokal Pelila III
11 Sri Menanli 33 Pagar Iman 81 - 85 Transmigrasi Lokal Pelila III
12 Tanjung Ralu 34 AdiJaya 81-85 Transmigrasi Lokal Pelita III
13 Tiuh Baru 35 Gedong Jaya 81-85 Transmigrasi Lokal Pelila III
14 Kiling-Kiling 38 Bumi Jaya 81 -85 Transmigrasi Lokal Pelila III
15 KaliAwi 37 Negara Harja 81 - 85 Transmigrasi Lokal Pelila III
18 WayTawar 38 Selia Negara 81 -85 Transmigrasi Lokal Pelita III
17 Pakuon Baru 81 - 85 Transmigrasi Lokal Pelila III 39 Negara Tama 81-85 Transmigrasi Lokal Pelila III
18 Pakuon Sakti 81 -85 Transmigrasi Lokal Pelila III 40 MargaJaya 81-85 Transmigrasi Lokal Pelita III
19 Tanjung Agung 81 - 85 Transmigrasi Lokal Pelila III 41 Negeri Jaya 81-85 Transmigrasi Lokal Pelila III
20 Negara Agung 81 - 85 Transmigrasi Lokal Pelila III 42 MekarJaya 81 -85 Transmigrasi Lokal Pelila III
21 Purwa Negara 81 -85 Transmigrasi Lokal Pelila III 43 Serupa Indah 81-85 Transmigrasi Lokal Pelila III
22 Gisting Jaya 81 - 85 Transmigrasi Lokal Pelila III
KABUPATEN : LAMPUNG UTARA
KECAMATAN : PESISIR TENGAH
KABUPATEN : LAMPUNG UTARA
KECAMATAN: PESISIR SELATAN No. NAMAOESA TAHUN OIBUKA KETERANGAN
• 1 Pasar Krui 20-30 Oesa Lama/Asli
No. NAMAOESA TAHUN OIBUKA KETERANGAN 2 Serai 20-30 Oesa Lama/Asli
3 Balai Kencana
1 Negri Ralu Tenumbang 4 Pahmungan
2 Tanjung Selia 5 Penggawa V IIir
3 WayJambu 8 Penggawa V Tengah
4 Negeri Ralu Ngambur 7 Ulu Krui 20-30 Oesa Lama/Asli
5 Negeri Ralu Ngaras 20-30 Oesa Lama/Asli 8 WayNukak
8 Way Haru Belimbing 20 -30 Oesa Lama/Asli 9 Penengahan 20-30 Oesa Lama/Asli
7 Suka Marga Bengkural 20-30 Oesa Lama/Asli 10 Way Sindry
8 Suka Rame 11 Lombok 20 -30 Oesa Lama/Asli
9 Pelila Jaya 12 Lalai
10 Pagar Oalam 20-30 Oesa Lama/Asli 13 Linlik
• 11 Biha 20-30 Oesa Lama/Asli 14 Kampung Jawa Rawas
12 Sumber Agung 15 Gunung Kemala 20-30 Oesa Lama/Asli
13 Pekon Mon 20-30 Oesa Lama/Asli 18 Penggawa V Ulu
14 Gng Cahya Kuningan 20 -30 Oesa Lama/Asli 17 WaySuluh
15 Kola Baru 18 WayNapal
18 Mulang Jaya 19 Padang Haluan 20-30 Oesa Lama/Asli
17 Raja Basa Maras 20-30 Oesa Lama/Asli 20 Pemirihan 20-30 Oesa Lama/Asli
18 Pardasuka 21 Walur 20-30 Oesa Lama/Asli
19 Pagarbukil 22 Suka Negara
20 Kola Jawa 20 - 30 Oesa Lama/Asli 23 Bumi Waras
21 Penyandingan 24 Pajar Bulan
22 Tanjung Kemala 25 Menyancang
23 Bandar Oalam 20-30 Oesa Lama/Asli 28 Kebuayan
24 Tanjung Jali 20-30 Oesa Lama/Asli 27 WayArong
25 SumurJaya 28 Way Redak
28 Marang 20-30 Oesa Lama/Asli 29 Banjar Agung
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KECAMATAN : PESISIR UTARA KECAMATAN:SUMBERJAYA
No. NAMAOESA TAHUN OIBUKA KETERANGAN No. NAMAOESA TAHUN OIBUKA KETERANGAN
1 Negeri Ratu 20-30 Oesa Lama/Asli . 1 Simpang Sari 50-54 BRN
2 Kuripan 2 Tribudi Sukur 50-54 BRN
3 Kota Karang 3 Suka Pura 50-54 BRN
4 Walur 20-30 Oesa Lama/Asli 4 Pura Jaya 50-54 BRN
5 Padang Rindu 5 Pura Wiwitan 50-54 BRN
8 Kerbang Oalam 20-30 Oesa Lama/Asli 8 Muara Jaya
7 Kerbang Langgar 20-30 Oesa Lama/Asli 7 Gunung Terang 20-30 Oesa Lama/Asli
8 Way Narta 8 Padang Tambak
9 Batu Raja 9 Sukaraja 20 -30 Oesa Lama/Asli
10 Balam 10 Sukamenanti
11 Pasar Pulau Pisang 11 Tanjung Raya
12 Labuhan 12 Karang Agung
13 Sukadana 13 Tri Mulyo
14 Pagar Oalam 14 Mutar Alam 20-30 Oesa Lama/Asli
15 Pekon Lok 15 Pajar Bulan 50-54 BRN
18 Bandar Pulau Pisang 18 Puralaksana 50-54 BRN
17 Suka Marga 17 Sindang Pagar
18 Penengahan 20-30 Oesa Lama/Asli 18 Way Patai
19 Bambang 20-30 Oesa Lama/Asli 19 Suka Jaya
20 Suka Banjar 20 Tambak Jaya
21 Bandar Punggung 20-30 Oesa Lama/Asli 21 Pura Mekar
22 Malaya 22 Gedung Surian 20 -30 Oesa Lama/Asli
23 Cahaya Negeri 20-30 Oesa Lama/Asli 23 Sri Menanti
24 WayBatang 20 -30 Oesa Lama/Asli 24 Cipta Waras
25 Lemong 20-30 Oesa Lama/Asli 25 Sidodadi
28 Tanjung Sakti 20-30 Oesa Lama/Asli 28 Sumber Alam
27 Tanjung Jali 27 Semarang Jaya
KABUPATEN: LAMPUNG UTARA
KECAMATAN: SUNGKAI SELATAN
No. NAMAOESA TAHUN OIBUKA KETERANGAN
. 1 Ketapang 20-30 Oesa Lama/Asli
2 Pakuan Agung 20-30 Oesa Lama/Asli
3 Bumi Ratu
4 Banjar Negeri
5 Negeri Ujung Karang 20-30;79-81 Oesa Lama/Asli, Translok Pelita III
8 Bandar Agung 79-81 Translok Pelita III
7 Haduyang Ratu 79-81 Translok Pelita III sebelah utara
8 Sukadana IIir 20-30;79-81 Oesa Lama/Asli, Translok Pelita III dosa asli
9 Sukadana Udik 79-81 Translok Pelita III
10 Negara Tulang Bawang 20-30;79-81 Oesa Lama/Asli, Translok Pelita III
11 Tanah Abang 20-30;79-81 Oesa Lama/Asli, Translok Pelila III
12 Kota Napal 79- 81 Translok Pelila III
13 Gedung Ketapang
14 Labuhan Aatu Kampung
15 Labuhan Aatu Pasar
18 Cempaka
17 Karang Aejo <45 Kolonisasi (dibuka sewaktu dibuat jalan kereta api)
18 Kota Agung
19 Banjar Ketapang
20 Banjar Aatu 63-66 Transmigrasi Umum Pra Pelila Il
21 Sirna Galih
22 l60rejo 74-76 Transmigrasi Umum Pelila Il
23 Mulyo Aejo 1 74-76 Transmigrasi Umum Pelila Il
24 Sinar Harapan
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Transmigra8i Korban Beneana Alam Gng. Merapi
Translok Pelila III )
Translok Pelila III) Peeahan dari
Translok Pelila III) Desa Ujung Karang
Translok Pelila III )
Transmigra8i Umum Pelila Il
KETERANGAN :
Desa Pemekaran (Persiapan) :
1. Suka Jaya peeahan dari desa Sukadana llir
2. Cahaya Makmur peeahan dari desa Campaka
3. Sri Jaya peeahan dari desa Cempaka
KABUPATEN: LAMPUNG UTARA
KECAMATAN: SUNGKAI UTARA
No. NAMADESA TAHUN DIBUKA KETERANGAN
. 1 Negara Ralu 20-30;79-81 Desa Lama/Asli (112 desa); Tran810k Palila III
2 Tulung BUYUI
3 Kola Negara 20-30;79-81 Desa Lama/Asli; Translok Pelila III
4 Nagara Balin 20-30;79-81 Desa Lama/Asli; Translok Peilla III
5 Gedung Balin 79 - 81 Translok Pelila III












18 Ciamis 28 Kolonisasi




23 Melungun Ralu 20-30 Desa Lama/Asli
24 Bangun Jaya
























Sekarang disini banyak linggal orang ex BRN
Pecahan dari desa Kemala Raya
Pecahan dari de88 Merambung
Pecahan dari desa Karang Waringin




Kecamalan Tanjung Raja adalah pecahan dari kecamalan
Bukil Kemuning lahun 1972. Pada mulanya hanya lerdiri




KABUPATEN : LAMPUNG UTARA
KECAMATAN: TULANG BAWANG TENGAH
No. NAMADESA TAHUN DIBUKA KETERANGAN
1 Panaragan Lama 20-30 Desa Lama/Asli
2 Bandar Dewa 20-30 Desa Lama/Asli
3 Menggala Mas 20-30 Desa Lama/Asli
4 Penumangan 20 -30 Desa Lama/Asli
5 Pagar Dewa 20-30 Desa Lama/Asli
8 Gunung Terang 20-30 Desa Lama/Asli
7 Gunung Agung 20 -30 De88 Lama/Asli
8 Penumangan Baru 89-74 Transmigrasi Scsial Pelila 1
9 Panaragan Jaya 89-74 Transmigrasi Umum Pelila
10 Tirto Kencana 89-74 Transmigrasi Umum Pelila
11 Pulung Kencana 89-74 Transmigrasi Umum Pelila
12 Mulyo Kencana 89-74 Transmigrasi Umum Pelita
13 Candra Kencana 89-74 Transmigrasi Umum Pelila
14 MulyoAsri 89-74 Transmigrasi Umum Pelila
15 Kibang Budi n-78 Transmigrasi Umum Pelila
18 Kibang Tri Jaya n-78 Transmigrasi Umum Pelila
17 Kibang Yekti n-78 Transmigrasi Umum Pelila
18 Lesung Bakti n-78 Transmigrasi Umum Pelila
19 Mekar Seri n-78 Transmigrasi Umum Pelila
20 Panca Marga 80-84 Translok Pelita III (Proyek Menggala BI
21 Setia Bumi 80-84 Translok Pelita III (Proyek Menggala BI
22 Toto Mulyo 80-84 Translok Pelita III (Proyek Menggala BI
23 Toto Kalon 80-84 Translok Pelita III (Proyek Menggala BI
24 Marga Mulya 80 -84 Translok Pelita III (Proyek Menggala BI
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Translok Pelila III (Proyek Menggala Bl
Translok Pelila III (Proyek Menggala Cl
Translok Pelila III (Proyek Menggala Cl
Translok Pelila III (Proyek Menggala Cl
Translok Pelila III (Proyek Menggala Cl
Translok Pelila III (Proyek Menggala Cl
Translok Pelila III (Proyek Menggala Cl
Translok Pelila III (Proyek Menggala Cl








Translok Pelila III (Proyek Menggala Dl
KETERANGAN :
Tiga desa secara adminislasinya masuk kecamalan Tulang Bawang Tengah
lelapi lokasi desa lersebul di kecamalan Mesuji (Mesuji Dl
yailu desa : - Hadi Mulyo
- Tanjung Gading
- Karya Bakli
KABUPATEN : LAMPUNG UTARA














































Transmigrasi Umum Pelila 1
Transmigrasi Umum Pelila 1
Transmigrasi Umum Pelila 1
Transmigrasi Umum Pelila 1
Transmigrasi Umum Pelila 1
Transmigrasi Umum Pelila 1
Transmigrasi Umum Pelila 1
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